










■ HO MME,Miancéductd(§dela terre, bien que 
contraintpar lesnecefite'^orpreUes,retranche quet- 
qt4e peu de/ès meilleures heures, pour le départir au re-- 
fat & au repos : toutesfoU inco ntimt releué(f) refùeiUé 
d'vn plus haut sûmeil,par la meilleure part de lity, qui 
efi l’Âme, nepourfuit çÿ fauoure que bienJobremet les 
chofes'viles&abieües, tappétit defquelleslüj efi com- 
munaueclesbefies. Cari’homme nefi pas ce mafque; 
Çÿmajfefigurée^ articttleeencertamsmembres, quenom defcouurons à 
l'œil çf touchas au doigt: ains laforce-^ forme intérieure qui l'auie, l'auigo^ 
re,l'ag!te^tempere, icelleefiant 'vn rayon (fi cràyoti, vneefiincelle &par~ 
celle de la àiuinitétrafimifie çà bas du haut Empire du ciel,pourobir & four¬ 
nir en nos corps la charge d’vne bien brefue légation: qui doute que memora- 
tiue defa premier èfauche (fifource,elle ne[etsande (fi redrejfe pour appren¬ 
dre,^ peut efire rapprendre les chofes,lefquelles honnorables afon Créateur^ 
peuuentefire profitables a toutes creatureslCefipourquoy nous n’auànspas 
la'veüecourbes enterre,comme lesbefies,ainsdroid ejleueeversle ciel,afin 


que par telle contemplation, comme par la lecture d’ojnvrayliurede vie, 
nomvenionsà tirer ^pratiquer vne imitation de [ordre &.confiance que 
tiennent ces corps celefies, en vne perpétuelle & profitable agitation . Confi- 
derons leSoletlprince (fi modérateur de tous les autresique faitilautre cho- 
fefaifant tous les ioursjaronde enuiron la terre finonous efclairer,efchauf- 
fer (fi viuifierîctfifiCais qu’efi-il befoin aller cercher le Soleil là haut,la terré 
mefme que nous foulons aux pieds ,(fiaccufons comme brute et infenfible, 
refufe elle iamais receuoir, & coceuoir ce que la voyons cotinuellement efclo¬ 
re de fon grandelement,pournofireentierenourrtture(fi almentîCe ferait 
vne grande honte,voire perfidie (fi trahi fon execrableà nous, que Dieu a 
douez,d'vn efiritfi vif, vigoureux (fi fruBueux, fi comme toutes chofies, 
mefmeinanimees,traaaillafi'entpournofireprofit, nous nous mon^rios fiu- 
pidesjafches, &. recreus au bisn (fi auancement les vns des autres: Caraufil 
les Sages ontdiB, que comme toutes chofèsmondainesfontfaiBespour les 
hommes,ainfiles hommesfontfalBs pour Dieu, p'iesvnspourles autres: 


fmi 



Cefiecon/ideration, SI‘ 1 {E, maefmeuapresauoirfaiüprès de voflre 
Malefiéleferuicetjueie'Voiisdoys , traiâant principalement monfeigneur 
deMontpen/ier,&mepeursdeBuhj&deMontigny remir quelques 
mémoires que ïauois drejfeX^feruaM le feu Roy, tant des Operations ma¬ 
nuelles,que delà comparaifin çf conférence des antiques Injlrumens de U 
Chirurgie auec les recens,pour,par le dtfcoursdiceSes, & parladefcription 
d’iceux,^^peinte,&parlanteimonfirerqHelprofit on pourroitefi)erer&ti¬ 
rer plus des vns que des autres: & le tout limé de mopofiihle, comme le temps 
miferabletapeupermettre,confacreràvoHreMa]eflé:laquelleiefiupplieen 

toute humilitévoulôir accepter benignement, commeprejènt qui nefi mal 
rejfortijfant ny au tempsprefient, ny à ’vofiregrandeur. Car maintenat que 
cefieFranceaueUgleederage&d’erreur,courtfatalementà la ruine de foy- 
mefme, dequelart ( tous tes autres fie taifansjous le bruit & effroy desar' 
’mes)doitelleplus volotiers ouyrla voix ü) implorer le fecours,que de la Mé¬ 
decine ou Chirurgie? Et qu’y a il de plus ‘Rpyal, & magnifique, voire de di- 
uin,que de recreer les affigel(^eleuer les battus ?§ abbatus,éi’à chafcun refii- 
tuercefiefitnté,/ànslaquelletoutlemieldenoflrevie,. nefi quamertume & 
fielî PermetteiCjdonc,SIRE, quefius le nom devofiregrandeur ce Li- 
uretfait donnéaupublic,afin queparcetefchantiüon, commepar vosfaiâts 
heroïques,defquels iamais lapofieriténefie taira,lon cognoijfe combien vous 
defirez>debienàcefiepauureFrance-.laquellefiembleiarefiirer, ^enbref 
tjperer quelque heureufefin defes malheurs,par la prudence,qui partout ac- 
compagnevofire vaillance & vigilance. DeTaritle i/. Septembre, 1/54. 


Voftrc trcf-humblc & trcC 
obeifTant fubicd ic fcruitcur,- 

GVILLEMEAV. 



EPISTRE AV LECTEVR BENEVOLE. 

'EST vn dire commun, çÿ* qui ia parvfage a acquis nature de 
Trouerhe-.^e toutes chofes ont leur temps,leur lieu,& leurfai- 
fon:Deforte que plufteurs entreprtfes^ui autrement de fqyfant 
bonnes, fi 'mhlent perdre leur grâce @/ luftre de beauté, pour c e 
feulement qu’ellesfont failles mal à propos. Mais il n'efl pas ainp 
du profit qui renient aupublicq, par le trauail dvn chacun de 
nous, (^principalement part eftude des bonnes lettrestTelsfruits 
ne font iamais importuns,nefont iamais hors de faifon, ni abor¬ 
tif s,ny furantXiains toufwurs bien venus ür recueillis, où, qu'ai 
quecefoitydequique cefoit,(r comment que cefoit.En ce faiSt,feulement eft recogneue 
pour véritable la maxime du Maxime Fabius,qui dfait,que tous dejfeins qui Jint drefetf 
pour leprofitdela République font toufiours de bonadueu , auenue Cf augure: Ceuxld 
puis au contraire malaheuref^,de trifie O" funefieaugure, quifohtintente'dfp'attente'^ 
au dommage du public,- 

Parquoy ie ne dois pas craindre, que ce que iepretens maintenant donner au publiq, fûit 
irouuémauuais dequelquvn^ores qu’il ait efié conceu en temps deguerretCar en quel temps 
eujfe-iefçeu plus proprement ty proftablement méditer cefle Chirurgie contenantfes Ope¬ 
rations & Inflrumens propres ,que lors que la France de toutes parts armeeiy animee 
contre fes propres entrailles , nous auions les coeurs ^ les efirits exulcere1(^ les vns 
Contre les autres , tiy les corps vulheretc^parlarage iy màlvueillance les vns des au¬ 
tres,qui efoit caufe,d nofiregrand regret,de nous faire voir a toutes heures^ plufieurspaù- 
uresUeJJefley!' eflropiqts ,fur lefqùels efiions contraints d’apporter la main ely nos In- 
flrumenspourayderàlesrerhettreenleurprtmierefantét Et quefpauroit oneferer^ 
attendre demoj,que ce qui efi réfutant e^refortijfùttt à ma vacation? Car comme dit 
le ^oëte. 

Le Nautonnier des vents & de l’orage; 

Difcourt afsis fur le marin riuage: 

Le Laboureur,des bœufs,de fes charrues; 

Le fier Soldatjde fes playes receues. 

Moy doc depuis enuiron vingt ans en fà,ayant veu pratiquer,&pratiqué de mes mains 
és plus grandes villes de la France & de la Flandre, fur laperfonne de grands (y petits, 
la plupart des Operations de la Chirurgie, auec telle diligence (y méthode, quaccouplanf 
la fapon de faire des anciens,auec celle des modernes, ie tafchois tant que le mal & le mala¬ 
de lepermettoient,de temperer la rigueur &feuerité des premiers Operateurs par lafouplé 
<y doucedexteritédeceuxquifint venus depuis, fuppleant en contr efchange, cequi man¬ 
quait de riche fie (y hautappa reilen ceux cy,par l’indufirteUft curiofitéde ceux la, rappoh 
a ii; 



unt le tout cL ïa façon défaire des meilleurs & pimexceliens maijlres du tem[>s f refont,& 
iugeantdntoHtparlecontreroolledesefcrits des vm &-des aunes : Vay pensé en faire vn 
recueil comme manuel pour moymefne,pour meferuirde mémoire & adrejfe, lors qu’il 
efcherroit necefité défaire promptementyür furie champ quelque Operation non vulgai¬ 
re: Mait la libéralité de laquelle trop volontairement iehuois communiqué à quelques 
mies amis,ftudieux de la Chirurgie,m'a précipité en la prefente prodigalité, de laquellefou- 
dain ie me retirois,ayant vergongne,&pitié tout enfmhledefa latdeur,pourn eftredigne 
devoir le grand iôur {encore que chacun porte ordinairement quelque flateufe affeHion a, 
fageniture) tellement que t'at s'en faut,que i'eujfe la hardieffe de le faire comparoijlre enpu- 
hlicq, qud peinepéfois-ie cotenir mes mains defireufes,d'abolir envn mometice que i'auois 
elabouréauecplufieurs veilles&trauaux ^ longues expériences,fans le defr que iauois 
de le referuerpour mon particulier. Mais de recheficeux combattus mes craintiues defen- 
ces,parplufeurs expériences du paféffauoir,que mon Hure Des maladies de l’ceil,quelques 
i'ourS apres qu'ileufi veu le Soleil ,auoitfaiB voir plus clair en cefubiefl aplufeurs Chi- 
rurgienstque mes premières (yfécondés Tables Jnatomiques auoient adextrèplufieurs à 
vneplusgrddefeureté (y promptitude de l’Anatomie, & cognoijfance des parties du corps 
humain:Defirte que ie ne deuois craindre que telle prodigalité {dommageable ordinaire¬ 
ment à fn maiflre)apporta[l honte & confufion d mon honneur. 

Abbatu par ces remonprances,&perfuadépar le prétexté duprofit qui en pourroit ve¬ 
nir'a la ieuneffe ,iynepouuantplut refifer d timportunité de plufieurs apprentis en la 
Chirurgie,epimant que cet auureauec toute fa deformit'e leur pourroitferuir, (y que s’ils 
enpouuoientfous main , &d la defrobee auoir quelque copie, ils le mettroient en lumière 
tout contrefait qu’ilferoit.l’ay eflé contraint d’employer quelques heures du iour d l'embel¬ 
lir vn peu plus proprement,pour luyfaire voir lemoride,auec plus defaueur, çÿ* moins de 
hdte qu’il neuf fait,vers lequel, afin quilfeujl mieux venu,ie ïay voulu annoblir & illu- 
ftrerde quatre Figures du corps humain,dont les deux premières demoflrent toutes les par¬ 
ties exterieures,tantdudeuantqueduderriere,&les deux autres remarqués dveu'é d'ceil, 
toutes les veines fHperficielIes,qui comme petits ruijfeaux courent par la furface & parties 
externes,t'at anterieure quepo ferieure du petit monde, afin qu'efians ainfiremarquées aux 
ieunes Chirurgiens, ils puifient moinshefiterdl’ouuerturede quelques vnes d’icelles. 
"Plus i'ay enrichy cef ceuure, de plufieurs pourtraits des Inf rumens ,non de tous, mais de 
ceux feulement,qui m'ontfemblé les plus necefiaires : Car, comme lafage Nature adonné 
tel ordre au bafiiment du corps humain ,quauec peu de parties elle accomplit beaucoup, if) 
degrandes & excellentes aâions-.AinJifaut-il que le Chirurgien , imitateur & minifre 
de Nature, s efforcé cÿ* efludie par peu dllnfirumés,executer grand nombre dl Operations. 
Et à la vérité ce grand appareil &• Magafin d’Engins,Machines, (y Jnf rumens de 
Chirurgie, efl plufloft pour curiofité,oflentation & parade, que pour necefiité ey vfage. le 
Jçay bien ce que ditnofire Hippocrates, qu'il ne faut pas contraindre (y adfiraindrela li¬ 
berté de nos corps & Operations a lapenurie des Inflrumës-.ains pluftofi qu'il faut efendre 
l amplitude pf) richeffed’iceux,d la commodité des corps, aifancedes Operations-.Mais 

auffi ie defirerois, que cefe vanité & brauadefuperflitieufe d'/nf rumens, fuft reglee par 
vne médiocrité plus religteufe. 

plus tay.faiél vne ample Table ou Indice k lafin du Hure,ou l’ej'clarcispar ordre alpha¬ 
bétique les chofesplus remarquables 0* difficiles,quipourroient retarder les moins exerce'^ 



en la Chirurgie, pour les tramer pim commodément, (i on m’ohieBe, que ce mien dif. 

cours nejl tijjuquéderapfodiesdes efcris des ancienstie corifejjeray hbremet qu en ce trai¬ 
dé, ily a peu ou point de mon inuentson '.le nefuispas de ceux qui viuent du louage du bien 
d'autruy,iayme mieux confejjergenereufement auoir apris retiré d'eux quelque beau 
iraiéljqu’efirehonteufememtfurpris en vn muet larcin, Jddais qu'y a-il denouüeaufous le 
Soleil} comme dit le Sage: & comme dit le Comique,quefçauroit on dire pour le iourd’huyi 
qui n’ait efié diél aupâraaantfToutesfois iepuis direaupauec -vérité,que ie ne fuis entré en 
ce champ ^our le laiffer tomber en friche: l’j ay apporte beaucoup d'amS,deme'nl,ari'achant 
les races & ejpines qui le réplijjoiet de dificulté ,fcquejlrat les mauuaifes herbes qui eflouf- 
foyent le bonfruiél de'Verité,digérant rangeant le tout en ben ordre i pour y apporter 
plus defclaircijfement & de facilité : rendant mefmeplus aifee la leéîure des bons Auteurs 
anciens & modernes^ ceux qui n’ont pas atteint la cognoffance des langues eflrangeres. 
D’auantage tels perfmnages,de/quels l'ay retiré quelque chofe de ces Operations, nom pas 
toujours traidéd'vnmefme fil eÿ* ordre continuel, entier eyrparfaiél,chafque Opération 
de la Chirurgie^ains en diuers lieux {ÿ* liures en ont diuerfement efcrit : & pour ce ceux ne 
font à reprendre, qui d’-vae mefmefuitte, lé ont redigeeen vn,pour la comprendre plus faci¬ 
lement. Au refle comme ainfi foh, que ceux qui par cy deuant ont efcrit des lnftrumens,fe 
fient contentetfe reprefenter nuement lesfmples figures: l'ay d’auantage Voulu reprefifi- 
ter leurs dimenfioUs ^proportions^en longueur eSrgrojfiHr,&fi naifuement près du 
naturel,que ny le Chirurgien,ny touurier à quiil commandera de les faire, n’auront occa- 
fion,ny de hefiter,ny derrer en leursJÿmmetries & aifances:appropriant a vn chacun d'i- 
ceux,fin nom Grec,Latin François,le irapportant À fon opportunité^ 

lefiayque cet murefe troüuera mancque & imparfÉd deplufieurs Operations, îef- 
quelles ont ejlédefcrites des anciensimais te m’ajfeure que tout homme de bon efirit (fi> iu- 
gement,recognoij[}raqUedepropos délibéré ie les ay obmifisi les Vnespour neftre pradi- 
quees,m mifes en vfagepour leprefenttComme la maniéré déincifir la peau delà tefte , diéîè 
des GrecsVeûcufixiimostextirperlesmammellestrop pendantes i cauterifir lefoye jÿ* 
ràtte-.les autrespourn eftre versé en icelles, comme tirer la pierre de la vejfie, fioit au grand 
ou petit appareil'.lefqtielles Operations i’ay laifsé traider dmonfieur Cello Chirurgien dé 
Paris,perfonnageauJjirarequela France en ait iamaisporté,pourdextrement faire telles 
Operations : Et a monfieur Pineau Chirurgien aujfi de Parts, lumière des Anatomiftes de 
ce temps,le ne doute pas aujfi,que recherchant déplus près lediél ceuûre, qu’il ne s’y irouue 
quelque dèffiauticar tant s’enfaut qu’il puijfe contenter les plus délicatts oreilles, qu’il ne 
peut mefme fatisfaire à fon oAuteur: mais iefierereceuoWdu Ledeur beneuole quelque ex- 
Cufe,s'il eonpdtreque telles Operations qui fini fort chatôuitieujh, ne peuUent ejlre com¬ 
mencées parfaides tout enjemble, & qu’ileflaffelé^difficilede les bien exprimer. Par~ 
quoyfiquelquvn trouue ejlrange telle entreprifi,&'s en mocque,quilfâche que ieneporte 
point d’enuie à ceux qui feront mieux: & quant d ceux qui nefemblenteflreau monde, que 
pour cenfurer les autres fans vouloir,oupouuoir rien faire de leur part, qu’ils iouyjfent t’ai 
qu’il leur plaira de leur priuilege, lequel nem’eftonne pas beaucoup. D’autre partie n’efiris 
que pour les ieunes,cy;> non pour ceux qui ta pleinement endodrine^yte couchent que d’vne 
perfeSlion en toutes chafes:ie riay le cœur fi haüt que telsfiueres Cifetirs pourroknt requé¬ 
rir,mefuffit à nia maniéré aceouflumee,de voir au profit de la ieuneffe Franpife ce que 
la portée de mon ejfirit peut enfariter.Seulement. ie les prie de mieux faire,comme ie m’ajfiu, 
re qu’ils tepeuuent,ür que leur profit particulier ne les en deflourtie, le prendray vn fingu- 



litrplaifrjeme'uoilrfiirpajferpàrettx, ehctflecarricre: Icffau'ray bien tourner k men 
profit ce qu'ils Auront produit de plus excellent &< mieux eUbouré, auec ajfeurancede ne 
taire ce que fAUrayAprii d'eux. 

dr bien que t opinion des Sages fait de ne point diuulguer temerairement les fucre'^Jè. 
(rets dès fciences tnefnement de la Medecine i l ignare vulgaire ftrailiant telle ma¬ 
tière en leur langage maternel, & que par ce moyen elleefi vilipendée ir tenueà mejprui 
Et encore que iefeuffeaffe'l^hienmettre mes conceptions en Latm ; Toutesfoisi'ay mieux 
ayméles publier & déduire en nofire langage François tPremieremenipourceque tous les 
anciens,jc>ientils Grecs,z/drabes ou Latini , ont donné les réglés (ÿ* préceptes des fcien- 
ces,en leur langue maternelle & familière. Les Trinces de la Medecme,Hippocrates,eÿ* 
fonfidelinterprété Galen, 9^aul Æginete & Onbafeenfont foy. Auicenne (y Aùerroés. 
ont fuyui le mefine train efcriuans en Arabefque.Celfe & Pline premiers cy prefquefeuk 
des Latins,ne ànient le deuoird leur pays, ^ ont embelly Cy éternisé leur langue Lati- 
iiepajr les termes (P* theoremes de la Medecine. D'auaniagevn bien plus il ejlcàmmun^de 
tant meilleur efl-il,tant plus vuefcience efl cognue de plufieurs, tant plut elle e(i louee ^ 
eftimee.La Medecine à Hippocrate de Galen, la Philofophie de Platon cy d'cAriflo- 
te,ont elles eftéobfcurdes,ou amoindries pour auoir efié traduiélesen Latin iy Arabef- 
quepar les anciens:ür de nofire temps en Frànçois,Allemand Iealien,ainfiquontfaiél 
plufieurs gens debien,foigneux de profiter k leur republiques} Ceux qui eferment en langue 
incognue,outre qu’ils nous ajferuifient aux efir'agers, refjemhlent aux mauuais mefnagers^ 
qui aiment niieux labourer le champ dautruy,quecultiuer leur propre terre,augranddef- 
ionneur^/ détriment de leurs pays <y compatriotes; 

Parquoyie fupplie vn chacun deprédre en bonne part mes honnefies efforts, gy le fainB 
defir que tay de voir à mon exemple les ieunes Chirurgiens efireoccupexfi faire lefembla- 
ble-.Et où quelques vnsplui endoBrine'l^, parplaifirfi voudront demettre iufques la,que 
d'employer vnpeude leur temps à lire ces miens efiripts^ quilsy en trent plus garnis ,ie les 
fupplie,de bonne volonté,que dejprit trop clairvoyant, à remarquer les fautes defauts 
quiy pourraient efinide crainte que par leur trop curieufi (y ferieufifubtilité, ilne m'ad- 
uienn(,commeletempspafséiladuint au 'PhilofopheTheodofi^ quiverfantlespreceptes 
de la Philofophie de la main dextre à fis auditeurs,eux les renuoyoient de la main finefire; 
par malice (y impuritéd’eifirit, détournant gy prenant le tout en mauuaifepart. Ce que fi 
iepuis vne fois obtenir, gy cognoifire que ce mien ceuurefiettéà là voleepar l’importunité 
des ieunes Chirurgiens, fait aggredblea beaucoup,ce me fera vn efiuiUon i panrfuiure gy 
paracheuer auec plus grande allegrefiefie refie de mes efiudes, en la carrière ia par moy com^ 
mencee; C'efi à dire,de méditer publier toufiours aux ieunes Chirurgiens quelque chofif 
dont ilpuiffeadssenirhonneurk Dieu,gy profit au publicq. 

Gandidus imperti meIiora,vel vtere noAris: 

Garpcrc vcl noli noftra,vcl ede tua. 

L'yn ht ce Liurepout apprendre, 

L autre le lit comme Enuieux, 

Ilefifortaysédereprendre, 

Mais mal aysédefairemieuxi 


LeMagafn 



LE MAGAZIN, OV 


Recueil des Inftrumens de Chirurgie. 

ENSEMBLE 

efigures du corps humain: deux defiquelles montrët toutes les parties externes 
qui font en iceluy.ür les deux autres Jes veines faignables 
qutfontfemeesfouhVecuir. 

PAR 

Î^Es Gvillemeav, d’Orléans, Chirurgien ordinaire du Roy, 
&IurécnfonChafl:eletde Paris. 


P R Æ F A C E. 


n nomefl entre-mains far le moyen de fa caufe frofre&^ frochai- 1“' 

dufuhieB ,(jm nousiji frofofé,ffiiacademdticeluy ^parles 

fdence inferieure & dependente des fciences naturelles 0- phyficaUs.aToutesfois noue fommes te¬ 
nus de fçauoirpour le moins &• pourfuyure ce point ipar les caufèsles plus jenfuellesün apparen¬ 
tes,ijuelles font les materielles çÿ* Iitjlrumentales. 

Ce qui m'a meu de reprefenter maintenant 0- mettre comme foubx^^l’œilpar unedemonfiration ffsespoy 
oculaire, non feulement les principes matériaux 0'formel‘x, defquels ejl tiffu 0- haili nojlrefui- mis^pie^e- 
ie£l du corps humain,mais aufii les Inflrumens par lefquelx,, comme par moyens ,nous mainte-sement les 
nonsiceluyenfandiuefantéjantquelleeJlenttere,0‘leredreJfonsàiceüe,quandil enefl deuoyéi^^Z ^Ji, 
fai fans guerre omerteà la maladie. 

Etala vérité,ce ferait chofe mal feante à vn grand Cappitaine , de vouloir combattre fon L’office 
ennemy, fans l'auoirpremièrement recognu, 0-choifi le champ de bataille auantageux, ordonné^" 

0; armé fis foldats: N on plus que d'attaquer quelque grande ville > fans recogrioifire l'endroit le 
plus faible ,0-duquel on peut eflre moins endommagé pour aller à l’ajfaut,fans edregarny demu- 
mtknsfuffifantes,pourfairebrecheraifonnahle. .-iufiiferaitvnegrande temeriteavn Chirur- L’office 
gien , de vouloir faire quelque operation de Chirurgie 'fans confiderer le fubie6i,fur lequel il doit 
opererfe bien fituer 0- placer, 0- eflre foumy de plufieurs Injirumens necejfairespour venir àfa^ 
fin prétendue. Suppliant le LePieur ,de m’exeufir fi ie rien ay mis tel nombre que i'euffi bien defiré, 
les ayantfaipl neanmoins reprefenter-.mais par Piniure du teps quelques vnes de mes planches ont 
efiéàmongrandregretperdues,m’ejlant impofiible fi tojide les refaire pourtraire: ceque l'epfiere 
donner à lapremierc édition. 


Déclaration des parties 

EXPLICATION DES ^ C Tj? R ^ j 

contenus en U figure Anterieure du corps humain. Sn icelle, 

C,figntfie le mot grec, L, le mot latin. 







4 Déclaration de Toutes 

Ce rejleiçy defendieUfeconéfige. • qu«a,H,cftnp(né,Efchinc,G,l^<t;;i,,i,fpiiudotri. 
-jLe CoiiMc, G,Cubitus, toute ccfte ro- Le Chignon,G, Attthyn , Dtirtt^ Of>iJ}hccr4nion^ L, 

deut du bws gauche depuis a iufques a.d.eft diûe, Ceruix-.En ccfte partie on applique le Seton.Sc en 
G,««rk.».!,L, Humeri totûdiras: Au bras droiâ, defaut d’iceluy deux cautères, 
d, d.monrre la fin & rendon du mufclc Dèlthoide. p, E.Ee lieu ou on applique les ïentoufcs.G.Ep.Mi,, 

', LaSouris du bras,G,^»c.»,L,Lacercùs. L,fummitas hiimcrnle deffiis de l’Efuaulc. 

T, n. Le lieu où on applique les fonrenelles au bras. F, F,Cc qui eft compris entre ces deux lettres c’eft le 













ipf«arcpt,f,„ur U!pim commode! & vfitex^Elimtoim, foymt peur leprefe, 
/W, de UpMdeur & forme àplospres qu’U eft«eceff 4 ,re 40 Chirurgien de les auoir : t 
' leremd des autres pet,sferremens capitaux , comme Rugines, te les ay de propos deUbe 
is.ajtn de ne charger le Chirurgien de fs grand nombre itlnllrumens, pour n'eftre en vfa 
&< aup que ton fipeut desfufdtas ayder au defaut des autres, lefquels feruet pluflofl pot, 
ntatson & montre, comme i aydtB, que pour befoin gy neceptéque l'on en aye affait 
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EXPLICATION DES 
Charaéieres contenus en la figure 
pourtraiéîe du Bec de lieure, 

A, A, Montrent les deux lentes fendues & fepatees 
Nnedcrancrc. 

B, B,La diftancc qu’il y a de l’vneà l’autre. 

C, C,Lcs deux endroitas qui doiucnc eftrc percez aucc 
J'ÉrguiHc, Ôc faut qu’ils foyent fortdiftansl’vnde 
rautre,craignant que le point n’efchappc. 

D, Ppurtrâi(a du Bec de lieure. 

E, E,Lcs deux extremitez de l’Efguilie. 

F, F, Les deux incifions en forme de croifTanc, qyi 
doiuentcftrc feulement au cuir/ans pénétrée en la 
bouche,àfînquelccuit obeylTecn s’cflargilTant. 

G, C, Les deux extremitez de la fente du Bec delieurc, 
iointes enfemble egalement. 

H, H,Le fil entortillé à Tentour de l’cfguillc. 

EXPLICATION DES 
(Jharaüeres marqués au cofté de la Gorge 
■dupourtraiél du Bec de lieure-.lequeldemo 
flrevne plaie faille es vemes luguUires: 
Et le moyen de lier ladiéîe veine. 

c, c,Montre la grandeur de la plaie. 

f, f, La fiirface de la veine lugulaire , laquelle cft 
couppéc. 

g, e. Montre le fécond point d’EfguiUe lequel a efté 
faiéfpatlc dcdâsdcIapIaic,àcoftc d^ la lugulaire. 

h, Leprcmicrpointd’Efguille,qui a efté commencé 
fur te cuir/ l’autre cofté de ladiéte lugulaire. 

i, Vne petite comprefic,laquelle doit cftre mife entre 
les deux points d’Efguille vn peu plus bas que la 


côtenir qu’elle ne blcfic en profondeur, foit en va¬ 
riant de cofté ou d’autre; le bout d’iccllccft cour¬ 
bé Scapplati,pour nettoyer les cnuicos dclaplayc: . 
Il peut cftre pris pourcc que Cclfc nôme Spéculum 
latum, & des Grecs pUteie Mtle. 

P, Petite pincette , en laiinVolfclIæ: fon extrémité 
fupcrieuiepcut cftre prifepour ce que les ancies 
Grecs ont nommé Sf*tomcte , corne demyc efpatu- 
Ic.Tel petit infiniment eftfort propre tant pour 
nettoyer les enuirons de la playe,que le dedans,par 
le moyen des pincettes. ^ 

Q^l-c Burin pour ratifier quelque carie d’os. 

RjNoftrc cfpatule diârc des Grecs .yimfihimrUn^cn la- 
tinSpaiuta:&: comme le bout eft greflepour feruit 
j d’cfprouuctte, ayat vne petite refte ou bouton,cUc 
cftnommeci^rmwe/wjc’cftadirc noyaud’cfprou- 
a, uette , comme il eft marqué par, a ; fi elle eft cro- 
bjchuc Meles, comme il cft marque par, b; 

c, c, fi elle eft caue en carcoicilictCyatifire MeUs, com¬ 
me il cft marqué par c,c. 

d. Petite fonde pour feruir d’Efguillc afctomEllc peut 
feruir pour lier la fiftulc du fiege,&: lors cft diétc 
d’Hipp.^Mwdj» phyjtn^4:cn fin c’eft vne cfprouuct- 
te à deux bouts, l’frn petfé comme vne E(guillc,ÔC ' 
l’autre rond comme vne tefte d ail. 

S, Petit Tirepierre cftant en fa partie fupcricure ca¬ 
ne comme.vncurcorcille,en ion inferieure comme 
vn petit crochet ; tel Infiniment peut feruirà tirer 
quelque Salle,cfquillc,ou autre chofe eftrange eftat 

DEC^L^Ia ration DSS; 

Charaéleres contenus en la defeription 
des Canons çÿ* Efguilles. 

TjMonrrc vne fortç de canÔ, auquel fc permet mettre 
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EXPLICATION DES CH<^KACTERES CONTENTS 
en U Table des Infirumenspropres à extirper les membres. 

A, A,Monftrc le coufttau propre pour couper prô- IP, Vue fente , qui eftà lalame pour receaoirvne 
’ptement le cuir, & les iTuifclcs , déroutes parts, Cheuille marquée par 4. 
iufques aux os, quand il eft befoin d’amputer vu 4, La Cheuille, qui eft mife au trauers de la fin de 
membre gangrené: les Latins le nomment Co/rrr l'Archet pour tenir ferme la lame. 

extifiriia lanawr.En François,Couftcau trenchît QJ-a fin dudiâ Archer,qui eft embralie du manche 
en demi lune, oucroilTant. 11 eft faidde telle quilujfeftproche,auquclilya vue fente,dans la- 

facon, àfinde mieux 6c plu^.lacilement empoi- quelle pafle la lame quand ilia cohuient monter. 











Recueil des Inftrumens de 
la Chirurgie. 

lIVSTKVMEMy PRDHLES A EXTUCFEIC LES mWKPXS 
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DECLARATION DES CHARACTEKES 

conttmu AUX Injlrumms propres pour ouurirlcsApo^emes. 

A,A, A, Monftre trois PUtines de cuiure, ou d’at-1 | large & ventru que les deux exttemitei. 
gent.plates & efpoilTes,comme vn efeu ou ietto, M,La Lancette fetree & fetmee. 
au milieu defquelles eft attachée & enchafsee », Le fer de U Lancette. 

















Recueil des Inftrumens de 
la Chirurgie. 
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LEJ APOJ-TEMEJ 


DIVEM 








i8 ' LeMâgàziri,clu ; 

DECLARATION DES CHARACTERES CONTENTS 
aux Speculumork^matrickj^autres^uiappartiennent 
pour la bouche. 

A A MonftreleMirouct delà bouche, en Latin] la, b. Pincettes longues Sc eftroiâes pour tirer les 
en Grec areftes ou chofes eftranges de la gorge, diacs en 
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"DECLARATION DES CMARACTERES CONTENTS 
aux figures des Crochets^ Coujleauxfti fins propres pour tirer 
l’enfant mort du ventre de la mere: Snfemble du PeJfaire,Pta- 
tine if EJquitlepour lier tes fiflules du fiege. 
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DSCLARATÎON DES CHARACTERES CONTSNyS 
ta U Table des InJlrumeaSf propres pour faire les Operations manuelles, 
qui Je pratiquentfur les Yeux. 

Encore qu'en cefle prefinte Chirurgie,te n'eje eferit les Operations manneUes qui fe praSiiquentpsr 
tœihneantmeins ie'nay voulu en ceprefent M agaxin recueil des Injirumens de la Chirurgie^obmet- 
tre les pourtraits figures qui feruent àcejleffe£l:^yant de propos dehberé^ohmis lefdites Operations, 
pour les auoirfort amplement eferites, chacune à part, félon que U maladie le requiert, en mon TraiSlé 
des maladies de l'xil, que i'ayfaiÜ Imprimer l’an I ^i^.auquel on aura recours^our en voit la pratique 
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DECLARATION DES 
CharaÛeres contenu en U figure qui 
demonflre le moyen de remettre Ï.S- 
J]>4ule demifi'y fàr le'moyen de l'In- 
(Irument, ou g.lojfocome,nommé par 
Hippocrates o^mUf • ^ 

A, A, -Le bras pofë&eftcnJu fus le GlolTpconîc, 

B, L-Sreaie de qui tient le haut de 1 Efpau- 

le ferme.craignant qu’il UC varie. 

C, C,e.Les Liens qui tiennent le bras ferme , à Un 

qu’ljlncvaricdedeirtis ^ i, r 

D, D, Le Piliet fur lequel eft appuyé & itnic haul- 

faht&bailTant , 

E, EjE, Les rrois pieds de la patte.pour tenir terme 

fur vu Planch'ec de bois ledidt 

F, Les Yiz qui attachent les pieds de la patte. 

D EC L A RATIO N D.E S| 
Çharafleres contenue au ÇloJJocome, 
ou Amhi démonté. 


C, C.C,C,Les Ailles du Canal qui fc plient, ouutct 
Sc ferment,par vne Charnière. 

E, E.Les Aillerons qui fe plient parle moyen d’vne 

Chatniere., , / ■ i j.'i •• 't 

D. D.ies fentes qui fefhr aux Ailles eftans de deux 

V,‘qLes Charnières qui font aux Ailles. 

F, f”,F, Les Tenons par oivpalTent les courroyes. 
g,G,G,Les Courroyes qui font paîTces dans lesaie-. 

H. 'H.H.Les Boqcles pat où palTent les Courroyes. 

I, 1,’T ,T,Le PieJ de la CalTole, ou Canal. 


I, Lefedel>./<».i<, faift en maniéré de cittqreil 

K, L’Auhncementde quifcÊtdanslePi- 

lier.’ 

L, L.TfÀteduPiKcr8 ’ ' , ,1 

M, La Chcuillc qul^icnt Y^mhi dans le 

Pilier, ’ • ' 

M,LcKher. . . 

O, 0,0,Les trois pieds delà patti 

P, Letrouquieftenvncpatte. 'Li ■ 

QjLa Viz qui fe roet idedans, pour faire tenir terme 

la patte,contre le Plancher debois. 

DEC LARATîO.N DES 
CharaÛeres contentas^ en U Ca.£ot€,ov 

canalyfropre a mettre vne iamkrôm 

pue, 

tl^^»:îS^can.l,oùfbmetlet,lon^ 

Hnqu’il nepottéiplomb. 


M,'M,L’cxtcemité diidiét pied qui pafle pat dedans 
I de petites mottaifes,ou tenons, 
i N,La Mottaife,ou Tepon. 

O, 0,0,La CalTole ou Canal ouuett. 

P, L’Elchattcreure où fqroet leTalon. 

0,0,0,Q.UesAilles.'! ■ 

j R.LéTieu Qu'elles font pe deux pièces. 

», »,»,»,Lcs charnières, par le moyen defquclles 
’ lèfdiaes Ailles fe plient, ouurent& ferment. 

's, S,Les AilleJons. 

'T,T,T,LePied. ql 

V,Le fond oùfepofelàplante du Pied malade. 

,X,X,LesAilleidnsdudîftpied, ' , 

i Y, Y, La Hn où extrémité qui' pafle par dedans de 
' 'petites Mo^taifes ou tenons qui font aux Aille- 

DEC UARATION DES 
Charaéleres contenus en U ïambe rom¬ 
pu: aue'c fin hdndage. 

la, a,'MonftrclaIambctoinpue. 

b, La playe de piftolc qui a rompu l‘os. 

c, c, L*indûon qui a efte feifte en Ça fortic. 

’*'■> V>Lc Bandage en trois doubles, 
jijiii,1,1,1,Le premier d<)uble,couppc eu trois. 

j fécond doublc,couppc en trois. 

; Koifiçrmc double, couppc en trois. 

Tous tes furdiâ:sdoüblcs fc rcnuerlcnt, les 
vns apres les autres , les coucliant proprement 
. & .vnimcnt:puis chacun à part font arreftez aucc 
yn poindk d’Eguille,à mefure qu’ils font couchez 
èc renuerlèz fus la Ïambe. 

f/M des (lUÀtre pomraiÇ^s du corps Humém , 
des figures des Veines faignablesi enfemhle.du 
MiégAzinfiti Recueil des InftrHmens delaCbi* 






SOMMAIRE DES PRINCIPAVX POINTS QVI 

SONT CONTENVS ES TRAICTEZ DES OPERA- 

tions delà Chirurgie. 













ISE 

ENS 

MEDECINS Et CHIRVRGIENS. 

AVEC 

^lujteursfigum des Injlrumensneceffaites pour l‘Qperatton mmtteÿe,, 
PAR 

Iaqjes gvillemeaV, d’Orléans,Chirurgîenordinaire 
du Roy,& luré en fon Chaftclet de Paris. 

' PREFACE 

Sw la chirurgie contenant 4. Chapitres :■ 


Les lignes pour cognoiftre quelles parties du corps font bleflees. Chap. j. 
AduertilTcment pour alTeurement faire les rapports en luftite. Chap. 4, 

La définition &• origine de la Chirurgie,(y que c'efl Operation. 

Chapitre I, 

■ i AMT propofé d’efctire les Operations de Chirurgie, il 

choies •• La première, que c’eft que Cfururgie ; la fécondé, 
d’où & comment elle a eu fon origine & commancement.' 
la troifiefme,que c’eft Operation. Quant à fon commance¬ 
ment & origine, nous fçauons que l’inuentinn des arts & 
fciences a eftç tellement admirce d’vn chacun, comme dit 
Hipp.au liure de la vieille mcdecine,que les autheurs d’icef 
les ontefté poulfeziufques dedans le ciel; chofe qui a don- Vmumtim 
né à cognoiftre,queleurinuentioneftoit fi pénible,qu’elle dcsfçitnces. 
ne pouuoit eftre mile en auant.que par vn Dieu, ou par vn 
hommeapprochantbienprczdeladiuinité. Que (î iuftement on peut dire cela de 
quelques vnes, à bon droia on le peut alfeurer de la Chirurgie, de laquelle les in- 
ùentcurs ont efté canonifez,comipe.ApollQ, Æfculapc,& Hippocrate, aufquels 
on a ordonné honneurs diuips.Les deux premiers onPfeulemcnt montré celle partie 
dp la médecine,qui par medicamens externes & incifions guairiflbient les maladies, chimr- 

lefquelles venoient au corps humain. De façon qu’il eft ailé à iuger, que la Medecine ■ 
n’eltoit encore nec lors que la Chirurgie eftoit en bruit. Ce quinous eft tefmoigné „ ' 

par Hompre au deuxicuno Uvire de IonIiiade, ouilmontre, comme Podalyre Sc iteJetmr. 
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Machaô fils d’Æfculape traiftoiét de la main plufieurs btellez au ficgc deTroye/ans 
toucher aux maladies internes,comme Fiebures, Peftes, qui polir lors couroient au 
camp des Grecs: SC depuis la MedeCine venue en vfage, la Chirurgie fut confufé- 
hientpraéliquccauccicelle. Mais pource qu’il eft très difficile d’exCeller en beau¬ 
coup de chofes ,& qu’il eft trop pénible à vne perfonne défaire le Médecin, Chi¬ 
rurgien & Apotiquaire, la Chirurgie fut defmembree, ayant fes profciTcuj^ à part. 
Dmirfistc Et'pour fecileintelligence de ce, ilfaut entendre, qu’anciennementlaChirur- 
"^"«wdygieijgfîgnifioit la troifiefme partie de la Thérapeutique,comme à prefentnous l’cn- 
tendons icy cftte,& dirons cy apres : mais elle fignifioit toutes chofes faidiespar 
la main, d’où vient qUeronlit dans les Anciens, vne raanierede feruiteurs nomi 
mez Chirurgiens, non pour auoir eu la cognoilfance de la vray c Chirurgie, mais pat 
ce qu’ils gaignoient leur vie par la peine de leurs mains. Par ainfi pour bien fçauoir 
que c’eft que Chirurgie,il eftbefoinderepetetplushaut,&fçauoitquec’eftquela 
Medecine, attendu que la Chirurgie eft partie d icelle. 

Dtjimmn Qr Medecine, ainfi qu’eferit Hippocrates au liure de l’Art, n’eft atitre chofe qu’vne 

‘''"'^“■■feience, quienfeigne commeilfautguairirlesmaladies,& reprimer l’impetuofité 
d’icelles, lors quedefoyfontincurables. 

Tmits Je I celle Medecine a cinq parties : La première eft la Phyfîologie,qui traite de la ftru- 

Medecmr. âure & compofitiondu corpshumain, en laquelle nous confideronsles fept cho¬ 
fes naturelles .-La fécondé eft appelleeHygiène, c’eft â dire, cônferuatrice de famé: 
elle montre les moyeris d’entretenir la famé prefente.&d’cmpefcberque le corps 
fainne tombe en maladie, & confifte es fix chofes non naturelles: La tierce eft Pa- 
thologie,laquellc traidle des caufes,maladies, & fymptomes,qui font les trois chofes 
contre nature : La quatriefme eft dideSimiotique, icelle traide les fignesfignifica- 
tifs tant de ce qui eft paflé, comme auffi de ce qui eft à aduenir,tant pour le regatdde 
la maladie que de la famé : La cinquiefme eft la Thérapeutique,c’eft à dite curatrice, 
laquelle enfeigne la maniéré de guairit les maladies, & reftituict la fanté. 

Tirtm de Icelle Thérapeutique eft derechefdiuifee Cil trois autres parties:La pretoiereeft 
U Dietetique, laquelle ordonne la maniéré & régime de viure: La fécondé 

feuillue. phafnaacie,qui montre l’vlage 8r compofition des inedicamens ; La troifiefme Chi¬ 
rurgie , qui guairit par manuelle operation : car Chirurgie eft vn mot Grec,cotnpofè 
de Cé«r, qui lignifie main, & £rj;oB, qui lignifie Operation. Ce neantmoins pat le 
mot de Chirurgie, il ne faut pas comprendre,& confufément entendre toute œuure 
manuelle , mais feulement celle qui fepradique fur le corps humain pour la guai- 
rifon des maladies externes. 

, . Et quant à ce mot d’Operation, ce n’eft autre chofe qu’vne artificielle & me- 
‘merhunt tlioehque application de main fur le corps humain, pourtendreBr contregarder la 
‘ fanté d’icehiy.Êtpour le regard de fçauoir quel eft l’officè du Chirurgien, c’eft à 
dire, quelles lont fes operations : comme il doit procéder à l’execution d’icel- 
lcs,quelles Conditions font requifes à vn bon Chirurgien, ie les ay amplement de- 
ferites en ma Table du fommaire & defeription de la Chirurgie:occafion que ie n’en 
fais icy aucune mention. 

Du prognofiicq ou iugment desflayesi 

■ Chapitre II. 

■ L eft certain que le ptognofticq ou iugement des playesj voire aiilfi 
l’vniuerfelle Cognoilfance des maladies,eft trefnecelfaire au Chirur¬ 
gien : D’où Hippocrates a eftimé & iugé eftre bon & profitable au 
Chirurgien d’vfer de preuoyance & ptediiftion : car ainfi il entrera en 
creance, & faifant paroiftte fa doétrinc,fera irreprehenfible & admi¬ 
rable à tout le monde, & qui plus eft, il trauaillera feurement & méthodique¬ 
ment , il comprendra & exécutera hardiment les operations ie l’art, il en fera feur 

iugement. 
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iugemcnt, & fans aucun blaCme ny reproche, &prcfentera rapport véritable, lors 
que par l’authoritéd’vn grand ou par fcntence des iuges,ileft ordonné de rapporter 
de la vie ou de la mort, du meshain ou impotéce de la perfonne blelTce ou nauree. 

Mais, comme dicalcmefme Hipp. aux Prorrhet.le Chirurgien fy doibt gouuer- Bippumt. 
ncr (agement, d’autant que fi cela adulent, qu’il a prediél, il fera en honneur,& refpe- Pnrhtt. 
été enuers le malade, & tous les afliftans : que fil faut à fa prediâion, & qu’il n’ad- 
uienneainfiqu’iladiiS,outre ce qu’il fera hay, il fera eftimé fot. Outre plus, félon 
ledirede Galen, parlebonprognoftieq nous fommes garantis des calomniesen- 
uerslesparens&amisde ceux quidoiuent mourir,attendu que lamort,qui s’en en- Ce j»» fi 
fuit, ne nous eft en rien imputée. Et pour faire tel prognofticq affeuré, il faut que deufiemir 
le Chirurgien cognoiffe, quelles parties du corps olFenfecs,guairiflrent tofl & prom- f 
ptement,quelles reçoiuent difficilement guairifon, quelles apportent incuitable- 
ment la mort, &c finablement,les fignes pour defcouurir quelles parties font blelfees 
& naurees ; Car félon leurs natures on peut efpercr ou defcfperer de la fanté. 

Or tel iugement eft pris de la propre eflence & fubftance de la partie blelTee, & de 
l’vfage,aâion& fituation d’icelle, cnfemble de la figure de la playe, & des acci- 
dens qui furuiennent à icelle ; confiderant la température du corps, le fexe, l’aage, 
vacation,manière de viure,region,conftitution du temps,& faifon de l’annee. 

En general toute perfonne quia receuvne grande playe eft en danger de mort. Tente ^ri. 
ou de meshain & impotence. Nous difons &: entendons les playes eftre grandes de pUye 
pour trois occafibns .• La première, ou pour ce que d’elles mefines elles font à rai- dlgereufi. 
ion de leur amplitude,bornee de lieu,&: triple dimcnfion,en longueur, largeur, 

& profondeur, comme font celles qui couppent & trauerfent p'rofondement, ou de ^ 
part en part en outre les mufcles principaux de quelque partie, & mefme enta- eninieft- 
ment&rompcntlesos,deforteq^ue pour leur grandeur elles ontbefoin de future, j,»,. 
bandage & ligature, ou qui froment les grandes veines ôtarteresou nerfs d’icelle. 

La feconde,pour l’excellence de la partie blefifee, car encore quela playe foit petite 
en la dimenfion, ce neantmoins nous l’eftiffions grande > d’autant que la vertu & 
aâion de telle partie eft neceflaire atout le corps, 8tà la vie, laquelle celTant, il 
faut de neceffité que la perfonne meure, ce qui vient foudain ou bien toft aptes que 
la partie eft bleflee, comme nous voyons aduenit aux playes du cerueau, coeur St 
foye,: Latroifiefmc poutee qu’elles font de mauuaife morigeration, eftans mali¬ 
gnes, contumaces & rebelles, accompagnées de fafeheux & peruers lÿmpto- 
mes, lefquels bien fouuent furpalTent le mefme mal, comme il eft manifefte à voir 
és playes des ioinélures, lefqueÜes bien toft viennent de mauuaife condition : car 
telles parties font deftituees de chair, eftans feulement couuertes de tendons, nerfs, 
ligamens &periofte fort fenfible, & douloureux, qui faiâ que les malades font en 
plus jgrand danger de tomber en fpafme, refuetie, douleurs, veilles, & inquiétudes, 
que fi quelque autre partie eftoit d’auantage blefièe. 

La playe eft incurable fi lebafedu cerueau, ou les ventricules d’iceluy, le coeur, 
l’orifice del’eftomach,la veine eaue,ouporte du foyc,Iamouëlledcl’efpine eft blet 
fee,oubienfi la playe pénétré au milieu des poulmons, ou des boyaux grefles, ou 
de l’cftomach,ou des rougnons, ou bien fi les grandes veines ou arteres, qui font , 

à l’entour de la gorge font couppees. Difficilement guairilTent ceux, aufquels le 
poulmon eft blelié en quelque part, ou la grolTe partie du foye,ou les membranes, * 
quienueloppentlecerueau.oularatelle, ou la matrice, ou la vefeie,ou aucuns des nnmeufis 
gros boyaux, ou le diaphragme. Les playes font auffi dangereules quand les gran¬ 
des veines, 8c arteres, qui font fous les aixelles,& au iarret font couppees :& fans 
exception les blelTures font fufpeaes aux endroits, où il y a de grandes veines ou 
arteres, pr cequ’àtaifon de l’effufiou du fang elles abbatçnt Sc efpnifent la vertu 
du blelfé: les playes du fondement Sc tefticules font dangereufes pour cefteffeft 
comme celles qui font données entre les doigts. 

La figure auffi Si la maniéré ou cfpecç de la play e,importe de quelle chofe : Car 
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ufiiurc celle quieftfaiûe par rontufioneftpire que parincifion & diuifioii feulej deforto 
dcUfUye qu’il vaut mieux eftrcblelTé d’vn glaiue trenchant, quemoucc:la ronde eftlapire 
fmmpn- de toutes, & la plus difficile à guairk : la plus feure c'eft celle qui va droit, comme 
vne ligne, approchant le plus de la rcdlitudc des fibres. 

Hnts des I-cs playes de la cuifife receuës en la partie du mufcle membraneux,font fort dan.- 

cufftsqutl- gereufes&pcrilleufes,&: principalement fl c’eft d’vn coup de poinâcjou que l’ou- 
Its. uerture foitpctitc,n’ayantpomtd’iiruC!Mais le maleft plus grand,quandilyafra- 

âure de l'os en quelque part quelle puiireeftre:& fi la playeeft en la partie interne, 
à î'endroit des grands vaiflcaux,elleeft fort perilleufe: car elle tombeen inflamma¬ 
tion plus grande, & plus foudain en gangrené. Celuy qui areceu vne playe à l’auant- 
bras,fetrouueenmefmedangcr,toutesfoison Icfauue & preferue plusaifément.Si 
telle playe eft en la ioihélure, ou proche d’icelle, elle eft plus fubieâe aux dangers 
fufdicfts d’inflammation & gangrené, & tendent la qualité du mal plus fafcheule S: 
miferable; car le plus fouuent telles playes font mortelles. 

Quandau prognofticq, que l’on peut tirer des accidensqui fuiuent Icsplaycs, 
gmjhc<tm Hippocrates nous enfeignetSi es grandes 8£mauuaifes playes, comme font celles 
peUt tsrtr des nerfs, tendons, ioindtutes & os, il ne s’aparoift aucune tumeur & enfleurc, que 
dcsmdh. yn mauuais figue, car cela denotte que les humeurs, qui pour la douleur 
deuroyent eftre attircz,& découler à la partie malade & és enuirons, font portez fur 
quelque partie principale du corps. 

Ceux aux playes defquels il y a apparancc de tumeur, communément ne tombent 
èn conuulfion ny refuerie, d’autant que les humeurs malings, qui pourroyent eftre 
jfmdms port-jzauccrueau&particsnerueufesjfontatreftez aux enuirons de la playe : Mais 
tfMmuyl h tout à coup fans aucune caufe manifefte, comme par application de temedes topic- 
’ ques, purgation ou faignee,la tumeur fefuanouyt,eftanttranfporteeailleurs: à quel¬ 
ques vnSjComraéàceuxquiontreceuvneplayc au deitiere du corps, furuient con¬ 
uulfion, par le tranfport de la matière aux parties nerueufes au dos & cfpinciEtfila 
playe eft au deuant, & que la matière de la tumeur foit montée par les grands vaif- 
feaux au cerueau,adulent manie Sc frenefie : Si en la poiârine, douleur poignante du 
Cofté,St empicme,lors que l’humeur ne fe peut refouldre & tombe en la capacité 
delapoifltine.Et fi la tumeur qui s’efuanouyt eftoit rouge,&qu’en icclleil y euft 
la mml tio^totité de làng, qui foit coulé vers les boyaux, le bleflé tombe en dyfenterie. 
Jin’siux Si la conuulfion furuient à vne playe, & principalement à raifon de quelque 
plyiyes lit grande inflammation, cela eft le plus fouuent mortel, car cela dénoté que les parties 
dagereufi. nerucufes font offenfees, & que le cerueau fouffre. 

Es playes qui ont grandement faigné, fil furuient conuulfion,c eft mauuais figne.' 
diTru’- Toute picquéure de nerfs ou tendons eft trcfdangerenfe, & principalement quand 

la chair & peau fe viennent à refermer, car il f engendre vne certaine matière eru- 
- gincufe&mordicante.qui caufevnctelledouleur,qui ne peut eftre euacuee, dont 
Lipdrtucr fenfuit fouuent conulfion, inflammation & gangrène. 

gmiqsudi» Si vne partie organique ou inftrumentaite eft du tout couppec & feparee du 
ssut eflie corps, elle ne peut aucunement faglutiner & reioindre. car promptement le fang 
mfermmt. & cfprits qui font contenus en la partie fexhalentparles vaifleaux qui font entière¬ 
ment couppez, qui eft caufe de la reünion qui fe faidl des parties diuifees. 

Le tempérament du corps, la faifon de l’annee, l’aage, vacation & maniéré de 
yiure, la région,pour le prognofticq font deconfcquence.Vncnfant ou vn ieune 
homme qui croift encore, guairit plus facilement qu’vn vieillard : vn corps robufte, 
\yiuimet co'psfoibl':: vn corps ny rrop mince ny trop replet, que fil eftoit char- 
fdirAmm degreüe & fort replet : vn corps de bonne habitude & nature, que celuy qui 
piurUpn- la gaftee &: corrompue ; Vn homme de peine &: trauail qu’vn pareffeux& otieuxs 
gmjlscj. vn fobre & tempérant, que celuy qui eft fubieél à fon ventre & àla paillardife. 

La faifon de l’annee la plus commode & opportune à la curation des playes,eft 
le Printemps, ou bien celle qui n’eft ny trop froide ny trop chaude : car l’exceffi- 
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ue chaleur & froideur font contraires aux playes, & fingulierment la variété de 
froid & chaud : à raifon dequoy l’Automne y eft très pernicieux. En certaines ré¬ 
gions, certaines playes fe guairiflent plus facilement ou difficilement : comme à 
Rome les playes de tefte font fort dangereufes &t de difficile guairifon, au contrai¬ 
re celles desiambes fe guairilTent facilement :& neantmoins tout le contraire fe 
void & obfcrue en Auignon. 

Si le blcffié a le fens bon, filnefuruient point de fiebure, on peut alTcuter que ■ï'ÿ'" * 
laplayeferatoftguairie: &mefmeonnefc doit cfpouuanter de la fiebure, fi en viieS"""'-/"”' 
grande playe elle tient, pendant que l’inflammation dure,!e que la fuppuration fe 
faiél. La fiebure eft pernicieufe fi elle fu ruient à vne petite playe, & fi elle du te outre 
le temps de l'inflammation & fuppuration, ou fielle apporte refuerie. Le vomifte- 
nient de cholere inuolontairc, ou (oudain que Icbleffé a efté frappé, ou pendant que 
l’inflammation durc,eftvn mauuais figue, feulement en ceux qui ont Içs nerfs, ou 
les parties nerueufes bleffees: Le vomiffement volontaire n’eft point fufpeift, ptin- 
cipalemcntenceuxquil'ontaccouftumé, pourueu que l’on nevomilTe incontinent 
apres le repas,ou apres que l’inflâmation eft ja venue,ou quand la playe eft en la telle. 

Le Chirurgien doit vfer de grande prudence, au iugement des playes detefte:car 
les anciens les ont tenues doubteufes & fufpcàes de mauuais accidcns,iufques au Cmftitru- 
quinziefmeiour, & les recens iufques au centiefme. Les lurifconfultes ordonnent, "«"/•“r/f! 
pouriuger fileblcfféeftmort ou de la playe, ou par fa faute, op par autre occafîon, 
d’attendre iufques au quinziefmeiour.-Et pourceleieune Chirurgien ne doit pte-^'-^^' 
cipiterfon iugement, nyfitoftfairefonrapporl,craignant de tomber en calomnie 
& rcprehenfion. De ma part i’ay obfcrué quelques vus fe porter bien iufques au trei- 
ziefme, quatorziefme ou quinziefmeiour, ic toft apres leur furuenir la fiebure & 
autres aecidens qui lés emportoient & faifoient mourir. Et eft à noter que les mau¬ 
uais accidensfcfyeillentpluftoften pleine Lune,pour ce que lors augmente routé 
humidité, en ctoiftant qu’en déclin, & en Efté qu’én Hyuer. 

Or les lignes des fraâures mortelles du crâne, font fiebure en Hyuer deuant le 
quatorziefme iour, en Efté deuant le fepticfme : mauuaife & cftrange couleur de laf„‘|f„,„ 
playe : matière fanieufe en petite quantité : mottification de ce qui eft enflammé: mmeUts, 
çonfîftcnce vifqueufe des parties corrompues : flccité Sc aridité en la peau de la te¬ 
lle comme d’vne chair fallee, auec couleur roulTe, plombee & noiraftre : qui eft ligne 
de corruption commenceant à l’os, qui alors dénient afpre, comme on le trouue 
quand il eft carieux & pourry, & rude,où il eftoitliiré& poly: en fin monftre vne 
couleur blaffarde & iauriatre,quandil eft corrompu d’auantage, tellement qu’au pro¬ 
fond de celgy y a matière purulente amalTee : le malade refue,en la langucil luy vient 
des pullules : en la partie opppfite fe faidl conuulfion;aucuns tombent en apo¬ 
plexie, & la mort s’enfuit. 

Les praéliciens de noftre temps ont obfcrué quelque fois en la partie blelTee, eftre 
& furuenir la paralyfie:en l’oppofite,la conuulfion: quelquefois en la bleirce,conuul- 
lion : en la contraire, paralyfie : quelquefois en toutes deux,conuulfion ou paralyfieî 
quelquefois en chacune d’icelles,feparement conuulfion, ou paralyfie,fans que l'au¬ 
tre foit offenfee. 

Les lignes de bonne guairifon és fraâures, apres que Ion a trépané, ou que l’os par ■ 
le coup ou autrement eft ollé, font,fi la membrane a l'a naturelle couleur & Ibn mou- 
uement : fi la chair qui croift eft rouge : fi facilement on remue le col & la mafehouë- Hfn. ' 

te. Mais fi la membrane n’a point de mouucment, fi elle eft noire, liuide, ou de quel¬ 
que autre couleur vitieufe,fi le malade refue, fila grand vomilTemcnt, fil tombe en 
pavalyfîcouconuulfîon,fila chair de la playe eft liuide, fi le col & les mafchouëresrÿi«ma» 
fontroides & tendues, ces lignes font mauuais.Quand la playe fe porte bicn,la“‘"“- 
chair commence à croillre de la membrane, ou de l’os, fi en ceft endroit il eft 
double : & remplit ce qui cil vuide 8c a efté ollé entre les os , 8c quelquefois 
croift par dclTus le tell comme de petits grains de grenade. 
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Lesfgnes pour cognoiflre quelles parties du corps 
font hlejjees. 
Chapitre HI. 



plus fouucnt les playes fc présentent à floftrc veuë, SC 
É quelquefois la fituation du lieu où eft le coup monftre 
[!|1 quelle partie peut eftre bleflee ; mais d’autanr qu’il adulent 
^flouuent que les playes que l’on eftime Superficielles, penc- 
É trent aux parties intérieures; nous rccircrons les lignes, par 
j® IcSquels on pourra cognoiftre quelle parric interne eft bleP- 
“ fee,& qui montrent fi, on doit eSperer curation de lableS- 
lure, ou fi elle eft deSeSperee. 

Si le cerueau ou Ses membranes Sonr naurees,le Sang Sort. 
Sparle nez, à d’aucuns parles oreilles aulfi, îepour la pluS- 
*“parr SenSuir vomiflemenr de cholere ; Aucuns ont les Sens 
du corps aflbpis & hebetez,& n’entendent poinr quand on les appelle:Aucuns ont le 
viSage effroyé & eSpouucntable. aucuns remuent les yeux çà & là, corne fils cftoyent 
paralytiques : prelque toufioursle troiSieSme ou cinquieline iour ils tombent en 
reSuerie : à plufieurs viennent des conuulfîons auant que mourir;plufieurs rompent 
6c deScliirent les bandes deSquels on lie leur telle,8c prelentent aufroidla playe nue 
& deScouuerte. 

f Quand lamouëlledu dos eft inciSee,il Sefaidl paraly fie aux nerfs, ou conuulfiondc 

Ir. Senriment Se perd, quelque temps apres les parries inferieures rendent &:laSchent 
inuolontairement l’vrine, ou la Semence, ou la matière fecale. 

Silecoeureftbleiré,ilSortparlaplayegrande quantité de lâng noir & clpais, & 
principalement fi le collé dextreeft blelfé, 8c file Seneftre eft atteint, le fang eft fort 
vermeil 8c Subtil : le poulx eft debile 8c petit 8c variable, la couleur fort pâlie, le pa¬ 
tient iette vne Sueur froide 8c de mauuaiSe odeur, comme en vn corps malade,les cx- 
tremitez deuiennent froides,8c incontinent la mort Senfuit. 

Si le poulmon eft attein(£l,le blelfé a difficulté de relpirer, 8c fouuent inlpite 
penSant donner Soulagement à Son mal : louuent iette par la bouche vn Sang eScu- 
meux, 8c par la playe vn Sang vif 8c rouge, auec vn vent qui bruit ; il Se couche vo¬ 
lontiers Sur la playe 8c blclfcure, aucuns Se leuent fans propos, plufieurs eftans abou¬ 
chez 8c tournez fur la playe,parlent,8c Se tournans del’autre collé perdent la parole, 
maintenantlacouleur8c chaleurrougeleurmonteauvifage,8c tantoll bleûnit ; fut 
la fin il Sort quantité de bouë par la playe. 

Les lignes du foyenauré,lbnt;il fort grande abondance du fang du flanc droit, 
les flancs Sont comme retirez 8crcSerrezversrefchine,le malade ala couleurpalle 
8c desfaiâe comme vn mort, ayant les yeux creux 8c comme retirez au dedans, il 
ne peut auoirrepos. Supportant difficilement Sonmal,,ce qui luy cauSe vne grande; 
perplexité, ne Sçaehant en fin ce qu’il doit faite : il Se trouue bien d’ellre couché fur 
le ventre, la douleur eft pungitiue, 8c SeftendiuSques à la forcelleSc aux collez qui 
font proches d’icelle ; les blelfez en reSpirant haulfent 8c remuent les efpaules, 8c 
quclquefdis vomilfent de la cholere : le poulx tollvient à s’abatte les malades fa¬ 
cilement s’atriftent 8c courroucét,la coiileur leur vient quelquefois cédree,quelque- 
fois leur vrine eft lânguinolcntc, 8c leurs exçremens purulents 8c boueux, 6c lou¬ 
uent meurent auec vnSanglot. 

s. Si les rougnons font blelfez,la douleur defeend aux aines 8c tel^icules, le malade 
a difficulté a’vriner,ilpilfc le fang,ou faiël Son vrine Sanguinolente , quelquefois 
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1 vrinc le vient à fuppvimcr K arrefter, qui faiû que les bleffez meurent enflez. 

Si la râtelle eft blclfee, le fang fort du flanc leneftrc,& eft noir: de ce mefme collé le 
flanc &rcfl:omachdcuienncntdursilemaladeeB:fort altéré, la douleur feftend iuf- 

ques à la fourcelle,comme aux plaies du foye. 

Si la matrice eft atteinteja douleur fe communique aux aynes, aux hanches & aux 
cuiffesjle fang fort partie par la playe,èt partie par la nature,apres il l’enfuit vn vomit- 
fement de cholere: Aucuns ne parlent point-aucuns perdent le fehs.-aucuns qui rie reC* 
uent point, fedifenteftte tourmentez de douleurs de nerfs & des yeux comme la 
mort approche, elles fouffreht les mefmes aceidens qu’auons recitez en la bleflcure 
du cosur. , . 

Si le diaphragttie eft nauré,les flancs fe retirent & referrent contremont, l’efpine au DUftin- 
dedans faift douleur,la refpiration eft rare,delà plaie il fort vn fang efeumeux. 

Si l’orifice de l’eftomach eft frappé,le malade fanglotte & vomit de la cholere, fil 
boit ou mange,foudain il le reiettc,le poux fe faia petit,obfcur & foible, il y vient de 
petites fueurs, auec Icfquellcs fe retroidiftent les extremitez. . 

L’eftomach acboyaii nomméont les fignes de leurs bleffeures cotnnAs. Efimuh 
car le boire & le manger fortent parla playe, quelquefois à demycuit Si com-erhnyiax. 
me tournée en chyl, ils fchtent vne grande douleur comme fi on leur arrachbit le 
eœur,les flancs deuiennent durs,quelquefois le malade iette delà cholere par labou- 
che,& fa faliue eft fangriinolente.La différence eft feulemét que la fituation du boyai» 

>«»»«« eft plus bas que l’eftomach. 

Si la vefeie eft bleftee, on fent douleur aux aynes:les parties fituees âu dèlTus du pe- , 
iril font tendues^au lieu d’vrinele malade piffe du (âng,ou bien l’vrine fort de la plaie.- ' 

l’orifice de l’eftomach eft offenfé, à raifon dequoy les bleffez vomifl'ent de la cholere, 
eu fanglottenf.les extremitez fe refroidiffent, Si la mort vient. 

tuidùeniJJ'imnt ^our affeurément faire les rapports en mftke, 

Chapitre IIII, 

J E I. VT qui Veut faire rapport en iuftice de quelque blefféotr- I- 

# malade, ne f’y doit iainais iiigerer, fil eft poffible, fans com- 

mandement exprès des iugesoddu magiftrat, attendu qucyi,„L,. 
à !tonttefmbignage volontaire eft reprochable de foy :il doitytr». 

■ auffiauoirvëu &vifîté le patiét, à fin deIpecifierSc remarquer 
au vray ,& non air dire d’au truy ,1a grâdeur du mal, la fituation, 

^ Es parties où il eft,& d’auantage èn faire rapport & prognd- 
ftiCq auec reddition de Caüfe, fans fe precipiter,ny trop haftet. 

Carileft trefdifficile d’afToirfbhiügèment affeurédel’euène- 
ment des.playes & autres maladies, à raifon des accfdens qui pcuuentfuruenir; pair 
ce que bierf foüucnt les playes defquelles nous ne faifohs pas grand conte,ont appor¬ 
té la inott.-au contraire celles defquelles nous n’efperions rien moins ijue la mort, 
font venues à guaitifori.Nous tenons que quelques vns font efchâppez encore qu’ilS 
ayent efté blefiezaux membranes du cerueau,voire inefme le cerueauayât cfté coup- 
pé;comme aülfi aucuns eftre guairis encore qu’ils ayent efté bleffez aux p6ûlmôs,dia- 
phragme,foye,boyaux greflcs,vefeie,reins,matrice; Si toutefois auec les anciés & fe-» 

Ion la raifon nous eftimons telles playes Inortellcsrau contraire il fe void des perfôn- 
hes mourir pour de petites playes,& comme füperficielles. Mais en ceey il faut confi-i ‘^«ems 
dercr qu’il y adiffcrence entre les bleffez, tellement qu’il y en a, qui font fi bien tem- “'“"a/ it 
perez qü’ils guairitôt d’vne grande playe, laquelle feramôrtellc en vn autre corps : aufj”*" 
Côtraire il y a des perfonnes, qui ont rcccu des playes es parties abieâes Si nô necef-^ 
faites, fans profonder, defquelles toutesfois ils font morts, ou pour la conftitution 
du temps, ou pour l'affluence de la cacochymie,qui decôule fur la partie bleffee.-par- 
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tant encore que quelques playes foient guairi{rables,&quelles foient d'alTcz bonne', 
qualité,fans montrer aucun mauuais ligne,lors que nous en flùfons rapport, il ne 
faut toutefois iamais iuger abfolümcht,mais dire que la play e eft guairi(rable,moycn- 
nantquelon ne face point de faute.ce .qui fêntcnd tant de la part du blen'é,quede 
celuy quile pahfe,que de ceux qui luy amftent,que des chofes extérieures. 

U mgmtt . PartantilfauttenirfoniugementfufpendspoutquefqüetenyiSjlâns faitefonrap- 
int tllrc port abfolument du premier iour que la perfonne aura efté blelüee : car les lignes de 
/uf[aidi. n’apparoilTent pas li toft : & faut confiderer que toute playe a fou 

commencement, augment & eftat, & durant l’efpace defdits temps, l’intemperie qui 
eft introduite à la partie,par l’attouchement du ballon, ou de l’air extérieur, combat 
auec nature pour la fupplanter & abbatre, & au contraire nature felforce de chaflcr 
l’intcmperie,durant lequel temps, on-ne peut pas voit de quelle parc fera laviaoire, 

. linon apres quelque temps, que l'intemperie le faia congnoiftre par quelque mat- 
‘ xjue qu'elle imprime à l’humeur lounatute donne à cognoiftre pat certains lignes, 

qu’elle eft la maiftrelTe de l’intemperie. Ces marques apparoiftent principalement au 
, p«jQuàlafanie:Etparcequelef’*joulafaniene fc font pas du premier iour, on 
nefçauroit fairerapportaireur'éd>vneplay6dupremieriour,mais il faut conlidcrer 
Icmouuement de nature, qui fcinontre aux jours critiques, c’eft à dire aulqueis on 
peut iuger de l’ilTië d’vnc maladie. Le plus leur & le premier iour critique eftlefe- 
ptielme,carlcquatriefmeri’eftpas proprement critique, mais demonftratif du lè- 
ptiefme qui eft critique: Apres le leptiefme eft Ivnziefme, duquel le fepticfme eft 
deraonlltatif; apres lequel eft le quatorziefme,'puis le vingtielme, &le derniereft 
le quarantiefnie : Cardepuis que deuant quarante jours on n’a point de mauuais li- 
gnes,il eft apparent que la playe guairira. 

^ J Seradonclemcilleurdefairefontapportapreslefcptiefmeiourpairé,auqueltéjps 
uût fdirt accidens commencent à l’apparoiftre, & lots il les faut comparer enfemble, afin 

fmr/mrt. Voit l’ily ejTa plus de bons quède mauuais,ou aucontraire .Et faut confiderer les 

lignes ou proghofticqs en trois tnaniercs : Car ou ils apparoilTent en la qualité du 
corps de la partie blelfee, ou.aux délions vitales, ànîmaîés ou naturelles : ou aux ex- 
cremens, tant communs que de tout le corps, que aux excremens particuliers qui 
p'm fini fprtent par la playe. Or les lignes qui apparoiftent en la qualité du corps fe confîde- 
[mjisfrt-y jent, regardant fa figure ou couleur; les aélions fontanimales,qui confiftentenmou- 
uement, fentiment & raifon : ou vitales, qui confiftent au poulx: ou naturelles, qui 
confinent en l’appetit ,,en la concoélion, expulfion des excremens. Les excremens 
communs de tout le corps font ou les mucofitez dunez, les larmes des yeux, la fali- 
ue de la bouche, la matière des intcllins, l’vrine, ou ce que l’on vomit. Les ex- 
ctemens particuliers font le P»r, la fanie & le fang: en iceux excremens il faut con¬ 
fiderer la multitude,laconfiftence,la couleur, l'odeur, & quelquefois la faueut: 
D’autant plus qu'il y en a de bons, tant mieux : & faut noter que par les aélions 
on congnoift la vertu. T otites ces chofes confiderees,le Chirurgien peut affeurémenç 
fairefon rapport de la vie,oude la mottjoudumeshain çt impotence. 


TraiSîi 
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Trailiépremier des Operation^ de Chirurgie,où ilefl dtfcouru du moyen 
de tirer les chojés ejlranges , contenant 4. Chapitres. 


DervtiIité&neceflîtédetirerleschofescftr.inges. Chap. r. 

Comme le Chirurgien pour dextremcnt tirer les balles doibt confiderer leurs 
differences,& le naturel de la partie où elles font. Chap. 2. 

Les balles ou autres choies eftranges doibuent eftre tirées aupremicr appareil, 
fi faire fepeiit,& du moyen qu’il y faut tenir. Chap. 3. 

Le moyen de tirer les balles eftans inférées dans les os. Chap. 4. 

Comme le Chirurgien pe doibt eftre trop curieux de tirer les balles. Chap. j. 


De l’utilité necefiité de tirer les chofes efiranges . 

Chapitre I. 

Ntre toutes les Operations de Chirurgie, l'antiquité 
a remarqué celle qui eft dedioe pour extraire & retirer U chi- 
du corps humain les chofes eftranges, corarrie balles, mr^u. 
fléchas & autres armes, ou quelque pièce d’os,eftre trefv- 
tile & necelfaire: meftiie Galen eftime quelle peut ap¬ 
porter la vie ou la mort aux hommes: Ce quclcpoete 
Grccamontréparcésvers; 

Le hyaue Meieciaefi celtuy-li Cjui iette 
Hors dei membres UeJJeis: U meurtrièrefigeite. . . 

Et comme en l'art militaire les Capitaines font eftimez "’*• 
les plus braucs Siaccorts, qui peuucnt viftement reco- F""]'"’ 
gnoiftre leur ennemy,&l'attirer à fon aduantage au combat : Ou commeen lavene- 
rie les chalTeurs font eftimez les plus habiles & induftrieux, qui fçauent prompte¬ 
ment dccouurir le gifte de la befte. & de mcfme induftric feu faire fortir dehors .• * 

Ainfi les anciens Médecins onttoufîoursfaiél grand cas des Chirurgiens qui pou- 
uoient promptement decouurirles parties du corps humain, cfquellcs les balles, 
fléchés ou autres corps eftranges (èroient pouffez & infcrez,& de là les tirer dex- 
trement& facilement;confideré qiie la longue demeure d’iceux, outre ce qu’en, 
general elle nous eft contraire & incompatible, commedu mort & du vif: aulfieft 
elle dommageable principalement à la partie fur laquelle elle fatrefte, tantde foy, 
pour ce qu’elle cmpcfchedutout,ou pour le moins retarde la confolidation de la. 
playe, que pour ce quelle caufe plufieurs & fafcheux accidens, qui apportent im¬ 
potence & meshain à icelle partie, ou bien eaufent que la guairifon,qui femble faiâe 
n’eftparfaiâeny afleuree,ains fubicéte à relaps Sc recidiue. le fçay toutesfois que 
quelques vns font guaitis.aufquels les balles lont demeurces en quelque partie dn 
Corps,n’eftâtbefoin toufiours de les chercher trop curieufement, ny pareillement 
les tirer , encore qu’elles fuflent touchées Sc apperceuës, pour le danger qui s’en 
pourroit enfuiure; comme flux de fang, pour la diflaceration de quelque veine, 
où artere; douleur pour la diftention ou ruption de quelque nerf ou membraneiSc 
entre autres celle qui n’cftpourriflable, ne fedoit fi curieufement chercher nytirer, 
que fi elle eft fort fubietfte à pourriture.il eft neantmoins plus expédient que ce qui eft 
eftrâgc foit retiré,que de demeurer dedans.carla guairilon en eft, comme nous auôs. 
diâ, plus certaine,pour le danger qu’il y a que la playe,qui eft rcünie & réfermee, no 
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fe reouure,la balle ou autre chofe eftrange fe prefentât:ou bien que l'on ne foit con¬ 
traint de faire ouuertureailleurs,pouryeftrecoullee& glilTeepourfa pefantcur. : 

Or les chofes eftranges defquellcs nous parlons icy.font de deux fortes : car ou el- 
Us chtfii font de dehors, comme le fer, bois, balle, pierre, bourre : ou elles font parties de 

tjirM^cs. comme les efqiiils d’os, &le fang caillé,Si toutesfois nous les iu- 

geons eftranges, pour ce qu’elles fontfepatees d’iceluy,Kne font plus entretenues 
dclavic,&del'efptit,comme elles eftoyent auparauant, y cftans iointes, & pat 
ainfî elles deuiennent eftranges. 

Je Mon intention en ce lieu cft feulement d’efcrlre aux ieunes Chirurgiens la prati- 
l’-rwfcmr que d’extraire les balles & boullcts d’arquebuzes, & les chofes eftranges qui pour- 
royent eftre portées aucc icelles, & briiees en la partie, par leur violence : car pour 
le lourd'huy les arquebufes font feules en vfageen noftre France, ioint auifiquela 
cognoiflance d’icelles nous conduit facillementàl’extrationdes Hcchc$&; dards, 
de^uels ont eferit fort amplement les anciens. 

Comme le Chirurgien pour iextrement tirer les balles, doit conftderer leurs 
differentes, ^ le naturel de la partie où ellesfont. 
Chapitre II. 

E Chirurgien appcllé pour tirer les balles qui pénétrent en 
quelque partie du corps, afin d’operer dextrement, fansappor- 
^1 ter beaucoup de ma!, ny faire grande violence aux blcflez,at- 

tendu que maintefois aucc grande douleur elles font retirées 
D'tùjefid dchors,ildoit confiderer que telle difficulté dépend ou des 

U iiffaU- parties aufquelles elles font inferees, ou de l’efpecfe & dife- 

UttuT" balles ; Se pour ce en premier lieu il doitfçauoir & 

‘ ’’ I cognoiftre le naturel de la partie car aucunes fedoibuent trai- 

ter Sc manier plus doucement les vnes que les autres : Occafion qu’il confiderera là 
hibftance, quantité ou magnitude, figure, compofition, connexion ou colligcnce, 
origine & infertion, tempérament & vtilité. Au moyen dequoy il cognoiftra quelles 
playes, où font inlerccs les balles, font incurables,quelles fe guairilTcnt difficilement, 
& quelles fe guairilfent toft & promptement, afin de prédire aux païens & amis du 
* bleflé les accidens qui pourront furuenir de la bleflure, la balle cftant tiree, & l’aflcu- 

rance ou craindte que l’on doit auoirdudanger,oudelaguairifon d’icelles. Car pre- 
j,»fniaifcinierement,comme diâCelfe,vn fage Chirurgien ne mettra iamais la main à celuy 
cd/». quinepeutefehapper, afin de ne faire foupçonner aux autres, qu’il ait tué lema- 
lade qui eft mort par la fortune de fa playe:&quand le danger eft grand, fiins tou¬ 
tesfois que la playe foit defefpetee du tout ,il doit aduertir les amis & parens du ma¬ 
lade, que la chofe eft fufpedle & difficile, afin que fi l’art eft vaincu du mal,on ne 
penfe ou qu’il l’ait ignoré, ou qu’il les ait abufez. Mais comme tel eft l’office & deuoir 
d’vn prudent Chirurgien, ainfi cft vn aétede Charlatan & impofteur, faire grand 
vn mal, qui eft petit, afin qu’on cftime de luy plus qu’il n’a exécuté. Et cft raifonnable 
que le Chirurgien en confclTant la curation eftre facile,oblige fon hôneur & fa répu¬ 
tation, afin que plus curieufement il recherche & regarde tout ce qui concerne la 
fanté dü bleffé, & que le mal qui de foy eft petit, par la négligence de celuy qui Iç 
traiéle ne fe face plus grand. 

Ægincte à ce propos nous confcille, que fi vne balle cft inférée dans quel- 
qu’vnedespartiesnobles,commelecerueau, cocur,foye, ou bien en laTrachecar- 
tere, poulmons, eftomach, boyaux, rougnons, matrice, vefeie, &y apparoiffent les 
lignes de la mort,& que ladiûe balle ne fe puiffe tirer, fans faire grande peine & difla- 
ceration, nous n’y mettions point la main,afin,oultre que cela ne profiteroit de rien, 
que ne donnions occafion au fimple k ignare populaire de nous aceufer & blafmer. 

Mais 



de laques Guillemeau. 3P 

Maisfil’iflùe de la bleflcure nous cft encore incertaine, ayant prcdiél le danger, il y 
faut mettre la main: car plufieurs, apres l'eftrefaiavnAblces en quelque partie pe- rhjitm 
cefliire ,à.la vie, contre fafleutancc & opinion des Chirurgiens, ont ellé faunez, efch^ppcni 
& fouuent eniceux on a obfcruéqu’vn lobe du foye, vnc partie de rEpipIoon,la ma- •«l'rtl’ipi- 
trice entière, ont efté tranchées & extirpées, (ans la qiort du patient. Quelquefois 
à vne grande Squinançcnous incifons tout exprès laTrachccartere. Or laiiTerla bal- 
le dans Iq corps, ou dans quelique partie d’iceluy, &,nc l'ofter point, eftant manifefte 
&appavante,caufcroitIamôrt ineuitablodu blclTé rSt d’auantagcJeroittrouuer l’art 
du Médecin 8c Chirurgien inhumaine 8c impitoyableoflant ladiflc balle, par:- 
aduanturelemaladç e(chappe8cguairit.Parainfiil fautque le Chirurgien face fon 
debuoir, aptes auoirvfé de bon prognofticque : car fouuent il'feguairit des playes 
contre.toutçnoftre efperance,cequidoiteftrc caufedé nçdelahfer les bleifez fans imm 
aidé 8c fecours, où il y a quelque apparance dé guairifon, Et combien que tout ne ,fn ia 
nous fuccede à fouhaitén cefte operation,ny aux autres, (î cft-ce que pour cela ne tmideUif- 
dctions cftre deftoutnez défaire ce que l'art cômandc,ac noftre çonlcicnçe nous iuge. f‘X- 
Ouitreiapartiebleirccquele Chirurgien confidere.il fautqu’il ait efgaçd de co- 
gnoiftre la variété 8c diffcrence'dcsballes, laquelle confîfte en la matière,figure, 
grandeur, nombre, habitude ou agencement 8c faculté.Pour le regard de lamatierc, 
encore que lefdiâes balles foient ordinairement de plomb, fi cft-ce que la neceffité 
contraint fouuent les a(ricgez,8c çeux qui s’cfcarmouchent en plaine campaigne, 
d’vfcrd’eftain,cuiurc,lcton, de morceaux de fer, d’aercr, voire de petits cailloux & 
poix. Quant à la figure, le plus fouuent elles font rondes, toutefois il s’en tire qui 
font triangles, carrées 8c d’autres ligures. Et pour la grandeur,elle cft differente, lé- 
lon que le bafton, à feu aura le calibre grand : 8C quant au nombre, habitude ou 
agencement, üfe trouue quelquefois des balles feparees, autres attachées 8c com¬ 
me collees cnfcmble, autres liees auec du fil d’arechal, que nous nommons balles 
ramees : fouuent aulfi il fe yqid plufieurspoftes Scdragecs, lefquelles fe viennent 
àcfpandre en diuetfes places 8c parties. Et pour le regard de ce qui concerne la 
faculté, ie n'ay peu encore me perfuadet que les balles le puiflent empoifonner, 
d'autant que nulle piaye faiéte par harquchule ou autre bafton à feu, n’eft tombée 
iufques à prefent entre les mains des plus expers Chirurgiens de noftre temps, qui ° ■' 
c'nontefcrit,comme trefamplemcntil eftmôtréauxdilcours de feu Moniteur Paré, 
premier Chirurgien dit Roy,qui a fort exaàement agité celle queftion eh fes oèu- 
utes de Chirurgie. 

Lts halles ou autres chojes eflranges doibuent efire retirées au premier ap^areil^ 
fifairefe peut: ^dumoyenqu iljfaut tenir. 

Chapitre lil. 

■ P *. E s que le Chirurgien aura confideté la partie, 8cà peu près 
la différence de la balle,il doibt choifir d’vn bon nombre d’in- 
ftrumens qu’il aura auec luy,ceux qu’il eftiraera les plus pro¬ 
pres 8c conuenables, pour la tirer 8c mettre hors le pluftoft Ufnutiiret 
quefairefepourra. Sur toutau premier appareil (ansdifférer Uhahda 
aul’endemain,ildoibt,venir à l’extraûion d’icelie. car eftant prmitrdp. 
tiree , le màladeSc le Chirurgien feront deliurcz d’vnegran- ["‘‘l- 
de peine,nedefirantautrechofcl’vn Scl’autre que de lavoir ^ 
iortie. Orlaballcfedoibtplusfacilement apperceuoirSetou- ' 
cher, foit dudoigt ou delà fondefoudainaprcslàblefreure,qucfivousdifferez plus 
tard,comme au iour fuiuant. car fouuent la partie blelfee le vient à enfler pour 
quelque flilxioii d’humeur qui fe faidl en icelle, à caufe de la douleur, 8c l’orifice 
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de !a playe fe retrcffit 6£ refctrc à raifon des bords qui fe viennent à tuméfier, outre 
quelque portion de membrane ou tendon pourra auoir eflé diflaceree,par la violen¬ 
ce 8£ contournement de laballe.-car les playes ne vont de droit fil,mais en tournant, 
lcrquellcs fafeffent & Ibuuentesfois viennent à tecouurir &_enuelopcr ladidte balle; 
ioindl aulTi que pour là grauité-elle peut changer de lieu, gliflànt entre quelque elpa- 
ce vuide, ce qui par apres ofte la cognoilfance au Chirurgien, de la trouuet : d’autre 
■part, la playe fetrouuc le lendemain plus Icnfible qu’au commencement, & eftant 
encore toute chaude & recente, endure plus facilement la fonde & le toucher, pour 
ii’ellrc fi fenfible que lots quelle aura eftè refroidie & touchée de l’air; qui plus eft, 
itilcfiu lebleflfépoutn’auoir eu le loifirde fonget à fon mal, ayant encore le coeur enfl6 
fmt fimd d’honneur, n’a iàmais telle apprehenfion au premier appareil,qu’au fécond ou rroi- 
fiefme:ceqoieftcaufedeluyfaire fupportcrplus facilement,& auec beaucoup de 
emmt. courage le mal, qu’il luy eonuieht faire SC endurer. 

Donc eil premier lieu, fi la balle ne s’apperçoit, eftant Gachee,& ne fe pouuant de- 
fcouurir,le meilleur &le plus feur moyen pour la chercher diligemment, & aueq 
plus de méthode,Scraoinsdedouleurlatrouuer &tirct, eftdc foire fituerle blelTé 
Bit quelle en telle pofture qu’il eftoit, lors qu’il a receu le coup, auec les mefmes geftes & mani- 
fcfiurt il ment des parties qd’il foifoit ; car le changement de la figure, comme en fe batant, ou 
fMt mit- eftant couché, ou debout,ou aflls,apporte vn grand changement à l’habitude & fi~ 
m le Urf- tuation des parties, d’autant que les veines, artetes, nerfs & os & mufcles font autant 
diuerfement fituez &: pofez qu’ils font de diuers mouuemens& aâions, foit en fe 
hauftànt, bailfant ou tournant: ce qui eft le plus fouuent cauie qu’en fondant vne par¬ 
tie bleffee, fi quelque mufele faiél vne autre aâion,que lors qu’il eft percé par la bal¬ 
le, il bouche ordinairement la playe ou trou qui aura efté faiâ, tellement que la fon¬ 
de ne peut paruenir iufqucs à la balle ou chofe eftrange : mais quand on â fitué le ma¬ 
lade, à plus prés qu’il eftoit lors qu’il a efté bleflé, toutes les parties fe mettent en mef, 
me fituation quelles eftoyent lors, parainfî la fonde peut facilement paruenir fans 
empêchement d’aucünes parties,iufques au lieu où eft plongée la balle & chofe eftrâ- 
ge.Et où leblcffé poureftre tropdebilenepouttoit fupporter telle fituation,pour 
lemoinstoutcouchéouaflis qu’il fera, on le fituefa en telle forte qu’il y approche, & 
teuienne à peu près qùil pourra. 

PmrijmyU Eftant en telle fituation, le premier preccpte fila playe eft petite,eft, comme di- 

eh’etl' tous les ancienSjde l’eflatgir; donnant libre paffage à la balle & autres chofeS 
e^rt (• ^ qyi apporte plus d’inflammation que la diflaceration de la 

chair, en retirât la chofe eftrâgc,8i vaut bien mieux auec la biftorie amplifier Imlay e, 
que la defohircr auec la chofe eftrange : outre plus il faut aduifer qu’en amplifiant & 
ouurant la playe,on nebleffe ny netis, ny veines,ny atteres : que s'ils paroiiTent,!! les 
faudra euiter&deftourner auec le crochet moufee, & cependant faire l’operation, 
comme diél Celfc au j. chap. du 7. liure. 

Apres auoir amplifié la playe fi elle eft alTez grande,le fécond preccpte eft de cher- 
smndfre- chofeeftrange,8i: fifairefepeut,feraauecIedoigt,commeeftantlaplusfeu- 
"• te SC meilleure fonde, Sc confiderera le chemin que la balle aura tenu : que fi elle pé¬ 

nétré plus auant, il faut auoir recours à la fonde ordinaire : laquelle doit eftre médio¬ 
crement grolfe, moufee Sc ronde par le bout : car la trop deliee picque Sc fe met en- 
tredeux des mufclés, voire mefme dans le corps & chair d’iceux, fans fuiure le che- 

rmlîirme 

frtnyw. La balle eftant alfeurément trouuce,le troifîefmc prepepteeft de la mettre de¬ 
hors, Sc pour ce faire il n’y a tien meilleur que de la retirer pat le lieu où el- 
Iceft enttee, 8c principalemcntfiellen’eft plongée bien auant, &n’apaffé au trauets 
de quelque grande Veine, attere ou nerf; car le chemin eft défia tout faiâ,8c ne fau¬ 
dra point faire autre playe. 

Tiritilli X Entre tous les inftrumens que i'ay expérimcntez,ic me fuis fort aidé du Tireballc à 
iHiUer. cuiller,d’autantqu’ilfcrtdpfonde8cdeTitcballe;defortequ’àméfmc inftantque la 

balle 



de laques Guillemeau. 41 

balle eft rencontrée paticeluy,toutauffitoft peut-elle eûre prife& emmenee : Mais 
il la balle eft entree fort auant, & qu’il y ait peu de diftancc à la partie oppofite, fans 
yauoirdegrandsvailTcaux,la Tentant ijiefmeau toucher, il fera plus expédient & 
mieux praSiqué de faire vne contr’ouüertute, ÿc incifion à la partie oppofite, que inrljim i 
la vouloir tirer pat le lieu où elle eft entree, poury auoirplus grand chemin, ioinft^''/’<>'t">f‘ 
que la douleur eft plus grande quand la balle & l'inftrùment déchirent ^ meurtrif-W"’ 
lent les parties qu'ils touchent, que quand on les incife, outre ce que la guairifon de 
la meurtriflêutq eft plus difficile que l’incifion : Et fi faire Ce peut, ladiifte inoifion Sc 
contr’ouucrture fera faiSe deflus la balle, toutesfois plus grande qu’icelle, afin de no 
la tirer par force, par la grande ouucrture,& quen paflant la balle ne l’agrapdi^ 
point ; quoy faifant elle le trouuera plus près, & fera tiree plus facileincnt,fahsfaire 
fi long chemin que par le lieu où elle eft entree : & qui plus eft la playe fe guairira 
pluftoft &auec moins de danger ayant double ylTue, vhe en haut 6c l’autre eh it 

tantpourteceuoirles remedes qui palTeront d'vnè part en l’autre, que pour eCcoü-l'mtifm. 
1er plus facilement & librement la matière qui pourroit s’arreftet & croupir au 
fond de la playe. 

Soudain que la balle fera tiree,il l’a faut montrer au malade, afin de le refiouyr 
pour fevoirdcliurédeceqoiluyeftoitmolefte 6c caufoitdouleur, 6c qui par apres 
pouuoit faire trainer vri long temps fa guairifon : Il faut fur tout, foit eh la tirant, mt 
fon entree, ou partie oppofite, prafliquer telle operation comme toute autre : ha- 
bilement,afin de ne laffcr le malade, 8c ne le defeourager dii tout pouf la longueur dè Trmf ti't 
l’operation ; 6C aucc le moins de douleur que faire fe pourra, fans y retourner quef 
le moins qu’il fera poffible,ny faire plus de mal que le bleflè n’endure : car c’eft vhe^""'' 
calamité trop vergongneufe de donner beaucoup de tourment à vn blelTé : 8c feiire- 
ment,fans offenfet aucune partie notable, & principalement les grandes veiiies, ar¬ 
tères 6c nerfs iuy autres parties ncceflàitcsàlavie,lefquelles fut tout doiuent eftre 
refpeâees 8c contcegardees : car qe fetoit vn grand deshomleur 6C reproche, en vou¬ 
lant tirer la balle, faire vn mal plus grand que le precedent. 

Quelquefois nous fommes trompez, 6c ne pouuons trouuef la balle, pour eftre citmtri. 
enueloppec de cotton,bourre, ou dé l'habillement quelle aura trainé auecelle, ou/’e» chi- 
bien pour çe que les chahs 8c membranes, qui auront efté çontufes Ôc meurtries, Si rmpt». 
dechirees par icelle,la viennent à teceuurit. Souuent auffi il y apparançe, qu elle aura 
efté pouffee 8c iettee de droiéle ligne en quelque partie, 6c toutesfois pour auoir 
rencontré quelque os, elle aura coulé 8c gliffé en quelque autre endroit, comme en¬ 
tre l’efpace desmufcles, ou entre quelque membrane,on aponeurofe -.pour cefte 
occafion le Chirurgien ne la pouuant trouuer, fondant fejon la reélitude de la playe, 
doibt manier de cofté 8c d’autre, non feulement la partie bleffce, mais auffilesenui- 
rons d’icelle, afin de tafeher à cognoiftre ,où elle pourroit eftre coulee 8c iallie : ce 
qu’il pourra apperceuoir.ou àraifon de quelque douleur, tenfîon ou dureté, ou pour 
quelque liuidité, qui aduient ordinairement proche de la partie, où elle peut eftre 
portée. Il faut toufiouts auoir efgard,penfant auoir ttouuéla balle,de ne faircl’in- 
cifionà la vollee, fans eftre bien alfeuré du lieu, 8c de la trouuer: car ce feroit choie 
ridicule à vnChirurgien,de ne pouuoir obtenir ce qu’il prétend, apres auoir tour-’ 
menté le malade. 

Outrece,ilfautconfideret,fi la balle n’ai rien trainé 8c pouffé auec elle, comme 
papier, bourre, cotton, linge, ou quelque portion d’habit, ou quelque cfclat, ou pic- trtmt fin, 
ce du harnois de celuy qui aura receu le coup, ou bien quelque portion de bois, »mt 
pierre, fer, que ladiâe balle aura chaffé ou porté aucc foy : ce qui aduiÀt, quand elle }»< 
touche contre quelque muraille,barricade ou harnois,(pui faiâ quelle s’efcachç 6c 
applatit, rompant 8c receuant quelque portion de ce, ou elle aura touché. Qije fi 
telle chofe a efté trainee ou portée en la playe, il ne faut auoir moins de foin, voire 
plus grand, qu’à riret ladiéleballe, attendu que telles chofes font du tout contraires à 
la nature, lelqucUcs fepoutriffent, dontfenfuit inflammation, 8c apofteme, qui eft 
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caufe de tenir vn long temps les playcs (ans fe pouuoir guairir: ce qui n’aduicnt fi 
, tort pour la balle feulement retenue, & principalement, fi elle cft de plomb, d’autant 
qu’ilfe familiarife à noftre nature. Orle moyen de cognoiftre,fila balleauratrainé 
Wt quelque chofe aucc foy, eft, qu’il faut prendre garde àù harnois fil eft fort efclatté, & 
Amitié fi c’eftvne cotte de mailles, voir combienil y a (de maillons perdusfee que facilc- 
ment pourra dirclemaiftrequifaiâles cottes de mailles : fatit auffi regarder aux ha- 
(hift cftrî- bits & chemifes, fil yd grandes pièces emportées, ou bien s’il n’y a qu’en finSple trou 
& ouucrture. 

Le moyen de retirer les halles inferees dedans les os , ou entre 
les ioinBures d’iceux', enfemUe ce qu'il faut obferuer, 
lesoseftansfracaffez. 

Chapitre 1111. 


A difficulté detiretla balle eft plus grande en toute playe,fî 
elle eftinfereeenros,ou 11 en quelque ioinifture elle feft plon¬ 
gée entre les deux os. Si elle cft fichee en l’os, il faut le plus 
commodément que faire fe pourra, la tirer auec le Tirefond, 
inférant la pointe d’iceluy dedans icelle, & y eftant fer¬ 
mement attaché, talchcr à la tirerfansyprocederrudement 
nypar violence, ains contournant la main doucement en tou^ 
tes parts. Que fi onnepeut fi toft l’arracher, il l’a faut lailTet 
pour quelques iours, pendant léfquels la chair fe pourrira, fai- 
fant l’obuerture plus grande, & l’os fe lafehera, & la tiendra moins ferree, & faut du¬ 
rant ce terhps labranfler& fecouërtouslesiouts,y mettant vn Tirefond, afin que 
pctitàpctitellefedêfracinc! ôtoufon verroitqueladiac balletuft trop adhérante, 
fi par l’induftrie fufdiéle, on ne l’a peu auoir, le dernier remede eft de percer l’os aucc 
le Tirefond,ouaueclapoinéleoupyramided’vnTrepan,contre Sc autour la balle, 
&ceen diuers endroits, afin de donner lieu à vn eleuatoire, pour l’esbranler 8c ar¬ 
racher le plus doucement que faire fe pourra; car la violence en telle chofe n’eft au- 
cunïtüentfequilé. Etoùlaballe feroitpetite,8c quelle fuft fichee comme au mi¬ 
lieu dé l’os de laiambe, ou en quelque cofté, ou au Bechet, où au dedans quelque os 
duteft,ce ne feroit hors de propos de trépaner lediâos,pofant laTrepane toutau 
milieu deladiâcballe,cn forcequ’clle fuftcachee dans le cercle 8c creux de la Tre- 
pane,8ccouppercnrondtoutcequieftdel’osauxenuironsd’icelle. 
ütZTa ùl- te part fi la balle pénétré au milieu delà ioinétute,entre les os qui la compo- 

Ir en U fi‘nt,côme pour exemple au genouil,ilfautlcplusdoucemétquefairefepourra tirer 
mnéinrt. en diùérfes 8c contraires parties,de ligne droiâe toutefois, l’vn la cuilTe, l’autre la 
ùm'bej afin que l’on eftendc 8c eflargilfeauec moins de douleur, les ligamens 8c ten¬ 
dons qui tiennent laioinéturc ferree : par l’extenfion d’iceux l’efpace d'entre les os fe 
fait plus lai'che, de forte qu’auec moins de peine Sc difficulté, auec vn petit Tireballe 
à cuiller, touchant la balle, on la peut emporter 8c tirer. Et où l’on craindtoit dç 
faire trop de douleur pour l’extenfion, ie confeille au Chirurgien de praâiquer ce 
quei’ay fai£tàMonficurdeFloïon,lequelàl’airautqüi fut donné àMaftricq rcceut 
’ ■vneharquebufade au genouil, la balle eftant inferee 8c plongée entre les os, 8cne la 
pouuant aucunement defcouurir,ny les Chirurgiens de feu Dora lohan d’Auftric, 
qui eftoyent prelcns, ié fus d’aduis contre leur opinion,de faire plier le genouil audiél 
blelTé: ce qu’il fit auec quelque douleur, maisfoudain que l’article tut plié pour la 
compreffion des.os quifeferrentenfcmble, fvnilfans exaâemcnt,ne peurent per- 
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mettre que la balle demeuraft entre iccux.cc qui fut caufe qu’elle lut chalTee 8: pouf- 
fec à la peau extérieurement, & à codé de la ioinâure, & par ce moyen auec vne fîm- 
ple incifion fut fort heureufement par moy tiree. 

Semblablement, fi la balle a donné contre quelque os, & que par fa violence il 
foit fracaflfé enplufieurs efquils,& quclaballefoitdemcuree ou paffectoutautra- 
uersdelapartie, leplusfeurcftdedilarerlaplaye, tant que la partie le pourra per- tnuiiln- 
mettre, foit par fon emree, foit par la lortie, l’il y en a, & à mefme inftant auec les fhf 
doigts, ou autre inftrument. chercher les efquils.qui auront cfté fepare2,’& parî"<‘l™C/* 
melme moyen la balle, fi elle y eft dcmeurce, & les tirer le plus doucement que fai- 
refepourra: Et(’ilfetrouue quelques grands efquils, qui ne foyent du tout fepa- 
rcz,& qui tiennent encore,foit à leur période, ou ligament, ne feronttirez par force, 
car telle violence pourroitedre caufe de quelque grande douleur & conuulfion ; Sc 
pour ce feront accommodez & rcioindls auec l’os, d’où ils font à demy departiz : car 
fouuent nature les iette hors auec la boue (ans douleur, ou bien fe feparent par la gé¬ 
nération de lanouuclle chair, qui les poulfe dehors, ou-bien fe reprennent auec le 
temps : ce quei’ay veu plufieurs fois aduenir, & de récente mémoire à Monfieur Mumfli, 
de la Tour, gentilhomme ordinaire de la Chambre du Roy, lequel rcceut aux barri¬ 
cades de Parisvneharquebulàdeàlaiambefencdre,dontl’cntreeedoit fur la crede 
de l’os Tihia , rompant le petit foffilc en plufieurs efquils, & vne porrion dudiû fof- 
filefortoirparvne oi^erture qui f’edoit fai(ae,pour auoir edé poulfé par la balle, 
qui auoit paffé au trauers des mufcles Gémeaux SeSolaire, au moyen dequoy fut 
faiâ par Monfieur Habicot maidre Barbier, Chirurgien à Paris, vne incifion auf- 
diéls mufcles, tant pour oder lefdiâs efquils, que pour remettre & rcpoulferles piè¬ 
ces d’os qui n’edoyent du tout feparees de leur période: Ken deux mois a edé guai- 
ry, lefdiâs efquils dedans fort bien repris & aglutincz, l’ayant traiûé ordinaire¬ 
ment, iufques à la patfaiâe guairifon. 

Quelquefois la balle perce quelque cartilage ou tendon,lequel edant plus mol uUih 
que l’os ,ne fe brife & rompt, ains feulement fe vient à fendre & ployer, & foudain fmc <jmU 
la balle edant paffecferelcue, qui fait que la balle cd cachée au deffoubs, & iaçoit î»'/»» U 
qu’auec toute diligence., tant du doigt que de lafonde,ontafcheà la ttouuer,if eû 
toutesfois impomble de la recognoidte; telle chofe aduient ordinairement aux 
playesde la poiâtine, le Brechet edant bleflè. Ce que i’ay veu à Monfeigneur de 
Malicorne, edant bleffé deuant Maillezez en Poiâou. 

le chirurgien ne doiht eflre fur trof curieux de 
retirer les halles. 


a Ombicn que la balle foit chofe edrange,& mefme incompati¬ 
ble ànature, comme levif au mort,&que la première inten¬ 
tion de guairir les playes, foit d’oderlcs chofes edranges: fi 
ed-ce que le Chirurgien ne doibt edre trop curieux de les piu/ltchî- 
chercher, ny hazardeux à les tirer, (’il ne les rencontre & trou- r»rgit». 
ue facilement, & qu’il puiffe les auqir auec peu de douleur: 
car fouuent ne fepeuuent trouuerdu commancement, mais 
lors que la playe vient à fuppurcr, la chair d’autour fe pourrit, 
ce qui ed caufe Re luy ouurir la porte, & faire que nature la 
rnontre, &: iette fouuent auec peu de douleur dehors , edant le propre du vif de 
chaffer le mort : ce qui fe doit auffi entendre pour toutes chofes edranges, edant fou¬ 
uent le plus expédient SC meilleur de laiflet faire à nature, &fuiute fon mouucment. 
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que de la vexer & tourmenter en vain : attendu quelle feule guairit les maladies, ai- 
chimrffm dee.ee neantmoins parle Chirurgien, comme fonminiftre& ieruiteur. D'aiiantage, 
minijlrc Jt nous Voyons pluficurs auoircftc blc/Tcz, la balle eftant demeuree au dedans, eilre 
Mim. gojifis parfaiàctnent, & en peu de remps, fans qu’il le foit faift aucune recidiue : ce 
quiaduient principalement lors que la balle eftde plomb,lcquel par fucceffion dê 
Sxtmfle, temps, fe vient à familiarifet à noftre nature. Et pour exemple, ic rccireray la bleflcu- 
le de Monfieur de Chardon, premier Gentilhomme de feu Monfeigneur le Cardinal 
de Bourbon, lequel eftant Page de Monfeigneur d’Anguien, receut à la bataille do 
S. Laurent, vne hatquebufadeversle milieu de la iambe, dont la balle demeura en 
icelle,.la playeferefermantdutout,bientoft apres fans fe reouurir aucunement : ce 
neantmoins a porté ladiâe balle l’efpace de vingthuiâ ans : auquel temps pria Mon¬ 
fieur Paré &moy de luy vouloir oftcr.pour l'opinion qu’il auoir, clu’elle luy pou- 
' uoitapporterincommodité.-cequi futfaiéf, &t rrouuafmes ladiâe balle, enfemble 
vne portion d’osée membranes ioinélcs & vnies de telle façon enfemble, comme 
U UHc fils n’euiTent faiâ qu’vn feul corps de plomb, d’os & membrane. Quelquefois la bal- 
emU leparfapeiànteurcoulepetitàpetitenbas.&fapprocheducuir, guairiffant mefme 

filtfitmr. ladite partie, pat où elle paffé, de façon que le malade ne fen apperçoit aucunc- 
mentdoirs il eft plus expédient auec vne fimplcincilion du cuit de luy donner ouuer- 
t!ure>& la tirer, que de mettre le malade du commancement en danger de fa vie, pour 
la grande difliceration des veines,artères, & ncris.que faiâ le Chirurgien opiniaftre 
à la recherche & extradion d’icelle; & par ainfiie luy confeille, fi la balle ne luy 
faid beau ieu.de temporifer doucement :Qupy faifant fuiura la pradique des an- 
lExtmflc ciens.comme du diuin Hippocrate, lequel raconte auoir traidé vn certain perfon- 
‘1“' floche, de laquelle le fer eftoit demeuré^ 

ce neantmoins fut guairy, contre l’opinion de tous, & fix ans aptes luy tira le fer de 
Uulat.' ladidefléché. Paulus tefmoigneà pluficurs eftre aduenu que les traidsfe font per- 
. dus dedans les corps, &quelong temps apres, ja la playe cicatricee, lapatticfeft 

•ExtmfU apoftemee, Kouuerte,&lettaideft forty dehors. Albticrafisdid auoirveuvn, qui 
i'iÂWuc- auoit efté bleflTé d’vne fleiclic aux efpaulcs, icelle eftant demeuree là, ce neantmoins 
"A fe c6nfolida,& fept ans apres la fléché fortit à la racine du Coxis.Pourquoy donc fe¬ 
rons nous plus curieux de chercher la balle, Stla tirer auec l’incommodité du ma¬ 
lade,, & fouucnt danger de fa vie, & noftre grand déshonneur? 

TraiÜé 
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Traifîéfecond des operations de chirurgie, où il eSt difcourudu mojen 
de Trépaner l'os delaTefie, contenant 6. Chapitres. 

Lesfignes parlefquclsfe cognoiffentlesfraauresdelàTefte. Chap. i. 

DelacontrefenteauxosdelaTcfte. Chap. a. 

Quelles fradures il faut trépaner. Chap. 3. 

Quelle efpace de temps il faut attendre pour trépaner. Chap. 4. 

Quelle quantité d’os il faut ofter. Chap. 5. 

La maniéré & méthode de bien trépaner. Chap. 6 . 

Les fignes par lefquelsfe cognoijjent lesfraBures de la 7f/o. 


C HA P I T R E I. 

H E s operations de Chirurgie qui requièrent vnegrande^^ 

ment & foudainement: & pource d’autant que c’eft chofe£',^^,^ 

l’operation, il eft trefexpedientde cognoiflre fil eft ncceC- ^ 
faire,ounon,ccquinous feramanifefté par les figncs,que 
les anciens nous ont lailTé par eferit : car le ligne eft vnc 

Tels lignes font tirez de la partie blciree, ou des accidens,pgî»,V«» 
quifuruiennentauxblelfez apreslecoup,ouchcute,ou àedtfii«e. 
l’inftrument & chofe qui aura faiâ la playe. 

En premier lieu il faut voir.quelle partie de la telle a receu le coup, c’eft àfçauoir, 
fi l’os en ceft endroit eft tenue & dclliè, ou s’il eft efpoix &c folide : car tous les os de 
la telle ne font pareils en folidité & érpoilfeur : puis confiderer fi le ballon trenchant 
qui a donné le coup,a couppé les cheueux, qui fe tiennent & montrent droits en 
la playe : car fi ainfî eft, il y a danger, que l’os nefoitdecouuert, partant on peut iu- 
ger que l’os a ellé olfenfé, eftant prefque impollible de coupper le poil, qui obéit,que 
d’vn tel coup, l’os ne foit rompu. Ce confideté, il faut fenquerir fi le blelfé n’a point 
vomy de la cholere, fi la veué luy eft esbloüie & obfcurcie, l’il a perdu la parole, l’il 
aiettédufangparlenez,ouparlcsoreillcs, yeux ou bouche, s’il eft tombé du coup, . 
&s’ila demeuré à terre, comme eftourdy & endormy : car les fufdiâs accidens^2»r<i^r 
ne viennent pointfi l’os n’eftfraéluré&rompu td’auantage, fi le blelfé demeure 
fopy, s’il refue,fi la conuullion ou la paralyfie,ou tous deux enfemble luy prennent, ilrt/ï». 
eft croyable que la dure mereeftblellee &foulFre. Et bien qu’il ne foit furuenu au 
malade aucun defdiâsaccidens, encore peut-on douter fihos eft fraéluré,ou non: 

& pour s’en refouldre, il faut confiderer de quel inftrument a ellé faiâe la blelfeure, 
comme fi c’eft d’vne pierre, d’vn ballon, d’vn ferrement, ou de quelque autre arme, 
s’il eft grand ou médiocre, léger, ou pefant, lilfé, ou afpre, fi on l’a poulfé doucement, 
ouimpetueulêraent, & auec cholere, de haut en bas: Ce que l’on peut fçauoir du 
blelfé, l’interrogeant, comme il a ellé frappé, ou d’où il eft tombé, &c fur quoy, com¬ 
me fur la terre molle, ou fur le paué, s’il fent douleur, Sc en quel endroit : car d’autant 
que le coup eft plus doux ou lafehe, d’autant eft-il plus vray-femblable, que l’os aura 
refillé;toutefois commediél Celfc, il n’ell rien de meilleur, que de fonder & ieCt% 
iuger pat vn ligne plus certain. 
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Donc fi la playe eft aflcz grande,il faudra fonder auec le doigt,ratifiant l’os auec l’on¬ 
gle, pour tafcher à decouurir la fente ou fiflùte : finon il faudra mettre dedans l’ori- 
. , . Ice de la playe, la fonde & efprouuette, qui ne fera trop mince & dcfiiee, ny auflî 
rôti ^ aigue, afin que trouuant quelques naturelles cauitez de l’os, elle ne face 

jtZôôrfôôn-penCct qu’il foit fraâuré ; aufli ne doit eftrc trop groflè, afin qu’elle ne paffe fut les pe- 
i,r. rites fentes fans les fentir, & s’y arrefter. Lors que nous glilibns & conduirons l'ef- 
prouuctte fus l’os, fi elle ne rencontre rien, qui ne foit lifle & gliflànt, nous cftimôns 
qu’il eft fain &t entier. Mais fi elle rencontre quelque chofe de raboteux & inégal, 
& que la fonde s’y arrefte,pourueu que ce ne foit à l’endroit des futures, ou à quel- 
que cauité, que nature a faid extraordinairement à l’os, c’eft fignequel’os eftrompu, 
le chimr- ^ Chirurgien fe gardera de prendre la future pour la fradure. car fouuent 

^àninmp'i telles futures trompent & le iugement&la veuëdu Chirurgien, pour la reflem- 
^ ^ 'blance quelles ont à la fiflure:& faut noter, qu’à quelques perfonnes, les futures 

n’ont point de fituation naturelle, mais aufli au contraire il faut obferucr s’il y 
a point de fiflurefur la fradure ; car il peut aduenir, que le naturel aifembla- 
Zf(»»cr4« ge des futures fera mefmement fififuré, ce qui ne fc cognoift aifément, à raifon 
trempé, que la future eft de fon naturel raboteufe &c inégalé, comme peut eftrc la fifliire ou 
fente. A quoy le diuin Hippocrates confefle auoit efté trompé Sc deccu en la per- 
fonne d’Antonomus d’Omilos,lequcl eftant blelTéd’vn coup de pierre au milieu du 
S3ncipHt,&i à l’endroit des futures,mourut le fciziefmc iour, par faute d’auoir efté tre- 
pané, pour l’opinion, commeileftàptcfuppofer, qu’il eut, qu’il n’y auoit aucune 
fente fut la future. 

iti fetures Patquoyen cefteoccafion, & principalement quand le coup fera accompagné 
itUujle desfufdidsaccidens,auecfiebure, le plus feutcftde decouurir l’os; car fouuent les 
yîiif wrM-futures n’ont point de lieu aflreuré,mefme au milieu de quelque os il s’en apperçoit, 
lefquelles pourroient cftre prifes pourfradurcs & fifilires : & peut aufli aduenir, que 
lefdides futures ou les prochaines parties d’icelles feront fiflùtees : ce qui ne fe peut 
alTeurément cognoiftre, fans que l’os foit decouuert, & manifefte à la veuë.Etpour 
ce quand on doubtequ’ily afiirure,& qu’elle ne fe peut apperceuoir pour la petitefr 
fe de la playe, il y a moins de danger, & la guairifon s’eq enfuit plus afleurément, 
faifant bonne & ample ouuerture, que des’arrefteràvne fimplc & petite ouuertu- 
re, eftant irapofliblepar icelle de decouurir le vice qu’il y peut auoir, comme il fe 
fait par le moyen de la grande, laquelle par apres fe peut facilement guairir. Orfou- 
uent encore que l’os foit du tout decouuert à l’endroit de la blcflèure,!! eft-ce que 
Ueyenle pout Cela ny au tad, ny à lafondc,& veue, il ne fe peut rien apperceuoir, la fente 
dÿuiflre eftant deliee comme vnpoil,eftant dide à celle occafionCapillaire.Et pour la co- 
i<A»«a-gnoiftre fera mis deflus l’os de l’encre, ou quelque médicament noir, afin qu’il 
ftUme. s’imprime en icelle fente, i’il y en a quclqu’vnc, puis ledid os fera raclé auec vne ru- 
gme ou tr^ane exfoliatiue : car ce qui eft fendu retient la noirçeur, & par rel moyen 
on aura afleurance de fa grandeur & profondeur. 

De ht [ontrefeme aux os delà Tefte, Chapitre IL 

» E S anciens, & quelques vns des modernes ontfaid mention, 
qu’il fctrouue quelquefois vne Contrefente; qui eft, quand vn 
endroit du Teft, comme lapofterieure,a receulecoup, & quela 
fradure ou fente fetrouue à l’anterieure, ou en vne autre partie, 
quel os n’aura efté frappé, la coniedure que l’on peut auoir de 
la Contrefente eft, de fçauoir fi le bleifé a efté frappé rudement, 
& fils font enfuiuis de mauuaisaccidens, comme eftre tombé du 
cetrejente. coup, auoir efté esblouy, auoir vomy de la bile, cftre fébrici¬ 

tant, K toutefois qu’il ne fe trouue point de fente en l’os, ouïe coup a efté don¬ 
né ,& la peau eft diuifee. 

-, Plus 
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Plus il faut obfcrucrfi le blcffé met fouuent la main fur quelque autre partie de 
la telle,fe plaignant de quelque douleur & pefanteur:& qu'applicquant lus lediâ 
lieu doubteux quelque emplallre céphalique, en la releuant quelque endroit fe void 
plus humide, plus mol, & aucunement elleué en tumeur: tels lignes font iuger ^ 
qu’il y a en l’os quelque fradlure, & qu’il cil befoin de le decouurir. car là on trouue ' 

quelquefois rosfendu.&: d’auâtage,ilellefeript des anciens, qu'cncorcque l’on ait 
couppé & incifé la peau, fans occafion,facillcment elle fe confolidc,& fi l’os cil rom-. 
pu,&quel’onaitobmisdc le decouurir, par apres il vient bicnplus grande inflam¬ 
mation,& qui cil trelroalaifec à traiéler.Mais telle fradure n’cll iamais venue à ma co- 
gnoiirance,& ne me puis perfuader qu’elle puilTe aduenir, fi ce n’ellquand les futures 
Ibnt ferrees & vnics cnfemble, ou perdues depuis l’os frappé, iutqucsà ccluyqui fe 
trouue à l’oppofite fraéluré. 

l’ay bié veu par vn coup d’liarquebuze,la première table de l’os cllre faine & entie- 
re,& neantmoins la fécondé ellre enfonfee & cfclattcc,& confiderant le malade cllrc 
accompagné de mauuaisaccidens,ellant tombé du coup, auoir vomy,icttc du fang 
parlcnez,ellretoutellourdy, fentant douleurà l’endroit delà blefleure,auoir la 
fiebure: craignant que le malade ne mourull,ic le trepanay, & trouuay apres auoir 
palTé&t couppé le Diploë, la fécondé table efclattce, voire en alfez grande largeur. 

Ce qui me fill croire alors, que la contrefente en la partie oppolîte, qui cil deferipte 
par les anciens,auoit ellé entendue en vn mcfme os;car la première table ell oppofitc 
a la fécondé. Souuentaufli, fans que la première ny fécondé table foit intcrcfl'ee, le 
Diploë qui ell entre deux, ell fi fort contus, que les veines, qui font dclTcminces par 
iccluy, fe viennent à rompre, qui iettcntdu fang, lequel vient à fc corrompre & al- 
tcrerl'osjcequifepeutauecletempsapperceuoir. carl’oss’apparoiftraaucuncmcnt , 
liuidé, à quoy le Chirurgien aura elgard. 

Il peutaulii aduenirque l’os ell fain &: entier de toutes parts, neantmoins pat la 
violence du coup, quelques veines qui tiennent la dure merc fufpcndue, tant de 
celles qui palTcnt par les futures, qu’autres petits trous du Tell, & mefme quelques " 
veines qui feront dans le cerueau, feront rompues, defquellesilfortira dulàng,qui 
par apres |lë vient à cailler, & tourner en boue, auec grandes douleurs Si perni¬ 
cieux ateidens, En ce cas prelquetouliours àl’endroitde la veine rompueya dou¬ 
leur, & fi bn incife la peau en ce lieu,ros fe monllrc pâlie ; mais telle chofe ell diffici¬ 
le à iuger,StcognoiUre, &pour ce le plus fouuent pour ellre impolfible au Chirür- 
gié d’y tëmedict,faute d’ellre cogncu,la mort bien toll fen enfuit.Ce queHippocrates 
eferit de la fille de Nerius, aagee de vingt ans,laquclle ellât frapce par maniéré de icu 
fur l’osduBw^ma, delà main ellendued’vncfienne amie, fut incontinentfurprinfe de 
vertiginefans re^iirer.Aulfi toll quelle fut en fa maifon, vnc fiebure aigue la faifit, 
auec douleur de telle, & rougeur de la face : Etau fcptiefmc iour elle vuida par l’o- Hiffien.. 
reille dextre, vn bon verre de bouë puante,&rougeallre,&luyfembla ellre allegce; ta. 

Mais derechef la fiebure furuint,& lors frit alfoupic, ne pouuant parler, auec conuul- , 
lion de la partie dextre de la face,& difficulté d’halcncr,aulfi la conuulfion de tout le 
corps,5t tremblement enfuiuit, la langue lice,l'oeil immobile ,& au neufiefme iour elle 
mourut. 

êluellcsfraéîures il faut trefancr, fourquoji on trépané. 


B Ncore qu’en toute fraaureîtfiflure du Tell, la plufpart des ieunes Chi- 
rurgiens foudain ayent recours à coupperl’os auec le Trépan;fi ell-ce 
qu'il ell meilleur premièrement d’expetimenter les cmplallres, &reme- trtpAntr, 
des, que l’on ordonne & pratique pour les fradlurcs, confiderant l’im- 
portance& cûnfcquencedelàfradure, s’il faut ollet de l’os, pour l’excellence du 
cerueau,qui ell partiefînoble : Et pour ce,il faut fagemcntconfideret8£ obferuct 
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diligemment, fi la playe fe digéré & mundifie, 8: fil commence à croiftrc vne pe¬ 
tite chair vermeille & grenelee, fi la petite fiebure qui tcnoicle malade pour la fuppu- 
rationquifefaifoitàla playe.eftallcgeeoupafiée, fi üappetit de manger retourne,, 
& le malade dort fuffifamment. ne luyeftantfuruenu aucun fafcheux accident, qui 
peuft tefmoigner que la dure mere, ou le ccrueam foufftent & endurent, foit pour 
u 'fijfure quelque efquil, ou pour quelque fans, ou feroflté refpandue fus icelle :1c tout allant 
fuf jjj. [-nijux en mieux,on pcrftftera dVfcr des fufdiâîs rcmedes.car par ce moyen, les fif- 
Jt rtfrend. fouucnt remplies d’vne callofité, qui eft comme la cicatrice de l’os. 

Quelquefois la première table de l'os du teft fera feulement fradutee, fans péné¬ 
trer le Diploëjfouuentaufli ledia: Diploë fera pareillement contus ou couppé, la fé¬ 
condé table demeurant entière, & lors il n'eftbcfoin de trépaner &c defcouurir la du- 
remere,mefmeilfe voidcomme vnefclat oucouppeau efleué du teft. Souucnt la. 
fradure eft fi grande, & telle quantité d’os à demy feparé & enlcué, ou du tout 
emporté, que la dure mere s’apparoiftà l’o:il,de forte que le fang qui découlé fus, 
icelle,fepeutaufli facilement elcouler, 8c les remedes pareillement coulez 8c tranf- 
mis : à telles fradutes le Trépan n'eft aucunement requis Sc neceflaite, mais fil s’ap- 
perçoit quelque efquil, qui preftaft ou picquaft la dure mere, on fe contentera de l’o- 
fter.Il adulent aufli non feulement aux petits enfans, mais aulfi à ceux qui font aagez, 
aufquels les os font têdres 8c mois,qu’ils font enfoncez pat quelque coup orbe,com- 
‘‘ ^ ’mel’on voit les pots d’eftain ou de cuiureeftre bollclez, fans quclecuirfoit mefmc 
extérieurement diuifé :8c à tel vice de l’os, il faut feulement auoir recours aux cm- 
plaftres attrahentes, afin d’aider à releuer l’os enfoncé 8c boftelé. 

Of initn Hippocrates au liure de locit inhomine, comprend en peu de paroles toute la cura- 

iHtffi- tion des ftadures du Teft, donnant à entendre celles qu’il faut trépaner, ou non. Si, 
tr«« «»- dia-il,l’os eft rompu 8c brifé, il n’y a point de danger, 8c le faut curerauec medi- 
cUm U camens humedatifs ( qui mitigent la douleur, empefehent 8c diminuent l’inflamma- 
tion,mollifient l’os,afin que fans douleur on le tire ) Si l’os eft fendu, il eft dange- 
PP* reuX, 8c y faut appliquer le T repan, afin que la matière fanieufe, qui diftille en la fit- 

fure ne pourrilTe la membrane : car comme elle entre par ce lieu eftroit, 8c n’a point 
d’ifTue, elle tourmente le malade, luy caufe la fiebure, 8c le rend quelquefois fu¬ 
rieux. ParquoyilfauttrepanerSc faire large ouuerture, afin que la matière fanieufe 
ait non f eulement entree,mais aulfi fon iffue,par ainfi quand il n’y a aucune apparence 
ou foupçon, que la dure mere fouffre fans eftre preffee, ou picquec d’aucun efclat ou 
efquil d’os, 8c qu’il n’y a aucune matière contenue fut icelle, qui la puiffe molefter, 
encore que l’os foit fifturé, il n’eft befoin, ny necefTaite, qu’il foit couppé ou 
trépané. 

imrtimy Or le Chirurgien pourplufieurs refpeds 8c confiderations applique le Trépan, 8c 

thTtefetit. ofte les pièces de l’os rompu : premièrement pour vuider le fang caillé ou non caillé, 
qui tombe fur la dure mere, par la ruption des vaiffeaux, qui font tant au cuit de la 
tcfte,qu’entre les deux tables 8c Diploë,8c auffi de ceux qui attachent la dure mere, 
Sclatiennentfufpendueauecl’os. Secondement afin que la fanie 8c boue, qui dé¬ 
coulent ordinairement entre la fiffure fut la membrane, ne la corrompe 8c enflam¬ 
me, nepouuantauoiriffuepar le lieu fi eftroit, par lequel elle a diftillé, ce qui en 
fincauferoitlamortdu malade. Tiercement pour ofter les efclats 8c efquils, fra- 
gmens ou pièces aiguës qui picquent ou prefTent la membrane.Quartement pour ap- 
plicquet remedes conucnables àla playe, félon que le mal le requiert : Quintement 
pour fuppleer à la ligature repercuffiuc Sc defcnfiue du Phlegmon, laquelle peut 
tmteLT autres membres fraâutez, 8c non à la tefte, par ce que fa figure ton- 

/w«, cr point .-car vne telle ligature qui doit dite fort ferree à l’enmoit de la 

fmrijùiy. fraâure, afin de reünir les os, cauferoit douleur 6c inflammation à la tefte,empefehe- 
roit le mouuement des arteres, arreftetoit l’euacuation des excremens fuligineux, 
quil’cuapotcntparlesfuturesdu crâne, rechafferoitle fang du lieu delà playeaux 
membranes 8c cerueau, d'où fetoient produits plufieurs 8c tresfafcheux accidens. 

Qÿellt 
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^ellèej^acede temps il faut attendre pour trépaner,^ des 
lieux qu'il faut choifir ^ fuir. 

Chapitre IIII. 


fH ippocrates au liure des playes de tefte commande au Chirut- g-, 
gien,quand du commanccment il eftappcllé, ayant cogneu 
frafture de l’os, accompaigné de fafeheux accidens, que faps («,«. 
dilayer ou différer,il le couppo danstroisiours, &: principale¬ 
ment en temps chaud,pourempefeher Stpreuenit Imflamma- 
cion: & lors ne fe doit coupper iufques àla membrane, telle- 

expofe en danger de putrefaâion : outre ce qu’arrachant l’os, 
qui eft encore fortioiuâ à la membrane fouuent, on la defehi- 
re,ouquelqu’vnedeies attachcs:ou bien pouflànt llinftrument iufques à elle, on 
lablcffc&atteint. Parquoylemcilleureft) diiff-il, quand il relie peu de l’os à coup-f,„»„f /, 
per, 6c que l’os branle, ceffer 6t attendre que deioy-mefmeil: fe fepare. Mais fi le chimrnm 
Chirurgien n’eft appellè du commanccment,ou leblcffé a efté gouuefné par quelque tflmrdtf- 
îgnorant, qutn’acogneula ftaâure.ôcà faute de coupper l’os,poux dobnctiffueà/rSr- 
la matière fanieufe, a permis qu’inflammation, accompagmeede mauuais accidens, 
liis recitez, y foit venue : en Efté que la putrefaâàon fe faiâ plus foudainement, U 
le faut coupper dans le feptiefmeiour,auant que le ccrueaulbit da toutlphacclalé, 

& corrompu : 8c en Hyucrquela jputrcfaâion eft plus tardiuc, dans le quatorzicfme. 

Car ces iourspaffez, tant pour la fbiblelfede la vertu, que pour la grandeur du mal, 
encore que l’on trépané l'os, eftantlamaladieincurable, cclane fert;do tiea,&nele 
doit on entreprenurç. 

Auicenne veut que l’on.trepaneincontinent, 8c que fil faut attendre, onncdifferc opinim 
plus de deux ou trois iours, Sc principalement fi la dure mete eft picquee ou compri- f 
mec de quelque os enfoncé. / 

Celfcdiâ, que ceux qui attendeiit à trépaner plus que le troifieûne ioutine font ■ ^ 

reccuables, car tel dclaÿ apporté defeente d’humeurs fur la dure mere, lefquels 
n’ayansiffucjfe corrompent, 8c l’irritent, doncf’enfuit inflammation. 

î^oftre pratique d’auiourd’huy eft, foudain que nous fommes appeliez toft ou utrASic- 
tard, 8c que nous auons apperceu, foit au taél du doigt, ou de la fonde, ou à la}»r atH- 
veuë,que Tos eftfraÆluté,nffuré,ou embarré, 8c que la dure mere fouffre, de vcnirxdrf. 
à l’operation, 8c tant pluftoft la faut executer, que les accidens fe monfttent Se pref- 
■fent, 8c principalement és corps foibles, cacochymes 8c replets, fans attendre qu’il 
en furuienne de plus fafeheux : qui ferait caufe que l’operation plus longuement 
différée,ne feruiroit de nen,8c pat ainfi ne fe deburoit faire,ny executer. Et combien 
que le Chirurgien ne foit appellé à point nommé, 8c que le feptieimeiour ep Efté, 8c 
le quatotziefme en Hyuer,foyent expirez ,pour cela il ne doibt différer d’entreprédre 
l’operation : car il vaut mieux tard que iamais,pour l’efperance quel’on aura d’appor¬ 
ter foulagement 8c guairifon au malade : ce qui ne fe pourroit faire fans eflepet & tré¬ 
paner l’os fiffuté ou embarré ; ce qui Pentend quand la guairifon n’eft du tout défi- 
efperee. 

Apres auoir ainfi limité le temps,Sc iour, auquel il conuient trépaner, il faut 
confiderer quelles places 8c parties peuuent endurer le Trépan, 8c quelles nelepeu-f^'*'""’- 
uentfouffrir 8c fupportet. Premièrement faut fçauoir, que les os entièrement 
pus, ou grande portion d’iceux du tout feparee,ou brilee, ne peuuent eftre feurement ^ 
trépanez, par ce que le Trépan les enfonceroit fur les membranes, pour quelque 
peu qu’il fuft appuyé Scprcffe, attendu qu’il n’eft aucunement appuyé 8c (ouftenu : Il 
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fefautaufTidôncrgardcd’applicqucrlcTrepanfuries futures, parcequ’auccdoulcut 
&effufiondefan|;on çoupperoit les veines,arteres, & filamens nerueux, quiont 
adhérence &liailon au Pcricranc,& à la dure mere.lefquclspatfent par lcrdiétes fu¬ 
tures, pour fouftenir icelle dure mere fufpendue ; & luy donner nouriilfement & vie: 
On pm aduenant que la fraâure foit iùr la future, on applicque le Trépan aux deux 
W”", codez d’icelle, fans la toucher ny offenfer aucunement: Car fi on neircpanoitqu’en 
îmes" *' endroit & cofté,lefang & bouë qui eft refpandue fur la dure mere, ne 

‘ ' pourroit fortir que de ceft endroit là,&: non de l'autre part, citant la membrane 
entre deux. On ne doibt auffi trépaner la fontcnclle de la telle, aux petits enfans, 
parce que leur tendre molleflc ne pourroit fupporter le Trépan. Les parties infe¬ 
rieures & pendentes de latefte,nefont propres à eftre trépanées tVar le cerueaupar 
fapefanteur pourroit fortir & pouifer les membranes par l’ouuerture du Trépan: 
& où on feroit contraint de ce faire, faudroit trouer & percer l’os petitement. Il 
tlacfMt fe faut auffi donner garde de trépaner furies temples, craignant de blcfler le muf- 
mpmir de Temporal, à caufe de plulîeurs nerfs,arteres, Se veines qui fc diftribuent en 
duxKpUs. iceluy, qui pourroient exciter flux de fang, doulçur,ficbure,conuullïon, & en fin tuer 
le malade, ioindt que foubs iceluy eft la coniondlion Sc alfemblage des os cfcaillez &r 
petreux, SC qu’à raifon du mouuement dudiâ muiclc Temporal, qui fc faiâ en par¬ 
lant & marchant, la confolidation dclaplayceft plus difficile, Sc que ion incifion, 
comme dit Hippocrates, fait au vifage vnc laide Si vilaine diftortion, donts’en- 
fuitparalyfie diidiél collé. Si conuulfion de l'autre. Faut auffi exempter du Tre- 
il nt ftui P®” portion d’os, qui eft lituee vn peu au delTus des fourcils, pat ce qu’en 
trépaner ccftcndroityavnegrande cauité pleine d’air,Sid’vne humidité blancheSi glueu- 
efi fe, ordonnée Si conftituee de nature, pour préparer l’air qui monte au ccrucau:ce 
dniefm qui eft digne d’eftte feeu, afin que le Chirurgien ncfetrompc,cuidantla cauité fufdi- 
dtspnruli. yne enfonceure d'os qui requiert le Trépan. Et où quelques vnes des fufdi- 

àes parties feroyent fraélurees, comme l’os de la temple, il faudroit applicquer le 
Trépan plus haut que le mufclc Temporal :fi celle portion d’os qui eft fus les 
fourcils, on ellira cefte partie de l’os qui fera la plus proche de la fraélurc, comme au 
delTus du front : vray eft, que fi lefdiéls os eftoyent embarrez Si enfoncez, il les 
faudroit rcleuer, Si s’ils cftoyentfeparez du tout, les tiret & oftcr,ccqui fc doit pa¬ 
reillement praéliquet fur les futures. 

suinmo' fommes toutesfois fouuent contraindls de trépaner en tous les endroit* 

Tcmpliitre- *1“® i Crucc, tresfameux Chirurgien, dit auoir faiél pat 

p4nt\. plulîeurs fois, fans danger : Si vous puis alfcurcr les années 15 91. Si 15 9 z. auoir 
trépané Si veu trépaner en tels endroits défendus,comme fur les futures. Si aux 
temples. Ce neantmoins, ie confcille au ieune Chirurgien d’euiter le plus qu’il 
pourra à trépaner Icfdiâcs parties ; Si par ainfi il doit eflire Si choifir tous autres 
lieux. Si faut,fi faire fe peut, en partie médiocrement decliue Si pancheantc,afin que 
l’ouuerture faiéle, le fang, boue. Si fanie, puilfent facilement auoir iffije. 
entllci Lesiours qui précéderont l’operation, Si durant ceux qui viendront apres, 
«»r»M ayant efgardàla noblefle Si principauté de la partie, il faut commander au blclfé 
ilfdut^nr- qu’il vfe lagement de grande abftincnce,Si bon régime de viurc,euitant fur tout 
dtr tanat le vin. Si le faignet, fil eft necelfaire, afin que les humeurs n’affluent point à la 
1“ partie, qu’on luy tienne la telle chaudement auec quelque choie legerc : car la 
froid eft merueilleufement eanemy du cerueau Si parties ncrueufes. 
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Ç^Ue quantité grandeur d os il faut ofier coufper. 

Chapitre V. 

H E L O N la quantité & gtandeur de l’os, qu’il conuiendra . 

ofter & coupper,il eft requis que le cuir de la telle, qui le 
couure,foit premièrement incité Sc feparé. Partant s'il n’y a fl„,Zur 
aucune playe ny ouuerture aupatauant faiâe, le cuir exte- trtiJmr. 
rieurementeftant demeuré entier, la plus commode ouueitu- 
re eft celle qui fe faiâ, & que l’on tire pat deux feclions tranf- 
uctfes, qui s’entrecoùpperont en forme de Chi.X. ou croix 
Bourguignonne, qui reprefentera au milieu quatre angles. Si 
lablefleureafaiéi playe & incifion delà peau,nousnousfer- 
uirons d’icelle, telle que la trouueronseftant commode, & par ainfi il n’en faudra 
qu ■ faire vne tranfuerfaleraent, de forte qu’elles reprefenteront la forme dudiâ 
Chi.X. Mais où la playe feroit fort ample & large, on fe contentera de coupper le 
cuir d’vn cofté, commençant l’incifionau milieu delà bletreure,de forte quelle rc- 
prctenteroit la figure d’vn T. à laquelle il n’y aura que deux angles. Telles incifions „ . 
fe font plus feurement deuant, qu'aptes l’inflammation : Si nous voyons que 
blclTcute foit aflez large & tpatieufe pour donnerentree au Trépan ou aux autres 'rt- iZf/fZt 
ftrumens propres pour efleuct les os embarrez & enfoncez, t’il y en a, nous nous,,,^ 
contenterons d’icelle,la dilatantpremicrementauec charpy, & plumaceaux mis de 
codé & d’autre. 

Oten quelque maniere,que nous inciferons la peau, faut aduifer qu’on nelaif- , 
fe fur le Tcft aucune portion du pericrane, qui au detfoubs de la peau enuironne & 
couure l’os ; car apres cftant detchiré par les dents du Trepan,elle peut exciter dou¬ 
leur, inflammation,&üebure vehemente, & à cefte occafion il eft plus expédient 
qu’elle foit totallcmentftparaede l’os, puis apres la playe fera remplie de charpy fec: 
car par tel moyen noUs.aurons le l’endemain noftre playe fort dilatée, & ou quel¬ 
que leureouanglede la playe pourroit nuire au Trépan, de forte qu’il peuft frayer 
-en tournant contre icehiy, apres auoir faiâ l’incifion, il feroit trefexpedient de 
coupperauec le eifeau leldiârs angles, fans attendre au lendemain. 

Apres auoir remarqué le lieu & afliette du Trépan, il faut fçauoir combien, & gwÆr Ur. 
quelle largeur téra ofteede l’os. Premièrement, cefte portion d’os qui fera du tout^r.i’d, U 
b ii'ee, rompue, & feparee du fain 8t entier, fans eftre entretenue du pericrane,/i»r etuf. 
doibteftredu tout oftee, d’autant qu’elle ne pourraiamaisfe fonder & vnir auecice-^w. 
luy. Mais quand l’os fradluré feroit enfoncé, & quelque portion fuft adhérente 
aufain,foulant&preftant les membranes du cerueau, & bien que quelque poinde 
d’iceluy les picqueroit,fi nefaut-il pour cela le coupper & ofter du tout,ains fe- 
courantlebleffé, le faudra foubfleucr doucement, & l’approcher de fon voifin, fe 
contentant feulement d’ofter les pièces, qui picquent &bleflrent les membranes, 
car par cefte curation l’os rompu fc reprend & confolide par l’endroit, où il eft enco- 
res adhèrent. Que fily avne ou plufieurs fentes & fiuutes, qui d’vn endroit s’e- 
flendcnt& auancent çà & là, il ne les faut fuiure iufques à leurs extremitez, ains 
en ofter ieulement vne portion, pour eftre fouuent glutinees& fondées,qui eft vhe 
couuerturc meilleure pour le cerueau, que la chair régénérée, apres que l’on auroit 
trépané, & oftél’os du tout; êz pour ce il ne faudra ofter ny coupper de l’os, qu’a- 
ucc dilcrction, & le moins que faire fe pourra, pourueu que nulle portion d’iceluy w- 
bleife les membranes du cerueau, & qu’il demeure affezd’efpace pour vuidet le 
fang, & les matières qui font fur icelles j carl'vne& l’autre aura plus de rempart en »(«»«. 
l’os qui refte,qui leur eft naturelle couuerturc, que fi on le couppoit, & pour- 
royent eftre offenfees, eftans trop decouuertes. 
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Souuent la première table de l’os eft rompue, la fradute pénétrant iufqucs an 
Hiuniil Diploë. fans que la fécondé foitinterelTeeny rompue: 8£ lors il n’eft beioin d'yap- 
f 4 «i feule- piicquer le Trépan entier,pour ofter du tout l’os :mais fuffit feulement vfer de la 
ment vjer exfoliatiue.afin de donner|iffuc à quelque fang, qui pourtoiteftre rcfpan- 

de U Tte- Diploë, lequel fe venant à corrompre, pourroit par fucceffion de temps 

altérer la fécondé table, & faite de pernicieux accidens. S’il yj quelque cfquille d’os 
cfleué comme vn cappeau,il ne faut cftre fi curieux de le vouloir ofter foudainement, 
fil eft encore adhèrent, mais il fera plus expédient le laiiTet à nature, qui n'en fepa- 
rera pas plus, qu’il fera de befoin, eftant trelfage en fonœuure. Il peut aduenir que 
l’os nelerafiffurényrompu,ains feulement contus,ou caffé,&cxafperè en fa fu- 
perficie & futface,quoy aduenant, il fulBt de l’aplanir&rugincrfuperficiellement. 

maniéré ^ méthode de bien trépaner, 

C H A P I T R. E ’V I. 


■ R comme il y a plulîeurs efpeces de fradures du Teft, ainfî 
il y aplufieurs moyens de fecourir les bleflcz. Quand la fractu¬ 
re eft en fente par vne fimpleligne, il faut coniiderer, fi elle 
fend & pénétré les deux tables : Ce qui fe cognoiftra par le 

ferarugineeou racleela première table iufques au Diploë, 8C 
où la fuldideTente ne fe viendra à. effacer îc perdre^eftant 
paruenu iufques audid lieu, 8c que les accidens ne ceflent, 
trouuant mefme le Diploë contus ou fendu, & qu’il refude 
quelque fanie d’entre la fecôde table,c’eft figne que ladide fradurc pénétré à toutes 
les deux tables,8£ paruient iuiques à la dure meretlorsil conuient applicquet du tout 
le Trépan: Etpourle faire auec méthode ,8c mettre la main à l’œuure, comme U 
ptnér'"' cft^J^^itt’il fauten premier lieu fituerlebleffé,félon que la partie fradurcele re- 
^ querra : les oreilles luy feront bouchées auec cotton, 8c la tefte luy fera fituee fur 

quelques oreillers affez durs, 8c tenue fermement par vn ou deux feruiteurs, crai¬ 
gnant quelle ne varie ny çà ny là : puis les bords ou leurre de la playe feront cou- 
uerts auec quelque emplaftrc eftendue fur linge deflié, afin qu’elles ne foyent tou- 
; cheesdel’air, nyquela Trepaneentournant fraye contre, Celafaid, la Trépane 

perforatiuefera piaceefurl’os ferme8c affeuré, à l’endroit où l’on voudra que la 
), , poindedu Trepanfoitapplicqueepoury fairevntrou,puisleTrepancntierfcra ap- 
poféjlapoinde 8c pyramide duquel fera placée dâs letrou,quiaeftéfaiddelaTrcpa- 
ne perforatiue, 8c en tournant doucement l’os reccura premièrement ladide poinde 
8c pyramide, 8c toft apres le circuit 8c dents du Trépan, fans varier ny branler ny çà 
nylà,nyfansfortirdcfoncerne, à raifonde ladide pyramide, qui tiendra ferme te 
arrefté ledid T repan, fans foruoyer ny efehapper. 

Maniéré de Or il y a certaine induftrie de le comprimer 8c prefrer,en forte qu'il puiffe tourner 8c 
tienmamer coupper : car fi on l’imprime trop legercment, ilauance 8c couppe peu : fi on le com- 
leTre(an. prime trop pefamment, il ne tourne pas; par ainfi, il faut vfer de médiocrité, 8C par 
interuallc le leuer, afin de le nettoyer, 8c ofter d’entre les dents la fleure de ros,qui y 
demeure, puis l’oindre d’huile rofat ,afin qu’ilgliffe 8c coule mieux.Quand le Trépan 
aura tracé fon chemin,il faut ofter la poinde ou pyramide du milieu: car eftant plus 
baffe 8c auancee, que le circuit du T repan, elle auroit pluftoft percé l’os en fon en¬ 
droit, qu’il ne feroit couppé en rond, ce qui offenferoit laduremerc. Par ainfi icelle 
Signes ijue eftant oftee, le Trépan fera remis enfon rond 8c chemin entièrement; 8c quand on 
leTreftn^ s’appcrceuta,que le Trépan aura pénétré iufques au Diploë,ce qui fe manifeftera par 
a {enetre le fàng qui en fort, les veines qui font en iceluy eftans couppces,il faudra auec plus 
anPigiee, jg difcretion acheuer de coupper l’os iufques au vuide,maniant plus fagement le 
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Trépan, en le tournant plus lentement & doucement, tenant la main gauche fufpen- 
due, afin, que nous Tentions quand l'os fera du tout pénétré, & ne venions point 
en danger de bleffcr les membranes .-car de là procédé inflammation, & péril de 
mort : pour àquoy obuier, il faut forment louer le Trépan, pour fonder diligemment rojtX U 
l'eTpelfeur qui aura cftécouppee de l’os, ce qui fe fera auccvne petite ionde, ou aaccmtgtXi’* 
vn inftrument propre cy apres defeript ; & par melme moyen faudra voir, fi en quel- 
que endroit il n’aura efté couppé du tout : car en tournant efgalement il fe peut fai- 
re, qu’vn endroit foit couppé iufqucs à la dure mere; & l’autre ne le foit fi pro¬ 
fondément. Que fi telle choie fapperçoit, il faudra contourner, & pancher le Tré¬ 
pan plus fur celle partie, qui n’aura efté du tout couppee, que fus l’autre, afin de coup- 
per l’os egalement ; finon,nous pourrions d’vn melme tour de Trépan coupper l’os 
d’vn colle, êrefcorchet la dure nacre de l’autre: ce que i’ay veu quelquefois aduenir. 

Telle inégalité aduienttantàcaufedelatcfte,quieft ronde & fpherique, que pour 
raifon de quelques folTcs & cauitez, qui font en la fécondé table, qui touche la dure 
mere, qui font ejud’os eft plus efpois en vn endroit, qu’en l’autre. 

Pareillement le petit Tirefond fera planté au trou, qui aura efté faiél par la poinéle Mmim dt 
ou pyramide du Trépan; ou bien l’Eleuatoire,qui cil audiél Tirefond, lera mis dansl'»" cr 
lecircuitfaiâparlesdentsdu Trépan, afin de hocher & esbranler la pièce de l’os.^r"" , 
& voir f’il tient encore beaucoup, 8: combien il y en a à coupper: &fion apperçoit " "W'’ 
qu’il foit du tout couppé iufques à la mcmbrane,il lera leué Si emporté auec lediél 
Eleuatoire.ou Tirefond, fans l’efclatter,ny tirer parforce: cequi feroit caufe de fai¬ 
re quelque nuifance aux membranes, ains luy fera donné encore vn tour ou deux, 
afin de l’ofter plus facilement tout d’vnepicce. Cela faiél, fos cftant emporté,il.faut 
racler, & aplanir les bords & enuirons du trou,qu’aura faiél le Trépan, c’eftà fçauoir, 
d’où eftparty l’os, confiderant que s’il en eft demeuré quelque petit efquil ou fra- a 

gment, qui n’auroit efté nettement couppé : & fi quelque poudre & racleure de l’os 
eft tombée deflus la membrane,l’amaU’er. 

S’ilfuffitd’ofter la première table, fanstoucherà la fécondé, il faut aplanir &ra- 
clcr non feulement les bords,mais aufli tout l’os, afin que par apres fans dommage & 
fafeherie du blcfré,la peau y croiire:car fi elle s’engédre fur l’os afpre 8c rude, cela n’eft 
point la commodité du malade, ains tafrefchiireraent de nouuellesdouleurs,la chair 
n’eftant fi bonne 8c louable. 

Or telle eft noftrepraélique, démettre la main à l’œuure pour trépaner l’os, juP- 
ques à la dure mere, 8c ofterfoudainement l’os qui aura efté couppé parle Trépan: 
encore que Hippocrates au liure des playes de telle, defende de coupper l’os iufques /*/*q"** 
àlamembrane,8cl’ofterfoudainement, parce que l’air externe la touchant fubitc- 
ment, la peutoffenfer,&: l’expofe en danger de putrefaélion: outre ce qu’arrachant 
l’os, qui peut eftre ioinél à la dure mere,fouuent on la déchiré,ou quelques veines de 
les attaches: ou bien pouffant le Trépan iulques à elle, onia blelfe 8catteinél fou- 
uentesfois:Parquoy le meilleur eft, dit-il, quand il refte peu de l’os à coupper. Si 
que l’osbranle,cefl’cr,5cattcndrequedefoyil fefeparcimais nosTrepanes àchap- 
peron, que nous auons pour le iourd’huy, font telles, qu’il eft impoflible, fi le Chi¬ 
rurgien n’eft bien loutdaut, de blelfer 8c enfonfer ladure mere. Trtftnes 

Nous auons inuenté d’autres Trépanés, cy apres figurées, que nous nommons 
Crenclces,lefquelles n’emportent point les pièces de l’os .mais feulement le minent 
8c efcaillent en tournant, auec lefquelles il eft impoflible d’enfoncer, ny bleffer la/'"’^ 
membrane : aucuns qui en ont vfé, trouuent leur operation eftre plus feure êc fondai- 
ne, que celles à chapperon. ^ ' 

Mais s’il y a grâd fracalfemét d’os.ou enfonceure d’iceux,la dure mere eft foulee & 
preffee ,& aucunes fois quelques poinéles 8c efquils de l’os fraéluréla picquét.En ces 1 “’^ 
deux cas périlleux il faucfecourirautremétlcbleffé.ôc le pluftoft qu’il fera poflible, 
faudra les efleuer 8c oftet.f’ils font du tout feparez:Et pour ce faire fouuét il eft befoin 
de trépaner 8c coupper vnc partie de l’os fain, qui eft joignant celuy qui eft emhmé la cr [nf- 
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fie fite ïe&cnfoncé,afin de donncrlicu&placcànoftreElcuatoire, pour rehaufler ccluyqui 
fidcéifmet fera enfoncé & embarré, en l’appuy ant fermement fur iccluy, pour tenir coup, qu'il 
£ts,mfK- jjg fenfoncc & déprime d'auantage lefdiôs os : Car, comme dit Hippocrarcs, les os 
enfoncez & embarrez, ne peuuent eftre percez qu’aucc grand danger, pour 
’ ncpouiioirfouIlenirleTrepan,nyEleuatoireenleursproprescorps. Souucnt laCe- 
conde table de l’os eft plus enfoncée que la première, & pour ce par le trou qui fera 
faia, voftre Eleuatoire fera coulé entre la fécondé table,& la dure mere, afin d'eficuet 
IcfcUas efquils,& les tirer hors fils font du tout feparez. Et où il n’y auroit aucun 
trou, Sc que le lieu ôegrâd fracas ne peuft permettre en eftre faia vn,i'ay de coufturae 
frdSifue de prendre mon Tirelond à trois pieds te poinaes, St choifir la grolTeur d’icelle, qui 
de e^u- m’eftiieceifaire, felonlafente quifera en l’os, pour l'infcrer en icelle, le tournant 
doucement, ayant la main fufpendue,làns comprimer & preiferfort, il peut facile¬ 
ment entrer, & mordre, & l’ayant planté quelque peu auant, auec grande facilité te 
affeurance, nous efleuerons de cofte 8: d’autre lefdias os enfoncez. 

Pareilleméntfi quelque portion d’os eft de telle forte embarré defîbubs le crâne, 
nageant comme deifus la dure mere, St que pourfa grandeur, te petitelfe du trou, il 
ne puiffe eftre tiré,foit auec l’Eleuatoire ou pincettes, il faudra auoir recours ( fi ne 
voulons aggrandir letrou parlemoyen de la Trépane) aux Tenailles incifiues te Bec 
de perroquet, Icfquelles foudainement, St fans aucun danger, couppent tant St fi peu 
de l’os que nous defirons, aggrandiflans le trou, pour donner paifage à cefte pièce 
d’os qui nage fur la dure mere. Or à l’enfonceure fiins fraâurc, qui vient aux petits 
cnfans,8t à ceux qui ont le Teft mol St délicat, cftantboflclé St enfoncé comme vn 
pot de cuiure ou d’eftain, faut auoir pluftoft recours aux cmplaftres attrahentes, 
qu’au Trépan nyTirefond. ' 


Trailîé troifijme des OfemtionsdeChirurgie-.des Sutures ou Couflur 
des plajes , contenant 6. Chapitres. 


Que c’eft que Suture ou Coufturc,St(bnvfage. Chap. L 

Ce qu’il faut confiderer aux Sutures ou Couftures. Chap. i. 

CequieftneceirairepourfairelaSutore,8tlemoyendelafaire. Chap. j. 

Lesefpeces St différences des Sutures, le temps St méthode de les 

ofter. Chap. 4. 

Le moyen de remettre les boyaux,St Epiploon,fortis du ventre. Chap, j. 

De la Gaftroraphie, ou Coufture du ventre inferieur. Chap. 6 . 

cejl que Couflure , & fin vfage, à quelles afièBions elle 

efl necejjaire, 4 quelles parties. 

Chapitre I. 

faut que le Chirurgien confidere fix chofes pour le regard des 
etnfiitri- Couftures :Qpel eft fon vfage, c’eft à dire à quelles affeâions elle eft 

hles 4UX neceffaire, St en quelles parties : ce qu’il y faut obfcruet : ce qui eft 

ctufimts. ^^^^neceffaire pour faire ladiâe Suture: comme il la faut faire: Stcom- 

I^Swbienily en a d’efpeces St différences. Or Coufture eft vneconion- 
Dejimiun flion te reunion des parties feparees St diuifees contre le cours ordi- 

" naire de nature, qui fe faiét auec rcfguille enfilee. 
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L’intention pour laquelle nous vfonsdeSutures,en quelques playes ou parties Joimt'im 
diuifees, eft afin de les approcher & rcioindre cnfemble. Et le moyen plus commo- 
de pour parueniràceftevnion dépend dervfagedesSututcs, Sc principalement 
nous voyons, que le bandage ne peut eftrefaiâauec proiïit Si commodité, comme 
il eft manifefte de voir és grandes playes des bras & iarabes faiétes en trauers,& à 
celles de la tefte & corps feifles en long : caries leures & bords d’icelles font fi fort 
retirezles vnes desautres,8tfontfifortentrebaillerlaplayc,que difficilement elle 
fe pourroit guairir, fi on n’vfoit de quelques poinâs d’efguille, pour les rapprocher 
&rcünirenlemble:d’autantquetoutes les parties charneufes du corps humain,font 
douées de plhfieurs fibres nerueufes, lefquelles eftants diuifees tranfuerfalemcnt ou 
obliquement, fe retire vne partie ou leure de la playe en haut, l’autre en bas : ou vne à 
dcxtre,& l’autre à feneftre, félon que la folution de continuité fera plus ou moins 
traufucrfale, oblique, longue, profonde,ou fuperficiclle.Pareillement l’vfage des Su¬ 
tures eft trefneceffaire aux playes où vne portion de chair pend d’vne part,comme 
3ualee&abbatue,& de l’autre tient encore attachée; ce que nous voyons ordinair 
renient aducnird’vn coup de taille, qui aualera vne oreille,ou autre partie, comme 
le nez, ne tenant que bien peu fufpendue à vn endroiél. 

Mais f’il aduient que la partie fort du tout feparee ne tenant à rien, la Suture eft 
inutile, & ne feruira de rien, & ne faut cffiiyer à la recoudre, pour tafeher de Ist 
teünir&reioindre:carcllen’cftplus participâte de vie & de nourriture,par le moyen 
defquels lareünion 8t agglutination fe faiél. tient irim. 

Or toutes les parties qui font diuifees Stfeparecs contre le cours de nature,en- pmiesfi- 
core qu’elles demandent d’eftre reiinies, fi eft-ce qu’elles ne pemient fouffrirla Su- ftrett, tjui 
ture, pour les grands accidens qui feu pourroyent enfuiure, comme les nerfs, ten- ftmettt. 
dons & cartilages :car par la fentence des anciens,&: comme l’expcrience nous mon- /“#"■ 
tre, les nerfs & tenions rccoufus, à raifon des picqueuresdel’efguille, la douleur, 
ftuxion,&inflaramation,&conuulfipnfen enfument, & fouuent la mort pour la 
fympathie du principe & origine, qui eft lecerueau :ce queGalen nous a montré 
en vne playe, qui eftoit au dclToubs du iarret, à laquelle pour fa grande dimen- 
fion,il falloir faire vne Coufture fort profonde, pour reioindre non feulement les Pdngtrmx 
parties fuperficielles ,raais auffi lesprofondes : le voulant faire, il fepara les tendons itfic^uer ■ 
d’aueclesmufcles:carcommcil ya danger de picquer le nerf, ainfiil y a du ten- rn>d»», 
don, pour eftretifTu de fibres nerueufes qui font efparfes parmy le ventre dumufcle, C'" 
qui par apres fe raflcmblent en vn tendon, didt vulgairement gros nerf. 

Ce qutlfaut conftdenr aux Sutures ou Couflures. 

Chapitre II. 



E S Sutures ne fe doibuent iâniais praâiquer, que la playe ne 
(bit premièrement nettoyee, tant du dedans, que du dehors d’î- 
^cclle,filfepeutfairefansgrandeincommodité& danger: oftant 
ce qui pourroit eftre eftrange en icelle, comme quelque fang coa- 
gule:lequelfepourrifrantcauferoit inflammation,8c parconfe- 
quent diftention à la partie, qui fait que fouuent les poinfts fe 
rompent 8c defehirent, la peau 8c chair empefehant la réunion de 
laplayeiEtpourcequandonlarecouft, les leures8c bords d’i- 
celle ne fe doibuent fi toft approcher 8c entretoucher de toutes parts (fi ce n’eft aux Us f mit 
Becs de Heure 8c leures fendues) qu’il n’y ait quelque diftance de l’vnc à l’autre,yt/arr»,»» 
ou qu’il ne demeure quelque endroiét entr’ouuert, afin de laiffer efcouler la bouë”' Mt ft 
qui fe pourra faire au fond d’icelle, 8c donner pafTage aux médicaments. Sem- "fi W"' 
blablement, il faut que le Chirurgien vfe de médiocrité en coufant, afin de ne 
prendre trop grande quantité en longueur 8c profondeur de la chair 8c P®uu:cequi;J^,.,^*^y_ 
feroit caufe de faire grande douleur ; qui eft fort à craindre, 8c rendre la cicatrice ' 

Dij 
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laide: comme la trop petite portion fetoit caufe que les poinfts d’efguille pour le 
moindre effort fe viendroient à rompre, 8£ ne feruiroientde rien. Gar fi on parte l’ef- 
guille trop près de l’extremité des bords ou Icures de la playe, le refte de la peau, qui 
U cUirCe ^ eftroia,fe laiffe forcer,& par telle violence le plus fouuent rompt & dechi- 

rmnitduf- te : & fi 011 fe recule trop loing du bord 8s extrémité de la playe, prenant quantité de 
ttfi aLcU chair, il felaificvne grande portion de la peau, fans fe réunir &; ioindre : 8s pour ce 
chùr.nM il faut prendre de la peau 8s chair médiocrement : car la chair fereünit pluftoft auec 
Uptmt- la chair, que la peau auec la peau, pour fa température naturelle, qui cft chaude Sc 

uteUftM, 

• Et quant à la diftan.ce des poinas d'efguille, ils ne feront ny trop proches 8s fre- 

quens, ny trop efloignez 8s clairs ; car s’ils font trop efloignez, ils ne peuucnt tenir 
ferme. Et pour le regard de ceux qui font tropproches ,il faut picquer en plufieurs 
endroiasIapeau,8slafcrrer,cequi caufe douleur & fluxion : mais il faut tenitme- 
diocrité, félon l’amplitude 8s grandeur de la playe : fur tout il faut cuiter la picqueure 
des tendons 8s nerfs, pour les douleurs, conuulfions 8s autres fafeheux accidens qui 
f en enfuiuent, comme nous auons diâ. 

Nullcs futures demandent aucune violence faide aux parties quelles ioignent8c 
infuMrtt approchent, ains font lors vtilcs Ss deuëment applicquecs, quand la peau d’elle mef- 
w itmm- ^ comme volontairement fuit le fil, qui la conduit 8S approche ; 8s ou telle faci- 

MmZnâ trouuc, les leures 8s bords de la playe eftants difficiles à r3pprocher,le meil- ■ 

fùat leur eft, de laiffer médiocre diftance entre icelles, tenants les points vn peu lafehes: 

fàrtics car les ftrrant fermement,on fetoit en danger d’efclaterla peau qui eft entre iceux, 

«- pour peu que la partie l’e vient à enfler : p.tr ainfi pour bien guairir vnc playe, telle rcü- 
unifiiu. rrion y doit eftre nécclTairement faiâe, afin que le fang 8s humeurs, fanic 8s air foyent 
chaflfez SS exprimez d’entre les labiés de la playc,par ce que telles chofes empefehent 
la guairifon, ioind auffi que fi elles ne font bien contiguës enfemblc, elles ne fe peu- 
uentteprendre:8snefuffittoutesfoisquelles foyent feulement réunies, fi elles ne 
. demeurent contenues, ioindes 8s approchées enfcmble. 

Nt fdut Et fi les leures de la playe fe trouucnt fort enflammées, 8s partant racourfies, 8s 
fmtreaa- beaucoup retirées, ou qu’elles feuflent trop contufes 8s meurtries, Une faudroit 
^ point fe mettre en debuoir de recoudre: caria coüftureromproittoft, 8s augmente- 
'fUjtmp- toit l'inflanimation, mais il faut attendre que ladide inflammation foit appaifec, 8£ 


- ait l'inflammation, n , 

la playe aucunement fupputee, 8s prefte à fe réunir. 


C e qui eflnecejftire pour f Aire la Suture,^ le moyen 
de Ia hien Jaire. 

Chapitre III. 

' I N que le Chirurgien face dextrement fa Suture,il faut qu’il 
. Jtenmainvncefguille,dufil,8s vn canon à efguillc. Quanta 
O l’efguille,elledoibt eftre de moyenne longueur,quelquefois 
^droide, quelquefois courbe, ainfi que la partie le requerra, 
|i|tlle ne doibt eftre d’vn acier qui foit aigre 8s dur,8s quife 
rompeaifément, à raifon de la trempe : mais qui foit doux 8s 
fi flexile,c’cft à dire,qui fe puilfe ployer pluftoft que rompre:tou- 
t tefois elle fera roide 8s ferme fans ployer,polie,fâs aucune afpe- 
: ■ ■” titénemorfil,ayantlapoindcbicn acerec,poindue 8s trian- 

<U U jy„jêO“ito, quclon dit vulgairement à grain d’orge, afin de percer 8s coupper aucu- 
EfÿtiSe. it<ïtritnti pour plus facilement entrer, 8s qu’en couppant elle face vnc playe longuet¬ 
te, 8s non ronde 8s circulaire, qui eft trefmal aifee à guairir : l’cxtremite du cul doibt 
eftredepart 8s d’autre cauc en long, comme vnegouttiere, afin que lefils’y ca¬ 
che, 8s qu’il n’empefche point le palTage de l’cfguille, fans s’arrefter en la tirant: car 
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elle touche ainfî le corps plus douceraêt.Il ne fera hors de propos,félon l’Aulccnne, 
de graiffer la pointe d’huilcjafin d’adoucir la douleur de la picqueute, & faire quelle 
coule mieux. 

Le fil doibteftrevny.efgal, rond, î: mollet, fans auoir aucun nœud, de grolTeur 
commel’efguillele requerra, fans eftre trop dcflié, craignant qu’il nefic,&couppe, ,i„f,„^;. 
ou rompe. Ilferapluftoftdechanure que de foye, d’autant que le nœud de foye fa¬ 
cilement fe deffaiâ, pour fa molleffe ; vray eft qu’il ne faut pas que ledidt fil foit trop 
dur,parce qu’il pourroit blelTcr, ny trop mol,pource qu’il pourroit rompre, 6c le 
pourrir deuant que la rcünion fuft du tout faia:c,ce qui fcroit caufe que les leures 
delaplaye fe vicndroycnt à lafcher t toutesfoispourleiourd’huy on vfc pluftoft de 
foye teinde en efcarlatte, que de fil de chanurc ou de lin, ce que Galen au dernier 
chapitre du trciziefmc liure de h Méthode n’approuue, où il prifc le fil de Caie- 
te, qui peut eftre accomparé à noftre fil d’Efpinay, ou de Florence, ou la foye blan¬ 
che, efcruc&c non tcinde; car forment dans les teindures il entre des poifons, corn- ^ , 

me en celle d’efcarlatte de l’Arfcnic. Le melrne Galen vfe de cordes faides de menus ' 

boyaux, comme font les cordes de luths, mais elles s’enflent 8c pourrilfcnt bien toft^^rr Kmff. 
à l’humidité, parquoy nous vferons de fild’Efpinay,oudeFlorcnce vn pcucirércar 
en celle façon il pourrit moins 8c tient ferme.Et pour bié 8c plus alTeurémét coudce, 
il conuient auoir vn canon, lequel à l’vne de fcs extremitez doit eftre rond, feneftré 
Scfendu, tantafinquclaleureou bord delaplaye, que l’on voudra percer auec l'ef. 
guille,foit appuyé lur icelle, pour eftre tenue ferme fans vaciller cà ny là ,8c que l’on 
apperçoiue parlafeneftre, quand l’efguille fera à demy pairee,pour la tirer auec le fil, 
fans que ladide efguille ny fil attire à foy la leure de la playe, 8c que la fente ferue à 
retirer le canon plus facilement, pour apres appuyer l’autre leure qu’il conuicndra 

^ Pour dextremcnt faire telle Suture,il faut commencer les poindsd’e^uille àla Fmrfdirt 
leure fupericure de la playe, mettant premièrement le bout du canon feneftré tenu dixtrmct 
de lamain gauche, en l’interieure partie de ladide lettre, afin de la fouftenir,qu’eUe"/««"ÿ!<«. 
ne varie, puis auec l’efguille tenue de la main droide, ladide leure de la partie exte- "• 
rieure, qui eft couuerte de cuit, fera perceeà l’intcrieurc : puis il faut ttanfportet le 
Canon en la partie extérieure couuerte de cuir de la leure inferieure, 8c pafler l’efguil¬ 
le du dedans au dehors, 8c appuyant fermement la leure, tirer le fil doucement, afin 
d’amener les deux leures enfemblc : 8c s’il eft befoin de faire pluficurs poinds, il fau¬ 
dra repeter les poinds somme delTus. Aucuns en lieu de canon, tiennent les leure* 
auec les doitgs. 

Les ejj^eces ^ différences des Sutures,ouCoufiures yletem^s 
^ méthode de les qfler. 

Chapitre 1111. 

E S anciens ont inuentéplufîeursefpeces de Sutures, confîde-P, 
rantsladiucrfitédes playes,parties blefifees, 8cle naturel dap„„di„H. 
malade : les playes du vifage fe doibuent autrement coudre,Jlum,film 
que celles des bras 8ciambes,eftant plus commode en ce Ueui^diHtrfitc 
d’vfct de la future feiche: celle du ventre fe pradique autre- 
ment, que celle des boyaux : la playe profonde fe doibt coudre 
d’autre façon que la l'uperficicllc : les corps tendres 8c deli-’^^^-“ 
cats, comme les femmes, requièrent vne autre coufture, que 
ceux qui font robuftes 8c endurcis au trauail,afin d’euiter la deformité qui s’enfuit 
des poinds d’cfguillc, qui fe feroyent en la chair. 

Tous les anciens ont remarqué trois fortes de SutuccSjOuCoufturesd'Incarna- 
D iij 
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Trtk firiti tiue^ la Rcftrainftiue de fang,& la Confcruatiue.L’Incarnatiuc cft ainfi nommce, par 
J, aufiu- qu’elle rcioinift 8c réunir par les poinds d'efguille cnfilee, les parties efloignccs 8c 
ns film Us lues quelles peuuent cftre vnies 8c approchées efgalcmcnt enlcmble.8c fans 

dncsssss Jifjjuuief ; „ous nous feruons d’icelle aux playes recentes 8c (ànguinolentes, ou bien 
Jnamitt q"! rafrefchies 8c renouuellees. Or telle Suture fe praftique en cinq manières. 
ss"‘ & fin La première cft nômec Entrccouppec ou Ehtrepoimfte, par ce qu’à chalque poinél 
vfire,sU-d’ fguillcjquitrauerfclesdcuxleuresjoncouppelefil, ou on noue les deux bouts 
nifis sn 5. pat deftus la playe, puis on mer d’autres poindts entre iceux. Elle fe faiû auec l’cfguil- 
tfims. le enfilee, comme delTus.prenant garde que les deux Icurcs foyent cfgallees enfem- 
i.imdsnss- ble, fans varier ny tourner l’vne plus d’vn cofté, qued’autre, failànt le premier poindl 
iint,Snsn- milieu de la diuifion ou folution de la playe, pénétrant efgalemcnt les deux Icures 

mfpss, m ^ d’autre, 8c le fil eftant palTé fera à cofté d’vne des Icures ferré 8c noué à dou- 

B^nsrspssn- u^cud: puis fcs extrcmitczferont couppees affezprès dudid nœud, afin quelles 
nefoyentadhcrcntesauxremedes qu’ilconuient applicquer fur laplaye :ce quife- 
roitcaufe en oftantl’appareil de faire douleur,ou de les rompre, les tirant auec le 
remede. Si la folution de continuité eft grande, on fcraencotes d’autres poinâs au 
moyen efpace des deux coftez, continuant de telle forte, que les poinéls foyent di- 
ftansles vns des autres du trauers du doigt, iufqucs à ce que les leures de laplaye 
foyent approchées enfemble, confiderant les oblétuations generales cy deifus eferi- 
tes, 8c fur tout que lefdiâs poindts ne foyent ny trop frcquGns,ny trop efloignez ; car 
les trop frequens, comme nous auons diâ.font douleur, picquantplufieurs fois la 
peau 8c chair, 6c les trop efloignez feruent de peu, ny trop lafches, ny trop icrrez.car 
s’ils font trop lafches, ils ne tiennent pas bien ; fils .fiant trop ferrez, ils font defehitet 
la peau, 8c caufent douleur 8c inflammation. 

i.cmfure La fecondeCouftutelncatnatiue fe fait auec vne ou plufieurs efguilles: Com- 
Inurndti- me fi la playe eft grande 8c profonde, on commence à paifer l’efguille par le mi- 
sst. Keu des leures delà playe,(ânstirer ladidte efguille, encore qu’elle foit cnfilee, ains 
doibt demeurer, 8c replier le fil autour d’icelle, en forme de S. ainfi que font les cou- 
fturiers, quand ils veulent garder leurs efguilles enfilees, 8c attachées en quelque 
lieu, comme verrez pourtraidtcy aprcsenlafiguredubec de heure; 8c faut y met¬ 
tre tant d’efguilles qu’il en fera befoin, félon la grandeur de la playe, 8c y entortiller 
le fil, 8c Icslaifreriufquesàcequervnionfoit aifeuree,8c laplaye reprife. Cefte Su¬ 
ture appartient aux playes quilbnt fort ouuettes, 8c dcfquelles les bords Sc leures 
font fort feparez, 8c ne pourroient pas tenir par la fimple Suture. 
i.Couftssrt La troifiefme Suture Incarnatiue eft nommée Emplumee,parce qu’elle fe faidl 
inumsts- ordinairement auec des petits tuyaux de plume, non pas que les tuyaux facent la 
»f, iilU Suture, maisparcequ’ils la tiennent ferme, 8c empefehent que le fil ne defehire 8c 
rm/>/»roff.couppe rien. Afin de faite pluftoft, 8c auec moins de douleur cefte Suture,fc doibt 
praâiquer en celle maniéré. Il faut prendre vn fil fort, mis en double, 8c fcparé tou¬ 
tefois, noüé fermement à fon extrémité,lequel ferapalTé auec vne bonne efguille, 
au trauers des deux leures delaplaye,rcpetanttantdefois endiuers cndroiifts,que 
la grandeur d’icelle le requerra, c’eft à fçauoir que les poinéls feront efloignez les 
vns dés autres d’vnbon poulce,ou enuiron ; Cela faiél.du cofté de la leurc que les 
fillets font nouez, fera mis entre chafque fillet double vn tuyau de plume, ou bien 
vnepetite chcuilledebois couuerte de linge,de la longueur de la playe, qui fera 
attirée parlefdi(fts fillcts,ioignantsladiae leure ; 8c à l’autre leure de la playe entre 
les mefmcs fillets doubles, lera mis vn femblablé tuyau de plume, ou chcuillc, la¬ 
quelle fera premièrement de l’vn defdiéls fillets enfermec 8c nouée deifus à double 
nœud, ramenant parce moyen les leures le plus près les vues des autres, que faire 
fe pourra,continuant à nouët tous lefdiéls fillets, comme le premier aura efté noué. 
Telle Coufture fe fait aux grandes 8c profondes playes, efquelles on a craimfte que 
les poinéls d’efguille ne viennent àefchappcr8c rompre. 

Laquatrieimeeft appelle* Suture Seiche, par ce qpefans picquet la chair ny la 

peau 
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peau elle fc peut faire-.Nous la praâiquons auec deux morceaux de linge forts,pris ^.cmjlure 
du collé de la lificre:ils feront couppez en poinde par le bout, où fera la lifierc, intinmi- 
comme pouucz voir au pourtraiélcy apres, & de l’autre bout du mefmc collé, feront 4‘(tf 
couuerts d’vne emplallre fort allringente &c agglutinaiiuc, & qui toll fe dclTei chera, 

8f par ccllcndroit feront applicquez fur la peau d’vnc part & d’autre, plus haut que la 
playe, de forte que les poindlsfoyent proches des leurcs d’icelle. Cela faiél, cllants 
fermement collez au cuir, il faut coudre & palTcr vn fillet à chafquc poinde dudid 
linge,fans toucheraucuiiemcnt à la peau, ny àla chair,& les ramener doucement 
cnlcmble, aucclo fil, qui fera noué à double noeud, par ce moyen les Icures de la 
playe fuiuront les morceaux de linge, pour y élire fermement attachez. Telle manié¬ 
ré de Suture a lieu aux playes du vifage, quand nous voulons que la cicatrice n’appa- 
I roilTe apres l’entierc guairifon & conlblidation de la playe. 

La cinquiefmc SutureIncarnatiue le laid auec des crochets ou agralfes, qui font i-Ciuflure 
petitsferscourbczparlesdeuxbouts&poindusjdcfquels on prcndles deux Icurcs 
des playes ellants rapprochées : mais d’autant qu’ils picquent alfiduellcmcnt, en 
danger de toucher à quelque membrane, ce qui pourtoit apporter douleur, & 
par confequent fluxion & inflammation fur la partie, elle n’eft en vfage pour Je 
lourd’huy, 

La fécondé Coullure elllaRellrainâiue, ainfi nommee par ce qu’elle rellraind i.Ciufiure 
& airelle le fang, & empefehe que fair n’entre en la playe. Elle fe faid en pallant tout 
autrauèrsdes parties diuifecs, ou deux leuresdelâ playe, par manière dereuolution 
en tournant l’cfguille, comme ont accoullumé les pelletiers de coudre les peaux, fai- 
fants les poinds allez ferrez, drus, & proches lesvns des autres. Aucuns vfent d’i¬ 
celle, quand les grolTcs veines ou artères fontcouppees,àcaufc delà grande impe- 
tudfité de fang, quilcscontratndde ce faire,afin de ferrer & fermer exadement 
Icslcuresde la playe.TelleCoulluren’ellgucres fcure,par ce que, quand vnpoind 
cil rompu,les autres felafchcntiioindque le fang,qui cil retenu au dedans, enfle la 
partie,&fe coule entre les elpaces des mufcles,qui par apresfe vient à pourrir,& 
fouuent gangrener. Etpource,ieconfcilleau ieune Chirurgien de lier & cauterifer 
plulloll l'orifice du vailfeau , que de fe feruir de telle Suture, ellant plus propre aux 
plajiesdesintcllins,vefcie,&ellomach,lifairefepouuoit commodément aux deux 
derniers. 

La troificfme Suture cil dide Confcruatiue,par ce qu’elle conferue, contregar- i-Cnflun 
de. Se retient les labiés des playes, lefquelles font fort diuifees Ics'vnes des autres, 
ou pour ce quelles font contufes ou déchirées, ou qu’il y a quelque portion d’icelles f'”' 
perdue, qui faid quelles ne fe peuuent ioindre enfemble, requérants feulement ellre J"’**"’"' 
conferuecs & maintenues, iufques à ce que la playe foit fuppuree, & incarnée: qui 
faid,que par apres, la playe plus facilement le confolide, la cicatrice n’ellant fi large 
& difforme. 'Telle Suture aufli fe pradique, quand on afoupçon qu’ily ait quelque 
chofeellrange contenue en la playe, laquelle on defire quelle forte ,& en foit tiree; 
qui faid, que n’approcheons les leures de la playe fi près qu’aux autres Sutures,nous 
contentans feulement de les tenir & conferuer lafehes. 

Or le temps d’oller les poinds d’efguille & fil, ne peut ellre limité : car à quelques temfs 

vns les playes fe reprennent & incarnent plulloll qu’aux autres : fcmblablement vne 
partie fe rcagglutine plulloll qu’vne autre, & par ainfi lefdids poinds ne feront 
couppez, que n’ayons obtenu ce que délirons, qui ell l’ynion des parties diuifees; de ■S’*’ 
laquelleeftansaffeurez,nous lespllerons par diuers moyens,attendu quelles fonf^ ’ 
differentes les vues des autres : Car la Suture Entrecouppee fe doibt oller &leuer en 
couppant chafque poind d’cfguille, tout ioignât le nœud qui a cllé faid, foublleuant imiuffu. 
le fil auec vne petite londe, puis le coupper auec la poindedu cifeau, & ayant ainfi 
couppé chafque poind, il faudra doucement prendre auec les doigts ou petite pin- 
cette le nœud,& tirer doucement le fil.ayât premièrement mis les doigts d’vne main 
furlaSuture,pourl’affcrmir,&tenirenfcureté,craignant qud’vnc desleutesne fe 
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Sut»» Jti tire auec le fil. Celle qui fc faiâ auec vne ou plufieurs efguilles, comme aux Becs 
hit ^^''-delieure, fe leue en couppant tout le fil, qui eft entortillé, le tirant par apres douce- 
ment comme deflus, puis ofter les efguilles. LaSutureEmplumeefeleueencoup- 
**^“""‘pantcliafquepoinades deux coftez des leures,pres& ioignant les plumes, puis en 
tiichi. retirantle fil, comme a efté diû des autres. La Coufture Seiche Pofte en humeûant, 

foit auec huile ou eau, les deux linges que l’on a collez près des Icurcs de la playe. 
BePt&wer La Coufture de Pelletier eft la plus difficile & malaifee. À icelle il faut commencer 
àcoupperle poinét, quiaefté faidUe premier, continuant auec la poindlc ducifeau 
chacun, fi faire fe peut, & retirer chafque petit morceau de fil doucement, en ap' 
puyant toufiours, & tenant la future ferme, qu’elle ne feflargifle en quelque endroit 
qui ne feroit bien repris. 

Le moyen de remettre les boyaux & Epiploon fortis du 'ventre. 


etfnrt- V X playesdu ventre,quand elles font grandes,»: qu’elles 

’ ““ penettent iufques en la capacitc,il fe praélique vne autre ma- 

Cmfimi et 5 niere de Suture, diâc des anciens Gaftroraphic, c’efte à dire 

itvtnm. Coufture du ventre: mais d’autant que par telles playes fou- 

i uentles boyaux & Coiffe,diâe Epiploon, fortent, il eft necct 

faire premièrement de traiâer le moyen de les remettre, & 
®]l^^w^t\Æ9fituet en leur place aceouftumee, car autrement la Gaftrora- 

JJîSîn 4'W "rwl® (L Aduenant que les boyaux font fortis : premièrement il faut 

confîderer fils ne font point bleffezjlecondement fils font encore en leur vraye & 
naiue couleur ; car fi les menus & grefles font naurez & couppez de part en part, & 
principalement l’affamé, did; leiunum, qui eft toufiours vuide ,il eft impoflible, ou 
hs iyr4«*trefdimcile de les guairir le plus fouuent, à caufe de plufieurs & grands vaiffeaux, qui 
ffiJlis.nt-CoM eniceluy,delafubtiliténerueufedefa tunique, & pour ce qu’il reçoittoute la 
crcholcre,&eft plus prochain du foye que nulledes entrailles. Mais fi les gros boyaux 
font naurez, on les peut bien recoudre, non toutefois que par ce moyen nous ayons 
certaine efperance de les guairir : neantmoins tant pour le regard des grefles, que 
„„, ,^des gros, qui feront bleffez, vne efperance doubteufe eft meilleure, qii’vn defefpoir 
^ affeuté, en cequiconcerneleurguairifon.Quefiaucund’iceuxeftpafle &noir(vray 
figne& argument qu’ils font priuez de fentiment) les remedes ne feruiront de rien, 
ou de bien peu. Mais fils retiennent encore leur naiue couleur, le pluftoft que faire fe 
pourra, les faut remettre,par ce qu’en vn moment l’air extérieur non acccouftumé 
qui les touche, & enuironne, les altéré & corrompt : Et premièrement fils font blet 
fez, il conuient les recoudre auec la Coufture des Pelletiers cy deffus eferite, & ain- 
fi coufus, les remettre en leur place naturelle, prenant garde de laiffer fortir le bouc 
du fil par la playe,afinqu’eftants confondez,on le puiffe tirer hors, & qu’il ne tombe 
dedans, & pour ce doit eftre fort long, fans le coupper près de la Suture. 
siuutim Or deuant que d’y mettre la main, il faut bien fituet le bleffé : comme fi la playe 

d» Uiffi. fc rencontre aux parties inferieures, & petit ventre, le malade fera couché fur le dos, 
lesfeffes &cuiffes releuces contremont : Si la playe eft au haut du ventre, le bleffé 
fera foubflcué, afin que les parties bleffees foyent en pante:Si la playe eft au flanc 
dextre,on le fera tourner fur le feneftre : & fi elle eft au feneftre, fera couché fur le 
iumiU ‘*“««’Qa»ndlaplayeeftfieftroiae&petite,que le boyau forty & enflé ne fe peut 
hyMfntj '^^tirer & remettre au dedans, il eft neceflàire, ou de refoudre & euacucr la ventofité, 
cr playe-.toutefois il eft meilleurd’cffayer à dcfcnfler le boyau :ce qui fc 

fi fou K-fera auec quelques fomentations refoluantes & corroborantes : aufquelles on ad- 
mtttrc. iouftera quelques remolliens : Comme fi les boyaux font trop fecs, il les faut eftuuer 
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aueceautiede,enlaquelleonauraadiouftévn pcud’huilerofat, Ken apres de gros 
vin noir: car il fortineKefchauffeplus que l’eau: & fipourccs remedes les boyaux 
ne defenflent point, MonfieurParé premier Chirurgien du Roy,les perce aucc la 
pbinâe d’vncefguilleenplufieurs endroiéls: tellesouuertures donnent palTageaux 
Ventofitezenfetmees. Ayant pradliqué tous ces remedes, fi telle quantité de boyau 
eftfottie, qu’elle ne puiiTe eftre temilé par la playe, eftant petite, il la faut eflargir 
rauec la Biftorie courbe, qui ne couppe que d’vn codé, fe donnant garde deblefler 
^efdiéls boyaux : puis vn feruiteur habille doit doucement entr’ouurir auec les doigts 
des bords delà playe,Kle Chirurgien doit remettre les boyaux au dedans, faifant , 
■entrerles premiers ceuxquifont yflus les derniers, gardant & rendant à chacune 
des reuolutions leur propre lieu, en les enfonçant d’vn doigt, fans le fortir du dedans, 
qu’il ne foitfuiuy del’autre: carautrement celle portion que l’on auroit remife, en,4«„„,„ 
■oftant le doigt, relTortiroit, fi elle n’eftoit tenue fubieâe par vn autre doigt ,qui en re-y«» tnlre. 
met vne autre portion,& fuiuant tel ordre,facilement feront remis dedans. 

Cela faiél ( ayant rais la main cftendue fut la playe, afin que les boyaux ne reflbt- 
tent ) il faut vn peu branler K fecouët le corps du malad c : cela fort pour remettre' & 
atrenger chacun boyau en fon lieu naturel, comme ils eftoyent aupatauant que 
d’eftre fprtis. 

Si la Coiffe & Epiploon fort par la playe, eftant faine &: fans vice, il la faut rc- cmmt il 
mettre & eftendre doucement fur les boyaux. Mais fi quelque partie cft deuenue/-i»r«»itf- 
liuide ou noire, on la lie au deflus de ce qui eft noircy, pour doubte du flux de fang, 
puis on couppe ce qui eft audeflbusdufil, Kfoudainon remet ce qui cft fain& en-f^””” A’’!)' 
ticr de ladide Coiffe, laifTant pendre le bout dudidfil, afin qu’onle retirefacile-l’''’^“f“-^' 
n)ent,quandlcfilfefeparera8c tombera, la playe eftant vcnueàfuppuration. 

DeU Coufiuredu ventre, diéîe Çajlrôraphie, 

Chapitre VI. 



Ï|E S boyaux & Coiffe reftituez en leur place,il faut recou- 
, I dre lapLiyc : Mais d’autant que telle Coufture,felon aucuns,ne 
P fe doit faire comme és autres parties, c’eft à fçauoir en ioignant 

I celles qui font de mefme nature les vues aucc les autres, com-. 
ne le Peritome auec le Pcritoine,K ainfi de la peau K mufcles: ' 
ins prétendent ioindre le Péritoine, qui eft vne membrane,’ 

il auec les mufcles, & peau de l’Epigaftre: car iceluy eftant her-' 

II ueux, malaifément fe reprend aucc fon oppofite, qui eft 
mefme fubftance. Ils font en forte , qu’ils ioignent le Peritome, qui eft en la dextre 
leure de la playe, auec les mufcles, qui font en la leure feneftre', K par mefme moyen 
ioignent la chair mufculeufe de la leure dextre au Peritome, qui cft en la leure fenè- 
ftre, & parainfile Peritoines’agglutincraauecla chair mufculeufe d’vn collé, & la 
chair mufculeufe auec le Peritome de l’aurre: car le Peritome contre le Péritoine ne 
fe pourroitréunir, ce qui feroit caufe, que la playe fe confolideroit fuperficielle- 
ment en fa partie charneufe, dont s’enfuiuroit vne tumeur femblable à la procidence 
du nombril, le Péritoine n’eftant conlolidé pour la prominencedes inteftins. 

Telle coufturc fe fera en celle manière ; Q^nd la playe eft grande, il faut qu’vn^" 
feruiteur adroiâ & habile, comprenne par dehors auec les mains toute la playe,afin 
de la rclferrcr, & faire que les boyaux ou Epiploon ne reffortent, decouurant feule- 
ment vn peu d’icelle au Chirurgien, lequel aucc fon efguille enfilee, commencera 
fon premier pdind à la fin & extrémité de l’vne des leures de la playe, perçant la peau 
extérieure, K chaicmufculeulc,laiirant le Peritome, quieftau deffoubs, fans ytou- 
cherdccepoindl, tirant l’efguillc du dehors au dedans, puis ayant tiré fon fil, du fé¬ 
cond poinél percera vis à vis l’autre leure oppofite entièrement, c’eft à fçauoir, le 
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Péritoine, tnufcles, & peau, commençant audiâ Péritoine, tirant fon efgiiille du de¬ 
dans au dehors : & quand elle fera du tout tiree dehors, enfemble le hl,il fera vu 
troilîefmepoinâ femblable au premier, recommençant à percer la peau & chair 
mufculeufe de la première leure, fans toucher au Periroiné, tirant l’clguille du de¬ 
hors au dedans, derechef fera vn quatriefme poinâ femblable au fécond,perçant 
le Pcritome, toute la chair mufculeule,!.: pe^u extérieure, tirant fon elguillc du de¬ 
dans au dehors, 5c ainfi continuera à faire le femblable,iufques à ce que toute la 

S e foitrecoufue, prenant d'vncofté feulement la peau, 5c chairmufculcufe, 6cdc 
re le Péritoine, chairmufculcufe, ac peau; car la coufture feule du Péritoine l'vn 
à l’autre n’eft fuffifante, ny celle de la feule chair, ains la faut faire en IVn 5c en l’autre, 
prétendant ioindre le Péritoine, auec la chair mufculeufe de l’Epigaftre. 

Autres pratiquent celle Coufture en autre maniéré, ayans opinion, que les par- 
tics,qui font de femblable nature,fe peuuent réunir facilement lesvncs auec les 
tnfiH M- autres, comme la peau auec la peau ,1a chair auec la chair, membrane auec membra- 
«»<. nc,5c pour ce faire, commencent à faire leur premier point d’efguille au trauors 
de la peau, 5c chairmufculcufe delà première leure, laiffans le Peritomequi eft au 
ddroubs,tiransleurefguille du dehors en dedans, puis ayans tiré le fil,font leur fé¬ 
cond point à la leure oppofite.perçansle Péritoine feul auec peu de chair, tirans 
leur efguille du dedans au dehors, 5c derechef font leur troifiefme point à la premiè¬ 
re leure, perçans le Péritoine auec peu de chair, fans trauerfer tous les mufclcs,ny 
peau, tirans leur efguille du dedans au dehors, puis font leur quatriefme point à la 
leure oppofite, 5c percent la peau 5c chair mufculeufe fans toucher au Péritoine, 5C 
continuent iufques à ce que la playe foit du tout rccoufue, de (orte que d’vn mcfme 
codé de leure,maispar diuerfes fois ils percent la peau 5c chair mufculeufe, 5c te 
, Péritoine. 

toutes les maniérés de faire Cou dure au ventre, ccllecytiree de Celfecft 
” ” / la plus facile à comprendre 5c pratiquer, 5c la moins dangereufe à exécuter. Il 
‘un'ct^t. efguilles enfilees en vne mefme efguillee de fil, l’vnc en vn bout, 5C 

ttutmtë. * l’autreid’icelles en prends vne de la main dextre,5c l’autre de la main gauche: 

infir *1“® tiendrons en la main dextre, nous commancerons la Coufture à l’ex- 

huregiu- tremité fuperieute de la leure gauche.de la playc,perçans premièrement le Peritoi- 
the nm AH ne, puis la chair mufculeufe, 5c peau, tirans noftre efguille 5c fil iufques à la moitié 
ngAri in du dedans en dehors, puis de l’autre efguille que prendrons en la main gauche, fe- 
tôs vn fécond point vis à vis du premier à la leure dextre de la playe,commençâs fur 
le Péritoine, comme nous auonsfait au premier point :en cefte façon la pointe 
rl^ràZ del’efguilleeftloindes boyaux,5cle culdel’efguille,qui eftmouce,prochcd’iceux: 
tifirâintr, comme les efguilles auront paflèd’vne part 5c d’autrç, il faut changer demainpour 
tlténtmfA les tenir,de forte que celle de la main dextre fe prêne de la gauche, 5c celle delà main 
tHAM fA». gauche fe prêne en la dex tre.-puis ayât fait ce changemét,il faut derechef percer les 
Ae. leures en la mefme maniéré qui a efté dite,c’eft à fçauoir,de l’intérieure partie à l’ex- 
terieute,côtinuans tât qu’il fera befoin,châgeans touliours de main aux efguilles,ob- 
feruans touliours que les points fe rapportent vis à vis l’vn de l’autre, 5c ainfi conti¬ 
nuerons à acheuer de coudre la playe ; laiffans en la partie inferieure vn petit ori¬ 
fice pour donner iffueau fang caillé, 5c matière qui fe pourra faire, le tenant ou- 
uert auec vne petite tente cannulee, liée à fon extrémité' Et faut noter, que toutes 
,1,^ Icsfuf'^t'îlcs Sutures doibuenteftre faites auec vn bon fil, 5cl’efguille courbe vers 
«mt <y?« A pointe, faifans les points plus ferrez, 5c plus près à près qu’aux autres parties du 
U fi, (y corps diuifees qu’il conuient coudre,par ce que le mouuementdu ventre les peut 
rompre plus ailément, 5caufl> que cefte partie n’eft fubieteà fi grande inflanuna- 
tion, que les autres, encore qu’elle foit percee plufieurs fois. 
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Traiêéquntricfme des Operations de Chirurgie, De louuertnre 
des t^poflemes, contenant yQ/apitres. 

)e l’Ouuerture des Apoftcmcs en general. Chs 

»es Tumeurs,diâcsÂteromcs,Stc.itomcs, &Meliceridcs. Cht 
a maniéré de cauterifer & incilerlcs Empieumcs. Cha 

a méthode de faire la Paracentefe, & tirer l’eau du ventre des 
hydropiques. Cha 

a maniéré de guairir les Hargnes acqueufes. Cha 

De l'ouuerture des eyipofiemes en general 



:ur ! Quelquefois' les gland 
quand la fuppuration eft pa 


t quelque chofe pefante at- 
eft d’imporrancejfrilTons & 
rc eft plus grande la nuidf, 


on la prelie, la peau fuperncielle en lapoitufte Ce diuilcj & feparedes parties, qui 
font au defloubs. 

Quand tous ces fignes apparoilTent, ilcftdebefoin de faire ouuetture des Abfces i 
auec la Lancette, fans attendre que le cuir fe rompe & ouurc de foy-mefme, 
de vuider la matière qui eft contenue au dedans, craignant que par fa longue demeu-^“ 
re,elle ne mine, & face des cauitezaux parties voifines.ToutesfoisCelfe dit, que*"' 
peu fouuent il faut faire incifion aux aixelles & aines, la matière eftant fuppuree"* 
& meurie,ny femblablement quand l’Abfces eft médiocre, & quand il eft en la fu-o» 
perfide de la peau , & qu’il fuffit de le fiûre par cataplafmes, & que la bouël’ou-C' 
ure de foy-mefme, n’eftoit que la foyblefTe &c impatience du malade contraigne 
le Chiturgiena fe hafterde l’ouurir : car fi on n’y touche point de ferrement,Icn^ 
lieu peut demeurer fans defformité de cicatrice, Eftant le mal plus profond, onT^ 
doibtconfidererfilelieu eftnerueux,ou nonifil n’eftpointnerueux,il le faut ou-.^ 
urird’vn fer chaud, qui à cela eft fort commode, par ce que laplaye, iaçoit qu’on/n- 
la facepetite; demeure long temps ouucrte, pour donner ifl’ue à la fange, & la cica- c. 
ttice, qui par apres y demeure eft petite. Maintenant nous vfons de cautères/"' 
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potentiels. Si près du lieu il y a des nerfs,il eft à doubter & craindre,qu’y applicquant 

le fer chaud,Une vienne en cbnuulfion,ou que le membre ne Ibit débilite & priûé 
de fon adlion, & à cefte raifon faut vfer de la Lancette. 
üÿils ^h- Quelquefois encore que l’Abfces foit verdelet, vn peu crud, &: fans grande matic- 

fat re,toutesfois il demande d’eftreouucrt,fpecialement quand il eft proche d*;s parties 
ttetutfirt qu’il eft de matière veneneufe & maligne,laquellc en attendant fa parfaiâe 

matutité,pourroitr’enttcr au dedans, & par fa vapeurfcfcaer Icfdiâcs parties,dont 
dreUpir- s’enfuiuroitdetrefpetnicieux accidens. Or combien que Celfe confcille d’attendre 
fuiSc ‘fu(- l’entiere Si parfaiÆte maturité des Abfces, qui font és parties nerueufes, afin que 
(urtim, la peau foit extenuëe,S£ que la boue fapproche près d’icelle,afin que l’on la ren contre 
plus près, fi eft -ce que nos meilleurs praticiens commandent d’ouurir tels Abfces, 
& ceux quifontauxiointures,&proches des os, nerfs, tendons, & ligamensauant • 
leur parfaite maturité, craignants qu’il ne s’y face grande pourriture, & que telles 
parties ne foyent corrompues. Semblablement les Abfces du fondement doibuent 
cftre ouuerts deuantleur parfaite maturité, d’autant que telles parties pour leur 
trop grande humidité peuuent eftre aifément pourries & corrompues ; ioint auflî 
quelabouëpar trop longue dcmeure.peut pourrir le boyau, quieftplusmol que la 
peau extérieure, & fe percer en dedans, dont Penfuit fiftule, le plus fouucnt incu- 

Ayantcogneu&remarqué,qu’ilyadelabouë.&: matière contenue en l’Abfces, 
laquelle ne peut auoir ififue, & fortir de foy-mefme, ou pour ce quelle eft trop efpaif- 
fe, crue, St vifqueufe,nepouuantpourfacraffitude& malignité fouuent meurirdu 
tout, ou que le cuir eft trop dur, ou pour ce quelle eft en lieu trop profond, &: où 
ilyagrande elpaifieur entre la boue &lecuir,ou qu’à raifon des inconueniens on 
ne doibt attendre la maturité, comme fi l'Abfces eft proche des parties nobles, des 
grands vailTeaux, en lieu membraneux, ou fubieâ à pourriture, il faut que le Chirur¬ 
gien face ouuerture auec la Lancette, Ce propofant les conditions qui renfuiuent. 
Sgiirt La premicre,que l’operation fe face, fil eft pofltble,au matin, d’autant qu’en ce 
fr 'mcif éts temps là, la perfonne eft plus paifible & tranquille, fi ce n’eft que la necefllté contrai- 
anditim gjjg £^ fécondé eft qu’elle fe face en lieu commode. Or le lieu commode fe co- 
farjm fi* g"®!® l’enfleure de la partie, qui faiét poinéle & fe rencontre plus mol, & obéit 
Iiiifri- doigts. Si en ceft endroiâ la peau eft plus tenue : vray eft que telle ouuerture fe 

fifir deult doibt faire au lieu le plus bas de l’Abfces, afin que la matière Pefcoule plus aifément, 
m’murir pluftoft qu’à force de médicaments, ny à preflfcr delTus : car l’euacuàtion qui eft en 
l'ytifiei. pente,aide plusl’euacuationdelaboué,quelemédicament,fpecialeraent aux par¬ 
ties, defquelles nous rie pouuons changer la lttuation,comme au corps ; car aux bras 
stnnde encore que l’ouuerture foit faible en haut par la lituation du membre, 

telle faute peut eftre amendée. La troifiefme condition, que nous gardions les rides 
Tnifufme. delà peau,& les fibres des mufcles; & pour ce que mufcles vont quafi félon la 
longitude du corps,il faut quel’ouuerture foit faible en long, & félon la reblitude 
des mufcles. Toutésfois encore que les rides foyent de trauersàuftont, il faut que la 
feblion foit faible enlong,fuiuantles filets charnus du mufcleLarge: autrement la 
peau eftât couppee félon fes rides,tombetoit delTus les yeux.En la tefte faut garder la 
nailTance du poihaux aixelles Si aux aines,faut garder le ply Si les rides,pour cacher 
ladeformitédelacicatricefoubsleply delà partie,& empefeher l’imbécillité, qui 
eft caufe de receuoir les defluxions ; mais pour euiter queue touchions quelque nerf, 
tendon, veine, ou artere, ou autre partie deconfequence , & afin que l’operation 
fexecute fans danger, tantoft nous faifonsl’incifiondroiâe.tantoft de trauers,ainlî 
que chacune partie le requiert : ce quinepeut eftre bien tàibl, que par celuyqui a 
vneparfaiblecognoiffance de l’Anatomie; autrement fans y penfer il pourtoit pic- 
quer vn nerf, ou faire vne ouuerture à vne veine ou artere, & feroit caufe de quel- 
Urnttuf- qus conuulfion,paraIyfie,ou flux de fang. Si mefme de la mort. La quatriefme 
conditioneft de faire le moins d’incifions qu’il nous fera polfible,mefurans lestrous 
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félon la grandeur de l’apôllcme : car quand il cft petit, on n’y faiift qu’yne feule 
incifion moyenne, & peu profonde, mais fi l’apofteme cft grande,nous (ommes con- 
trainfl:s quclquesfois de faire deux ouuertures,ou plufieurs,prcnàntsgardcqucrv- 
ne d'icelles foit au fond du 5/»«j ou cauité de la partie, afin qu’il ne demeuic &crou' 
pifle dedans aucune humeur, qui ronge & mine les parties circu niacentcs & faines. 

Et fi nous rencontrons quelque Apoftemc auec grande cauité & finuofité,8£ que 
lapeaudede(ruseftantcharnuc,fepuifl;èglutiner,nous ferons en lapartic vne kvXcf”"’’ t“>r 
incifionpourdonnerfortieàlabouc'.mais fi la peau cft mince & fort dcfcharnec,>S''""‘*“ 
comme mortifiée,& du tout inutile, nousinciferons tout le long aucc vne fimple 
feule taillade,ayant faiefteefte fimple incifion en long, fi les bords delà playe d’vne 
part & d’autte apparoiffentfortgrefles, &dcftituez de chair, nous les tetrancheons: 
car telle peau engendre & entretient la bon ë&: Pus,qui pourrit les parties prochaines, 
&empefche l’application des medicamens.Mais quand nous trancheoqsla peau, il 
faut que ce foit en figure triangulaire, ou de fucille de Myrthe, afin que plus ailémcnt 
elle fe guairiffe j car la ronde eft mal propre pour eftrc cicatricee. , ^ 

Otquantàlagrandeurdel’ouuerturequi fe fait en tout Abfces, elle doibt eftre 
mefuree félon l’abondance & quantité de la matière,& parties fubiedtcs. Aiiffi 
profondeur qu’il conuient faire en profondant & enfonçant la Lancette, doibt eftre u irideur' 
médiocre: car allant trop auant.cela ne fait que molcftcr le malade,& caufe quel- iltl'muer- 
qucfoisfiuxdefang, & ne pénétrant affez auant, vous ne profitez de rien. tun. 

La cinquiefme condition fe doibt obferuer apres rouucrture des grands Abfces, .xmrt ti- 
denefairceuacuationdc la matière toutàcoup.ains petit à petit, principalement 
fi laperfonne eft foiblc, ou vieille,ou fort ieune,ou vne femme enceinélc : car les/'"' ‘V"' 
euacuations foudaines apportent deffaillance & fyncopc, d'autant qu’il fe fait vne "" 'f"' 
trefgrandedilfipationd’cfprits,qui fontcontenuz aucc ladidlcbouë,encore qu’elle 
foit contre nature. 

L’ouucrture taiae,ilfauttraiaerlaplayefclonladiucrfitédela partiedel’Afces, tô- 
& du temps. Sur tout le Chirurgien doit cuiter les grandes tentes, defqucllcs Celfe ‘Himau’il 
deffendd’vferaux Abfces des aixelles &c aines, à caufe des grandes veines, arteres, 
&ncrfs,quifonten ces endroifts là,fc contentant d’applicquer deffus vne efpoi^c ™ 
ttempee en vin. Nous y mettes ordinaircmet vn plumaccau de charpy,& par deflus ' 

vne emplaftre, laiflfant par ce moyen l’orifice ouuert, pour donner ilTue à la boue qui 
i;efte, laquellepourroiteftrearreftee & retenue parle moyen d’vne tente groffeSc 
longue Cela faia, la patrie fera bandee proprement, commençant le bandageà la 
partie faine vers le fond du^>'«««, ou cauité.i’ilyen a,finiflantàrüuuertnrc,afin d’ex¬ 
primer Stchafler labouë,fas croupir &fe retenir au dedâs,de peur qu’elle ne face par 
fiicceflîon de temps quelq^ue vlccre cauerneux & fiftuleux, puis la partie fera de telle 
forte fituce, que Icdia orifice &ouuerturc vienne en pente, pour donner efgouft à 
la matière plus facilement. 

Des Tumeurs,nommées (L^teromes, Steutomes,^i^elkerides. 

Chapitre JI. 

■ ES Mciensont remarqué ces efpeces de tumeurs,différer les Difnme 

l'Aterome contient vne matierelèmblable àbouillie liquide : le »>«,»««• 
Stcatome vne fubftance 'grafle femblable à fuif : le Melicetide 
vncraatierefemblableàmiel.Onpcut bien dire par conieaure 
ce qui eft dedans icellcs.mais on ne le peut du tout certainement 
cognoiftre&affeurer.finon quand on le iette dehors : toutes- 
fois on difeerne les vnes des autres en cefte maniéré. Quand on 
foule l’Aterome, il s’efpand à l’entour du lieu où on l’a preffé, & ne renient foudai- 
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f;^i/>»»rnement :1c Meliceridc diffère de l’Aterome en figure & fubftance d’humeur; car fa 
upuiftn figure efi plus roijde, 8c la fubftaiicc de l'humeur contenue plus fubrile, de forte qu’il 
^‘^'F"'“' feftend plus que l’Atetome, fionlcprefleauccles doigts, plus foudainelle obéit,8c 
apres les auoiroftez,au(fifoudainement elle retourne ; le Steatomeeft plus dur que 
les autres, 8c n’obeit que difficilement au toucher, ains rcfiftc au taft des doitgs, 
& le plus fouücnt eft large en fa bafe, 8c peu fouuent fc void cftroidle, 8c fa fom- 
Mdiimda. “ûté large. 

rifimauc Cestumcursdu commancement font petites,mais pat fuccelfion de temps dc- 
fiHumt ef- uiennent fort grandes. Aucunes d’icellés font fort dures, 8c le plus fouuent en icel- 
iidci lu- les eft trouuee de la matière eftrange, femblable à petites pierres, os, poil emmon- 
mmrt. celez, aucc quelque humeur fort gros. Philoxene dit auoir quelquesfois trouuè en 
fhiUxtite. l’humeur contenu dedans lefdiâes tumeurs, des animaux femblables à moucherons. 
rnr petite II faut noter que toutes Icfdiâes humeurs, 8c chofes eftranges, font contenues 8c 
vtfcieett- enfermées en vne petite vefeie, ou Chyil, qui les contient 8c enuironne de tou- 
uelepe Chu- tes pattS. 

meurcr^ Or quant à roperation,il n’importe fi l’humeur contenu eft femblable à bouillie, 

thtfeejiri. j miel,ouàfuif,oudequellecircnce il foit: car nous auons vne feule intention, 
qui eft d’ofter le Chyfl, ou v efeie contenant l’humeur. Le moyen de faire l’operation, 
efttelle. Il faut ptemiercmentfoubfleucrlecuirquieftaudçiroubs,puis lecoupper, 
Viferetiin piiicifion proportionnée Bc cortefpondante à la grandeur de la tumeur, fe 

ntuSflei donnant bien gatde de coupper le chyjl, ou vefeie qui contient l’humeur, craignant 
tumeurs, ^u’il ne foit cuacué : car eftant cfpandu, trouble 8c empeiche le refte de l’operation,Se 
u'eftpint latumeurs’abaifre:cequieftcaufe,quàpcinelamcmbranepeutcftre du tout fepa- 
dijferenie. ree, ny auec fi grande facilité oftee : en qupy confifte toute la curation fans aucune 
recidlue. Apres auoir ainfi tranché la peau,le Chyfl ou vefeie apparoift blanc 8C tendu, 
lequel aueeextreme diligence il faut feparer 8c cfcorcher de la peau Sc chair auec 
voftre efpatule,ouauecinftrumentpropre,puisferatiree8cmifehorsauec cequi eft 
contenudedans,8cnelaifreraucune portion d’icelleà l’entour de fa bafe, afin que le 
mal ne retourne ; 8c aduenant qu’il fuft demeuré quelque portion, il ne faudra fi toft 
agglutinerlaplaye,maisauecmedicamensputrefa(ftifsconfommerce qui refte. 
SnpeferA- Il faut confiderer qu’aucunes de fes tumeurs font entees 8c infetees entre quelques 
tmftutfe veines, arteres,nerfs ou tendôs.-ce qui requiert vne grade dextérité à l’operation ma- 
craignant que voulant du tout feparer le ChySi, on ne rompe quelque artere, 
prenehT' vclue, nerf ou tendon, 8c partantfi quelque portion y eft adhérente, il fera plus 
Artere, nerf expédient de la laifier. L’operation acheuee,aux petites tumeurs 8c petites incifiôs ne 
eu tendon, fe trouue aucune difficulté,8c faut feulement inftiller en la plave quelque medicamêt 
agglutinatif,mettât par defllis vne côpreife ttempee en vu defenfifpour la bander, 8c 
empefeher l’inflammation, 8c rapprocher les parties diuifees 8c feparees. Mais fi la 
playe eft grande, 8c quelle ne puifle cftre agglutinée par ceraoyen,il ne fera hors de 
propos d’y faire quelques poinàsd’elguille allez diftans les vns des autres,afin d’y 
faire couler quelque remede, 8c donner ilTue à la boue qui s’y peut engendrer : le 
refte de la guairifonfeparacheuera comme aux autres tumeurs. 

Qiyntàla guairifondesefcrouélles,qui fe faieft par operation manuelle,elle fe 
^eRnuël mefme %on, oftant lefdiâes efcrouélles entières, f’il eft poflible, fe 

leiplr'u garde de blefler aucun vaiflTeau qui foit fitué à l’entour d’icelles, 8c princi» 

chirurrie. paiement de ceux qui font diftribuez aux mufcles, qui feruent à la voix, comme les 
* ' recutrens , 8c ceux des autres mufcles du Lurynx, propres 8c communs:car plu- 
fieurs couppans les efcrouélles à l’entour de la Trachee artère,ont rendu les malades 
enrouez, 8c prefque muets. 

La 
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htmanierede cauterifer ^ incijèrles EmpieunieU 
Chapitre III. 

B N T R ï les GofteSjtnufcles Intercoftaux, & membrane nom-^W" 5” 
mecPleuretique,fe faiift quelquefois vn amas de fang, quile^‘^5* 
tourne Sc conuertit en bou'ê, encore que le Médecin par làignee,„^;^j,„^ 
purgations, fomentations & autres remedesayt tafehé à lede- 
ftourner ic refoudre. Telle boue fapparoift quelquefois exte-l'Empiiu^ 
rieurement,faifant tumeur au cuir de la poiârine : mais le plus 
fouuent ladiâe membrane Pleurétique,vient à rompre & percer,/»» 
pour ellre trop chargée de boue, laquelle par apres coule en la capacité de la poiâri- roÿ? *»>»»• 
ne:icellefeuacuë quelqucsfois.&vuidepar lesvtines, ou par la bouche, les poul- 
monsl’attirans&fuçans,puis par apres en touflfant la iette dehors par la Trachee 
artere. 

Les fignespour cognoiftre fil y a de labouë contenue au tJomx, font,difBcul- 
té de refpiter, puanteur d'aleine, pefanteur du codé, toux feiche, frequente, & auec 
douleur,fiebute continue,&: mal reiglee,qui redouble principalement lanuià,fueur à rharM, 
la fin de la digeftion, dormir petit, appétit perdu ; Quelquesfois il s’amalTe au lieu de 
labouë, de l’eau dedans la poiarine,qui fc cognoift auili quand le malade, pour auoir 
eu grand foif, a beaucoup beu d’eau par apres, quand il touffe ordinairement laiis Hyânpifc 
rien cracher,&eft frauaillé defieburCjfriflbn ,courte alcine,enfleure de pieds ,& ‘Ifp»»/»»/, 
quandonfecouëfapoiétrinc, ducoftéoùeft contenue l’eau ,on entend vnefluëlua- 
tion, comme d’vn vaiffeau à demy plein ; & telle maladie fc peut nommer IIydropi-<5“"’ 
fie des poulmons. Si poiârine. 

Q^and l’vne de ces maladies a demeuré quelque temps, &que tous les remedes 
n’ont de rien feruy, fans efperanceque l’eau ou bouë fe puiflfe cracher parla bouche, ûmKri°i' 
ou purger par les vtines, & que les quarante iouts font expirez, il faut venir à l’ope -1 Enfin. 
rationmanuelle, qui eftd’ouurir la poiârine, pour donner iffue à celle matière, crai- mt ptr U • 
gnansquelespoulmonsnefe viennent à gafter & exulcerer:Ce qui fe fera ou pat^»»»"», 
lafeâion,buparlecautereaâuelou potentiel. Il faut premièrement confiderer, fi 
en aucune partie de la poiâtine,apparoiftquelquctumeur & enfleure : fi ainfi eft,il 
fera faiâe ouuerture au lieu plus conuenableauecla Lancette, ou cautere potentiel : 
vray eft que noftre ptaâiquc ordinaire eft d’applicquer pluftoll le cautere potentiel, 
afinquelc trou qui fera faiâpariccluy,l’ercatteeftanttombee,demeure plus long 
temps ouuett, que le malade ne foit fi vexé & tourmenté de tentos,qui feroyét mifes 
en l’incifion pour la tenir ouuerte. Et fil ne s’apperçoit aucune enfleure & tumeur en 
la poiârine, il faut entre la troifiefme & quatriefme des vrayes colles, commençant 
à conter par embas, vers le milieudu collé, dillant de fix à fept doigts de l’elpine, 
faire ouuerture auec la Billoriecourbc,iufques au creux &vuidede lapoiârine,non 
tout à coup,ainspetità petit, commençant de haut en bas, cohduifant la poinâe de 
laBiftoriedudeffoubsde la quatriefme colle, tirant de biais le tranchant fus la par¬ 
tie fuperieure de la troifiefme colle, craignant de coupper la veine, artete, ou nerf, 
qui font fituez 8c cachez foubs la cauité inferieure de la colle. Au mcfme endroit fe 
peutapplicquetvn ruptoire, ou cautere potentiel, 8c ayant faiâ efcarrc,la coupper, 
iufques en la capacité de la poiârine, réitérant lediâ cautere, fil n’auoit faiâ du 
premier appareil telle ouuerture en profondeur, qu’il ell neceflfaire. Telle ouuerture 
fe pourra auffi applicquer auec le cautere aâuel, defeript cy deuant, lequel fera pro- 
fondé,tantqu’ileftrequis pourtrouuer labouë. . 

L’ouuerture ainfi faiâe,!! faudra,non à vne fois, ny tout à coup faite fortir la ma- pZrfàin 
tiete, craignant de faire trop grande tefolution 8cdiflipationd’efprits,quifontcon-j;rr,Vf,M, 
tenus en icelle : 8c par ainfi ayant faiâ fortir vne partie de la matiete,il faudra mettre «* U hmi'. 
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vne tente dedans l'ouuetture, & vne emplaftre de Ordtia Dei, oa de Betonicd, par 
Ofiniin deffus. Hippocrates ordonne de faire ouuerture fur la troifiefme code, l'ayant pre- 
tCHiffi- niiercment defcouuerte de fa peau & membrane, qui la couure, puis aucc vn Foret 
tr4tet,f)»r petit Trépan la percer entièrement, pour faire fortir l’eau, qui eft contenue dc- 

furel’m. lapoiarine : ce qui fe peut auflîpraâiquer en ceux, qui font purulents.pouriieu 

que les codes foyent larges fuffifamment pour endurer le Tré pan, 
dtfM»î- Entre le Mediadinjfoubs l’os du Sternon ou Brechet,il s’accumule aulïi de l’eau, 

mmt. laquelle Côlombus veut edretitee en trépanant l’os dudia Sternon ou Bicchet. Il 

Tkm» d» faut noter qu’aucuns des anciens auoientfufpeâe l’ouuetture de la poiarinc , lofs 
irechtiitt quellepenetroitiufquesau profond Sc capacité d’icelle,perçant la membrane, qui 
«mjioparcouutc&tapiireledeiroubsdclacodejdiae Pleurétique, craignant que le malade 
tdimdt ne mourudtod apres pour la grandes foudaine euacuation de l’efprit animal, qui 
CtUmhc. jneclamatiere purulente, ou pour les fidulesincurables, qui f’enfuiuent de telle 
Imfim «ie ouuerture:neantffloins ce iourd’huy nous trouuons le contraire, plufieurs ayans 
poit demeuré aucun vlcere fiduleux. Au lieu de telle ouuer- 
ture,appiicquoyentcndiuers endroiasdelapoiarine des cautèresaauels, ou po- 
duxtncia. an nombre de fept, ou neuf, voire quinze, cauterifant feulement la 

TrdSijiK peau, qui ed au deflùs, fans paffer outre, faifant les efeatres médiocrement larges, & 
mtitrne non trop profonds, ny trop fuperficiels, & laiffoyenc couler long temps les vlceres 
fmrCiu- pjQnenantsdefdiélsefcarres, fans permettre qu’ils fulfent guairis,iufquesàce quela 
toux,&autres fafeheux accidens fulTent finis. 

La Méthode défaire la Paracentefe, tirer l’eau du 
ventre des hjdrofi^ues. 

Chapitre IIII. 


Ydropisie ed vne tumeur contre nature, engendtee de 
quantité d’eau ou de phlegme, ou de ventofité. Icelle tumeur 
edquelrjuefois en toute l’habitude du corps : autrefois au ven¬ 
tre inferieur. La première ed engendtee d’humeur phlegmatif, 
&la fécondé d’eau & de ventofitez: ce qui afaid que les an¬ 
ciens ont remarqué trois fortes d’hydropifie. La première eft 
diâe Anafarca, Hypofarcidios, Leucophlegmatias, quand et 
gaiement toute l’habitude du corps ed remplie de phlcgme,au 
moyen dequoy toutes les parties du corps font mollafTcs, 
pafles & deffaiâes, lefquelles fi on preflfe du doigt, le vedige & foye y demeure quel- 
quetemps.LafecondeednommeeTimpanites,&parHippocrates Hydropifie fei- 
che, quand le ventre inferieur ed plein de ventofitez, 8z tendu, de forte que fi on 
frappe deffus, il tend vn fon, comme d’vntabourin.-vrayed, que fouuent il y a quel¬ 
que peu d’humeur méfié, car par fucceffipn de temps les vents fe viennét à elpaiffir & 
rendre nébuleux & aqueux. La troifiefme ed diâe Afeites, qui ed vne didention 
iAetidms ^ tumeur du Ventre inferieur, à caufe des eaux, qui font contenues en iccluy, ayans 
thfdri-Vtis fon nom d’.,^ycoî,qui fignifie vn vaiffeau de cuit, auquel on tenoit ancienne- 
fifie. ment quelque liqueur, comme il fe faiid és peaux & cuirs de cheure. Quel- 
quesfois,comme cede maladie croid, les boutfes,'cuiffes & iambes fe viennent à en- 
Set, ce qui dénoté vn commancement de Leucophlegmatie, n’edant de la propre 
d effenced’Afcitesiny pareillement quand quelque aquofîté fe regorge & monte au 
uTdrdtm- xhomx ou poiâtine. ' 

■ De toutes ces trois efpeces, la derniere ed fubieéle à l’operation manuelle, pour 

faire vuider les eaux qui font contenues en la capacité du ventre : mais deuant que 
venit à telle ouuerture, il faut fçauoir quelles font les curables Sf incurables, afin 

qu’elle 
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qu’elle né (bit faiûe en vain, & au détriment du malade. A ceux qui font caiTez de 
viejllelTe, ou qui ont vncinauuaife habitude, qui ont les entrailles du tout malefi- 
ciecs.fans apparence de pouuoir eftre redtifices ,& à ceux aufqucls les forces 
debiles & languides, ouquiontapportéccmaldu ventre de leur mere, ne faut met- 
tre la main pour faire la Patacentele. Es pcrlbnnes robultes, ieuncs, de bonne ha- 
bitude, &: qui n'ont point de ficbure, ayans les parties du dedans fortes,& alTez bien^'^^," 
temperees, Se aufqucls les eaux ne font dés long temps croupies, qui auroyent peu^„; 
altérer Se corrompre le foye,ratte. Se boyaux, la Patacentefc peut eftre heureufe- 
mcnt.fai<fte. La maniéré d’y procéder eft telle. 

Si fhydropilie procédé premièrement Se principalement du vice du foye; le «■<»/«dt 
malade eftant couché au lia, fera doucement tourné Se couché fur le çofté dcxtre,/«"('Sa. 
pour faire l’incifion au codé feneftre; Se fi elle procédé du vice de la ratte, il (dra 
tournéfiir Iccofté feneftre,pour faire l’incifion au dextre : tant y a que l’incifion 
doibteftre faiaeenlapattieoppoiitede cclled'où procédé l’origine du mal; Se ce¬ 
la, par ce que le malade Ce doibt repofer furie flanc,ohcft la fource du vice-.car fe 
couchant autrement, fentraille Schirreufe Se endurcie auec pefanteur tomberoit 
contrebas. Se faifant folution de continuité, càuferoit douleur. D’auantage l’cntraille 
S.chirreufe, quand le malade eft couché delfus, eft aidee, recréée Se fortifiée de la 
chaleur, que le lidluy rend: outre ce,filemala.icrcpoloitfurleflancinci(é,ladoU' 
leur de la playe rafflii,erpit grandement. Se l’aquofité renuérfee fur l’ouuerture, forti- 
roit. Se diftillcroit ordinairement, dont i’énfuiuroit grande proftrarion de la vertu: 
d’autre part, le flanc ja debile, pourl’affliaion de l’entraille Schirreufe, ne doit point, 
eftre affoibly Se vexé d’auantage par l’incifion. .. , 

Le malade ainfi fitué,faut obfcruîr 6c remarquer l’endroit, auquel il conuient 
faire, l’incifion Se ouuerturc,qui eft trois doigts ou enuiron au deffoubs du nombril, à tJum- 
cqftéd’iceluy,tirantvets.le flanc dexcrequléncftre,non toutesfois diredement 8e«yf. 
de dtoide ligne entre ledia nombril Se penil, afin d’euiter la ligne blanche,qui eft en 
çeft endroid. Se les exttemitez nerueufes des mufcles de l’Epigaftre, Se les encrua- 
tions tendinçu fes des mufdes droids : car icelles eftans blcffces, apportent fouuent 
griefucs douleurs. Se d’autres pernicieux accidens, Se plus difficilement fe confolir 
dent, quand il eft befoin de fermer la playe. 

Ce confideré, le Chirurgien auecla main gauche, Se fonfcruiteuc,duquel il feraj'^' 
àlfifté, pinceront en long, l’vn d’yn codé, Se l’autre de rautre,le cuir Se paimicule 
charneux de ceft endroid, pour les efleucr én haut, afin dé l’incifer de trau ers en 
(p.n milieu lufqucs aux muicles, puis fera lailTé retomber.Et pour exécuter le refte 
de l’operation dextrement, apres celle première incifion (afin que ledid cuir re¬ 
tombe aiidçuant de l’incifion, qu’il faut aufli faire aux mufcles Se Péritoine, 8c la 
puiffe eftoupper,8c empefcherl’aqùofitédelortir,linon ep rchaulfantledid cuir) 
il faut tirer Se rehaulfer le cuir Se pannicule charneux contremont auec la main, 
puis le plus haut que faire fe pourra, (ùiuant les fibres des mufcles, la poinde de la 
Biftçrie courbe fera poulTeedouccment ,de façon que nousinciferons les mufcles, 
ôeleP.critoinede la largeur de l’ouuerturc d’vnc faignec, nous donnans bien garde 
dç equpper quelque veine, ny de picquer les boyaux, ou autre partie contenue en . 
la capacitéiaueç grade facilité nous pouuôs vfer en lieu de la Biftotie,de noftre inftru- . 
nientppnduel.çydeuantdefcript Se de,peind.L’incifion faide, fera mis au trauers 
desiiicifionsducuir, mufcles Sc Péritoine, iufqucs en la capacité du venttc,vne ten-UtLuan- 
tc d’or pu d’argent cannulee, de la grolTiurd’vn petit tuyau de plume, ayant fa telle mite. 
fort large, afin quelle ne glilfeau dedafts, attachée par le milieu du corps auec .vn pe- 
titruban, craignant quelle ne forte dehors. Se paricelleferont tirées les eaux,lion 
tout à coup,mais petit à petit, ny trop abondamment à la fois, mais pat diuets iours, 
àfçauoir,tant que la vertu fpitallegee du faix qui lagreuoit, reglans 6c moderans 
cefte cuacuation félon les forces du malade : ce qui fe cognoiftra en touchant-lo 
poux : car pluficurs qui ont faid vne trop foudaine 8c abondante cuacuation, en cu«- ,, 
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cuam les elptits contenus auec l’aquofité foudainement, ont tué les malades. Ayans 
fuffifarament tiré de l’eau pourvu coup, nous bouchons la cannule auec vne petite 
tente de linge, filace, ou d’efponge, pour empefeher que le tçftc de l’eau ne forte, 8£ 
patdeffus nous mettons vne grande cmplaftre de Diacalcitheos : Aucuns rerirent la 
cannulcjî: font deuallerfur la playe qui eft aux mufcles ôc Péritoine, le cuir & Icurc 
de la playe, qui a efté rehauffé, afin de la couurir St reboucher. 

pgy|. jftefter l’eau feurcment, Maiftre Florent Philtppes Chirurgien tresfameux 
rltritni ® Oricans, perce tranfiietfalement les deux leurcs de la playe, prenant affez bonne 
lifftt, pnr quantité de cuir, y laiffant fon efguille, comme l’on faiâ aux Becs de heure, Sc auec 
4 mjv nn fil, qu’il tortille au tour de ladiétc efguille, les retient comme vnies St ioin- 
/■«■» fiMn. êtes enfemble, de forte qu’il ne fort aucune goutte d’eau, St lots qu’il veut en faite 
mmt. fortir vne autre fois, il detortille fon fil, puis eflargit les leures, fans ofter fon efguil¬ 
le. Cependantil fautfottifier le malade,luydonnantbonnes viandes; St qui tort fe 
ConuertifTent en bon fuc, le laiffant repofer iufques au l’endemain ; auquel iour, fi les 
forces le permettent, nous pourrons tirer quelque quantité d’eau, foit enoftant la 
tente qui bouche la cannule, fi elle a efté laiffee, ou en rehauffant feulement le cuir, 
quicouurel’ouuerture,fans remettre la cannule, fil peut fortir quelque aquofité, 
proportionnant comme deffus la quantité de l’cuacuation à la vertu,St ainfi fufiSfam- 
ment nous continuerons pardiuetsioursàtirerle teftede l’aquofité. 
etutmpi- Aucuns pour faire telle euacuation applicquent premièrement vn cautère po- 
tm^diKc quj cauterife la peau, puis incifent deffus l’efcarte, profondent iufques à 

l’intetieutc partie du ventre, &lànt fort petite ouuerture, pat laquelle l’eau fort 
goutte à goutte, St apres que l’on en a tiré fuffifamment, on bouche l’ouuerture auec 
vn peu de charpy raclé, lequel fofte le l’endemain, ou lors que l’on veut retirer de 
AfpliuiiS = Autres aptes la fufdiâe incifîon del’cfcarte, mettent dedans vne tente can- 
ieplujîiari nulee, afin detiret l’eau pat icelle, comme nous auons diét cy deffus. Plufieurs fe 
ftnts «», contentent d’applicquet de petits cautères potentiels, vers la regiondufoye St ratte, 
miipum- ncpenetransque le cuitfuperficiellemcnt,Stce à l’imitation des anciens,qui en ont 
applicquéiufques à neuf Les autres font de petites incifions, comme vne faignee, 
Ttiitii J», a'ux coftéz dn ventre, ou bien pincent le cuir,Stypaffent,autrauersauecvne efguil- 
ti/um. le,vn petit fil de foye ou laine. 

■Untmiril Et d’autant qu’aux hydropicques.fouuent le nombril eft fort prominent, St for- 
fnmiiKnt dehors, voire quelquefois iufcjues à la groffeur d’vn efteuf, eftant clair St lui- 

fepmtper- ûnt Comme vne vefeie pleine d’eau, i’ay veu paffer an trauers vn petit fil de foye, ou 
ftr. laine, en maniéré de feton, auec tresbon fuccez, St grand foulagement du malade, 
pour la grande quantité d’eau, qui decouloit goutte à goutte par celle ouuerture. 

Outre ce quelqucsfois les iambes, cuiffes, St bourfe font fort enflees, Stœdc- 
mateufes : A quoy le plus fouuerain temede, eft de faire des fcatifications, non plus 
profondes que le cuir, St de la largeur deux fois d’vne faignee. Aucuns les font près 
r» «irf delàchcuilleintetieure,quatre doigts au deffus d’icelle.Ic les ay quelqucsfois fai- 
fdmUfté. heuteufement fur le coud du pied, St vers le dedans de la cuiffe, St bourfes, du 

rifiedtim cofflwancement il en fort vn peu defang fereux,mais pat apres l’aquofité en découlé 
dnteùmhi Continuellement, Ikns aucune inflammation, de forte que les fcatifications ne fc 
mpa. peuuentclorte quetoutel’humiditéncfoit vuidec, St le malade ptcfque defenflé, 
St la fuperieure partie du ventre manifeftemét abaifféexe qui fe fait en peu de temps, 
fans qu’il furuienne aucuns fafeheux accidens,ny intemperaturc aux ouucrtutes.D’a- 
uantage, il ne faut craindre aucun danger, comijie quand on perce le ventre en l’hy- 
dtopificAfcitesicat onne tire point l’aquofite abondamment tout d’vn coup: St fi 
apres en auoir tiré beaucoup, le malade deuenoit quelque peu foible,onla peut re¬ 
tenir St eftâcher,en bouchant les petites incifionsauec de la charpie raclee,ou vn peu 
de dt^eau bruflé, Sc les ferrer auec bandage: Et quand nous voudrons en tirer de¬ 
rechef, faut defiiirc le bandage, ofter la charpic,ou drapeau bruflé,St prouoquet l’eua- 
cüatiô,cn promenât le malade à pied,ou bien le mettre en liétiere ou coch&,fi faite fc 

peut, 
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peut, ayant les iambes pendantes. Hippocrates pour exciter d’auantage la fortie de 
l’eau, commande de frottet auec du fd les fufdibles fcarifications, & applicquer dcf-d’»W. 
fus des fomentations, & les tenirtoufiours ouuertes auec quelque raed!camentt‘“'j/'i"_^ 
chaud.ç’eftàditeinordicatifô: acre;car en telles incifions les anciens,comme 
criptÆce, Afclepiaclcs, Leonides, Hippocrates, & Archigcncs, ont eu fort .bonnei„„y;,-r. 
efperance. ... 

Maisdeuant qüevcnir à telles fcarifications, il faut confiderer les forces & l’aa- 
.ge du malade,: par telles ouuertures ne font propres à ceux,aufquels les forces” 
font foibles & petitès, non plus qu’à ceux qui font fort vieils & caducs, d’autant que”'* 
auxvns&auxaUtres.duiourau l’cndcmain, la gangrené fe met à la partie, laquelle, 
par apres il efttrefdiffîcile, voire impoflibled’arrefter: opcafiônquela mort furuient. 

:au malade : & fpuuent les Médecins Si Chirurgiens en font blalmez Si vilipendez: 
eequei’ay veu adueniràquelquesvns,àmontrefgrand regret., 

Lummkredegumir les Hargnes acqueufes. 

Cha P IT,R E V., 

K Edans la capacité du Sétofo »,du bourfe qui contient les te- 
tticules, il s’engendre Si tombe des eaux Si humiditez vitieu- 
fes Si fuperfiues, ce qui eft caufe défaire en ceftepàrtie vne tu* , ^ 
meut, diélç des Grecs nydrocete , qui efl: comme vne Hy- " 
dropifiçparticuliere:Si eft à noter que celle tumeurp’aduient 
quelquefoisqu’àvncolléfcul.SiccftealFcéliôprocededecau- 
leanteCedente,lefangencioyé pouraliment à toutes fes pam 
tics,ell changé en vne fubllance àcqueufe Si fereufe : Si elle 
procédé d’vn coup, dans la tumeut cft contenue vne humidi¬ 
té fanglante.Tellehumiditéri’apas vne feule placercàr elles’amaffe Sied contenue 
fouuent entre les membranes premières Si fécondés du tcfticule ; ce qui fe cognoift 4- 
en prelTant la tumeur :car l’humidité peu, à peu reflué Si retourne entre icelles, la 
bourfeellplus blanche, la tumeur ne dureté nes’apperçoit au fond d’icelle,hy aux 
enuirons, comme quarid l’humidité cft contenue en la capacité du Stroton, ou bour- 
fe,attendu qucl’aquofitén’y eft;chaireeSipouiree,Si mefme du coftè qu’eft l’aquo- 
lîtèjlatumeur eftdefiguréouale ,ietcfticule ne fc fént facilement à là Ycuë,ny au 
toucher, d’autant que l’aquofité eft contenue à l’entour d’iccluy: qui l’cnuironne Si 
fubmerge. Si le comparant à l’autre, fcmble eftrc groffy Si enflé. Si fouuent quand 
latumeureft grandc,labourfeenfa partie fuperieure elffort tendue Si relcuec, de 
fprte que la fuperiçurc partie de la verge eft auflicacheefpubsla tumcur.Quelqucs- 
fois celle humidité eft Contenue en vne tunique propre, cpmme dedans vne petite 
vefcie.ou céjll, laquelle eft fupernumeraire, comme és Ateromes, Si lors la tumeur 
«Il rondelette, ramairee.cnvn, Si femble que ce foit vn troificfme tefticule. 

Souuentils’accumule des ventolîtezau semton, quinous femWent reptefenter'^'ÿ’"/’'"'’ 
quel que aquolité. Si pour les difcernctles vnes des autres, il les faut ainfîobferue,r;|a"i”'’*" . ' 
Hargne yenteufe eft aucunement dure Si legere. Si s’engendre tout d’vn coup , Si“ 
(oudainement fe.peut auflî euanoüir : mais l’acqucufe ne fe perd iamais du tout, mais 
bien quelquesfois s’ailçge Si diminue, ou pour quelque petite fiebure, ou pour abHi-yj. ' , 
nence. Si principalement aux enfans. S'il )U’y a point grande quantité d’humidité, la 
tumeur eft molle, s’il y en a grande quantité,elle fait telle rcnitcnce qu’vne bouteille, 
pleine Sç fprtefttoiâemétferree.ellceftpefanteà foublleucr, Si s’accumule Si croift, 
petit,à.petit:les yeincs,delabourfcs’enflêt,fionlesprciredudoigt,rhumeurpbeit,8i ■ 
fefpandant à l’entour du doigt, foublieue ce qu’pn ne prelTe point: Si apparoift ladite ■ • 

Jmmeur aü ttauers, comme d’vn verre, ou d’vne vefeie: Gc qui fe cpgnoiftra facile¬ 
ment, pn approchant vne chandelle allumée ducoftéde la tumeur, iéttant voftr» .. 

F ij 
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slÿie piur veuë de l’autre :& fîl’humiditéenclofeeftacqueufe,la tumeur reluit, feëft de mef- 
nmipi me couleur que les parties circonuoifînes : fî elle eft fanglante,ou fcmblablc à lie 
^ de vin,la tumeur apparoift rougeaftrê & comme liuide : Et fi nous voyons ces fignes 

^ Î'I en tous les deux coftez du Scroton, ou boutfe, cela montre qu’il y a deux Hargnes, 
* vne de chafque collé. Toutes les fufdiétes tumeurs quant à foy ne font point de dou¬ 

leur, s’il ne luruient à la partie grande tenfion, pouiTa trop grande repletion, & prin¬ 
cipalement quand l’aquofité eft contenue entre les membranes du tefticule. Pour 
viiidcr telle aquofitè, la feule ouuertute y eft proffitable, laquelle fe fait en celle 
maniéré. 

itinimie Apres auoir ofté le poil, qui eft au penil & bourfe, fi le malade n’eft encor enfant, 
ftirt [m- nous le faifons coucher à lafenuerfe, foit deflus vn banc, ou delTus fon liél, eftant 
bien garny de linge : puis nous commandons à vn feruiteur de fe mettre au collé du 
malade, oppofite de celuy, que nous voudrons ouurir, qu’il recule la verge vers foy, 
&lersdelamainpreirerons contre la partie inferieure de la bourfe, pour rendre la 
partie plus tendue & pleine, puis de la main droiâe, en laquelle nous aurons vne for¬ 
te Lancette, ou petite Biftoriedroiéle à deux tranchans, nous inciferons la bourfe 
en fa partie fuperieure,faifans l’incifion de ligne droiéle,comme vne petite taillade, 
profondément, pénétrant neantmoins iufquescn la capa- 
cité de labourfc, tant que î’aquofité forte.Èt fi ladiâe eau cil contenue dans les mem- 
branesdu tefticulc,il faudra dextrement yfairevne fécondé incifion, fe donnant 
du garde de toucher audiâ tefticule, ny aux vailTcaux fpermatiques : Et où l'humidité 

U. feroit énfermee dedans vn Chyjl, vefeie ou tunique fupernumerairc, le Chirurgien 

iniifim comprimera le fond du Scroton, afin de chalTer & pouffer la- 

tmtmm diéle tumeur en haut vers l’os du penil, & apres eftre atreftee en tel endroiâjfcra 
M chjfi, tenue fermement, pour empefeher qu’elle ne defeende, puis en la partie inferieure 
notmant auec la Biftoric faut faire vne incifion au Scroton , 8c au Chyfl, ou vefeie, qui contient 
l’humidité, 8c la vuider le plus que l’on pourra: 8c fi faire fe peut, nous ofterons vne 
partie de ladiilc tunique ou C/î>yî,craignants qu’elle ne (è confolide Sc reprenne,pour 
y receuoir d’autre eau ; 8c par apres fera mife vne allêz bonne 8c groffe tente de linge 
mollet pour tenir la playe ouuerte, 8C faire qu elle ne fe reioigne pour quelque temps: 
car eftant foudainement rcioinéle, l’eau derechef fe pourroit amaffer, 6c par ainfi fe¬ 
ra trefneceffaire pour obtenir la parfaiâe guairifon,de faite defgorger les membra¬ 
nes , qui font imbues defdiâes humiditez, les fuppurant tant que faite fe pourra. 
cautircfi- Aucuns en la partie fuperieure du Scroton, que nous auons remarquée, applic- 
tentnly af -yq cautere potentiel : puis ayans faiéi l’operation, couppent l’efcarre pro- 
sem"» fondementiufques en la capacité où eft contenue l’eau, 8c laiffent doucement tom¬ 
ber ladiâe efeatre ; T elle diuifion faiéle pat le cautere fe confolide moins toll, ayant 
longuement efcouler l’eau. Autres au lieu de l’incifîon 8c cautere, pat 
gnilU ““ trauers de la tumeur, auec vne forte efguille, vn fil de foye, comme vn feton, 

iifiiemft 8c par ce moyen euacuent l’eau petit à petit . mais de toutes les trois fufdiâes ouuer- 
(ôdcfttin. tures la moins dangereufe eft l’incifion, de laquelle peuompointilfuruientaccident, 
l'tuuirnt- pourueu quelle foit bien faiae,8e en lieu c5uenable.Il femble, felô ce que nous auôs 
re fi dtiit didey deffuscnl’ouuerturedes apoftemes,quelafeéliondcburoitefttcfaidleau bas 
flufitfifii- du Scroton 8cboutfe: fieft-ceque l’expeticncenous montre, qu’il furuient pluftoft 
remUfar- douleur 8c inflammation en la partie inferieure, l’incifiony eftant faide, qu’en la 
K Sr tirant près de l’aine ; car vers le haut il y a moins de crainde de 

Hmri. toucher le tefticule ny fes membranes, pour eftre appuyées, 8c coucherez fouuent 

vers le fond, lequel eft comme l’aboutiffement 8c fin de toures les fibres dudid Scro- 
ton, te pourcefteraifonfont douloutcux.Et àceftecaUfeCelfe8c Paul confeillcnt 
^‘ooifioncontiguë de l’aine. Quandcefte Hargne fera double, nous ferons 
laBarme ^®™t)**^l®°pst*tionaux deux coftez,Sc principalement fi nous Voyons quelle ne 
«fciiJ/ff fcvienneàdefcnflerScabaiffer. 


TrdiCIé 



73 


de laques Guillemeau. 

Traiflécinquiefme des Operations de Chirurgie, Des maladies 
du ^ Bouche, contenant y.Chapitres, 


Du Polype, ou Pourpre. Chap. i. 

Du Bec de Heure,ou leurcs fendues. Chap. x. 

Des Ablces & chairs fuperflues des Genciues, appellees 

Paroulis &C Epulis. Chap. 3. 

DelaretraéÜondelaLanguejdiiftedes Grecs ^nciloghjjon, 

enfemble delà Grenouillère, dide Batrachos. Chap. 4. 

Le moyen de cauterifeDcoupper ou lier la Luette. Chap. j. 

De la tumeur des Amigdalcs, & des Apoftemes qui y 

furuicnnent. Chap. 6 . 

Le moyen de tirer, rompre & coupper les Dents. Chap. 7. 


Vu Polype ou Pourpre. 

Chatitre I. 

■ Qy E L Qv E s perfonnes il croift dedans les narines vne i^cmt & 
excroiflance de chair, laquelle prend fes racines & origine ‘riÿntiu 
desosEtmpides,ouCribleus, & de ceux du Nez. Telle 
excroiflance croift petit à petit, & enfin deuient fi gtofle 
& grande, qu’elle remplit les conduids du Nez, & pend 
quelquesfoisiufquesfurlaleure, ce qui apporte ennuy & 
incommodité au malade, pnt à parier, qu’à refpiter. Quel- 
quesfoiselle croift en derrière, dans le trou par lequel l’air 
&leventdefcendduNczau deftroitdelagorge, cequi fi? 
peutmanifeftement,voir, la bouche eftant ouuerte, l'ap- 
perceuant au derrière de la Luette, voire de telle grandeur, 
quelle bouche le conduid de la Trachee artere, auec danger de futoquer le 
malade, fi on n’y remédié. Telle excroiflance de chair à raifon qu’elle eft ordinaire¬ 
ment mollafle &blancheaftre,ayantplufieurspetites branches, comme pied d'vn Tm nlj. 
Pourpre marin, a cfté nommee des Grecs Polype, & des François Pourpre. p m n- 

Tous ne requièrent la Chirurgie, pour ce qu’aux malings, il ne faut toucher, non U 
plus qu’aux chancres: carils tiennent de leur nature & pcrucrfité:le ieune Chirur- 
gien les cognoiftra par leur fcniiment, qui eft fort doulouteux,durcté &renitence, 
couleur tirant fut le liuide ou plomb.odeur eftant à demy puant & foetide.à ceux-là 
nedoibt point toucherleChiturgien,ainsfedoibuenttraidetc5mclechancre,par 
médicaments refrigetatifs,deficeatifs,mitigatifs de douleur,qui erapelchent leur ac- , 

croiflement. Ceux qui font indolens ou peu douloureux, mols,laxes, traidables, 
fans eftte irritez, ou indignez, blancs ou rougeaftres.fc laiflent traider par CJiirurgie. BMipar 
Or pour ce faire,lcs Chirurgies anciés,& ceux qui les ont fuiuis pat apres,ont aflez U chimr- 
fcuercment pradiqué cefte operation ; car aucuns couppent tout à l’entour le Pour- 
pre, auec vn inftrumentfaid exprès,nommé des Grecs PolyticonPathion, fe don- f«f»» i» 
nantsgarde’dc trancher le Cartilage, puis tirent dehors ledid Pourpre tranché, gaamrU 
auec vninftrument faidcomme vn Cure-oreille, ou crochu, & traident l’vlcere f" 
eonameilappartient. Mais comme ilrefts ordinairement quelque racine dHceluy 

F iij 
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anfdiâs os Etmoides, &: du Nez, ils raclent ce qui relie & demeure à l’entour deC- 
,^«/«ra^-,Ji(àsos5toucnants& imprimants fort l’inllrument.afin d’emporter tout au dehors. 
mm de ./Autres tafchent à confommer le Pourpre, aucc medicamcns cauftiques, comme 
èaufôrr, huile de vitriol ,'oucautere fondu, trempants en icelle liqueur de'pecites 
ôiSüm’' t^tites de charpy, lefquelles ils conduifent par vri tuyau, afin qu’ils ne bleffent les pa- ■ 
" rdisdu Nez.Autreslecautetifent auecvncautere.acSueljCondùid par dedans vnc 
cMmi"- cànnule. Autres, comme les quatre maiftres fameux Chirurgiens, n’ayants opinion. 
auel. qu’il luit poffible d® cauterifer le Pourpre iniques à fa racine, par ce qu’il cil caché 
trop auant, fendent de collé le cartilage du Nez, iufques à l’os d’iceluyj &C ayants de- 
•ytutreptr couucrtlc Pourpre par ce moyen iniques à fa racine, le çouppent & cauteriftnt, puis 
pBiindit j-jcQyfcnt proprement la fente, comme les Becs de lieure. Le bon hommeGuy de 
Caüliac, apptouue telle operation, & confeille de ne recoudre point l'incifion def- 
" fufdiàe, que le Polype ne foit totalement arraché 8c defraciné : car pour peu qu’il 
relie de fa racine, il recroill : quoy addenant, l’operation auroit ellé faiéte en vain. 

Toutes les fufdiacs operations, pour fuffifantes quelles fcmblcnt ellre, tourmen¬ 
tent fort le malade, comme l’experience nous a faiâ voir à plulîeursjlefquels à vr.iy 
dire,n’ont receu aucune parfaiéte guairifon,airis plus d’incommodité que de foula- 
Minitre gement; Ce qui a ellé caufe dehazatdervne plus prompte Sc feure operation, pour 
fine frim- laguairifon de ce mal, qui ell de l’arracher entièrement. Et pour ce faire il faut utuer 
le malade en figure commode, le failànt aflbit en vne chaire, le tournant vers la clar- 
'^Minrle té duSolcilj puis ouurant 8cellargiirantdupoulcedelaraaingauchelanatineoùell 
|“;^J*’^^',lePoIype,aüec ladextre feront conduiéles les Pincettes plâtres, le plus profonde- 
l'extirpa- ment que faite fe pourra, qui feront largettes, en forme de petit Bec de canne, def- 
tim. quelles fera ferré le Pourpre, puis des deux mains feront contournées doucement 
en tirant petit à petit, 8c non tout à coup, afin de defraciner les pieds 8c racines qui 
tiennent contre les os Etmoides, 8c du Nez, 5c par ce moyen faire en forte que tout 
lèPoùrpreviendrad’vnepieceice quei’ayfaidlheureufementauecpeu de douleur. 
c/atîoni Monlîeur Sourliii trefexpert Chirurgien m’a alfeuré l’auoir aullî praéliqué plulîeurs 
a^fois, fans qu’ilfoit venu aücuninConucnie'Ht. Le Chirurgien prendra garde de nen- 
mnt que freprendre telle opération,linon aux Pourpres traidlables, 8c non carcinomateux, 
Æentrefre- lefquels- aütont'prife fuffifante, pour teniredup d’ellte attardiez, fans fe rompre ffi- 
dn Urati- non,!! feroit plus expédient les lailTcr croiflre,8c groffir ’d’auantage.Et où lediél Pour- 
rifin durt-p^^ fe retiretoit en haut, euitant la prinfe des Pincettes, où petit Bec de canne, il fera 
attitéparle moyend’vnpetircrochctbiendefhé,afind’ellrepar.apresprisplus faci¬ 
lement. L’operation faiélé , fil fort du làng,'on le lailfera couler, afin de defeharger 
la partie, puis fera tiré par le Nez, vn peu de gros vin vermeil, en forme d’Errhine, 

, fans y mettre autre temede vndlueux ny huileux. 

DuBêcde heure, ou Leures fendues, 

C H A P I T R E 11. 

cMtmt. ^ defedluolité qui fe void aux Leures.aux oreilles,8cauxai- 

Cunum, les du nez ou nafeaux, cil appellee par Galon Colobomo , en Latin, 

ittHrendrer Curtutn, quand par vn vice naturel ces parties font fendues, de 

Ufhfttmc ^ forte qu’il femble que l’onenaitleué 8c emporté vne piece, qui 

t/f eeume ® l'=u‘'™5nq“« po“t eftte entières. Il cil impoffible de rengendrer 

de muure, 8c rellituer la fubllance, qui defaut en telle partie, ellant l’œuure 

ce- mnd» dénaturé,.8c non du Chirurgien : mais il peut bien rapprocher 8c 

chmrÿt agencer les parties diuifees, 8c faire que telle fubllance qui defaut 

en telle partie,fembleta ellre rengendree,de forte que telle deformité qui s’apparoill 
en telles patries triutilees,ne fe tecognoillra que bien peu,ptincipalement li elles font 
pentes ; car li elles elloycnt fort grandes, elles ne receuroyent point de guairilon, 8c 

‘ n’y 
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n'y feudroit mettre la main, & les voulant guamr,onlesrendroit plus laides & dif¬ 
formes, qu’elles n'eftoyent auparauant qu’on entreprift à les guairir: Et pour ce le 
Chirurgien aura efgard de n’y toucher aucunement, & fur tout aux leures fendues, 
quand elles font trop retirées,& qu’il y a trop grande déperdition de fubftance;cat en 
voulant guairir celle mutilation, ou le Chirurgien fait que les parties diuifees le re¬ 
prennent, ou bien ne fe reprennent point : fi elles font reprifcs,la Leure eft trop con¬ 
trainte & tendue contre les dents, & genciues : Si elles ne le font point, la diuifion 
eft cncores plus grande, à raifon de ce qui aura efté efcorché & couppè de part '& 
d’autre : ce qui eft caulë que par apres le malade plus malaifémcnt mange, & moins 
diftintement parle, d’autaut que la Leure bien conformée fera mieux parler & ^ 

, . . . Mtmts, 

L’operation manuelle cftdangereufeàccuxquifontvieils, &demauuaife habi- 
tude, ou aufquels les vlcercs fe guairilTcnt difficilement, par ce qu’il n’y a lieu au corps mmuclle 
humain, où le chancre Vienne pluftoft, & y eftant venu, duquel on l’ofte plus mal- rfi 
aifément. 

La façon de guairir celle imperfetion eft telle ; Il faut fituer le malade à cofté 
du iour,&de la main lëneftre prendre &:foublleucrvnc portion de la leure, qui eft^ua/nr l» 
au collé dextre, puis auec la Billorie courbe, que vous tiendrez à voftremaindextre, /«>' 

percerez la peau du milieu, & entredeux, commençant le plus haut & près du nei,^"'* 
que faire fepourra,tirantvoftreBiftorie courbe iufques enbas,afind’efcorcher tou¬ 
te la peau, qui eft audit milieu & entredeux de ce collé de Leure, & derechef chan¬ 
gerez de main, prenant de la dextre l’autre portion de Leure, qu'l eft au collé fene- 
ftre,î<:dclamamfencftrcvoftreBiftoriccourbc,faifantlefcmblable que vous aucz 
fait à l’autre cofté de Leure, prenant garde qu’il ne demeure rien, foit en haut ou 
en bas, qui ne loit bien efcorché, de forte que les bords de la mutilation ou Bec de 
heureIbycnt du tout incifez,pour faitevneplaye fraifehe & lànglante,auant que 
les coudre.Ceia fait, apres auoir lailTé couler quelque quantité de fang.il faut iom-^^ UutU'C 
dre& approcherlesbotds ainlidifpofez Je préparez, le plus efgalement que faite 
fy)Ourra,puis palfer vnc efguille tout au trauers des deux portions de Leurc,ptcnant fiag. 
allez bonne quantité de ch air, y laiflant ladite efguille, & entortiller le fil autour d’i¬ 
celle, comme font les coufturiers, quand ils veulent lailTer leurs elguilles enfilees: 

Si la fente eft grande, on y pourra mettre deux efguilles, vne en haut, îe l’autre en 
bas. Sibonnement les parties diuifees ne fe pcuucnt approcher, & entretoucher, il 
faut faire deuxincifions, vne de chafque cofté de la Leure, en forme de croiffant, 
tournées deuersla playe,comme ileftey deuant figuré,lefquelles diuilent & en-^,^,^^ 4, 
tamcntfeolcracntla fuperficie de la peau, par ce moyen les bords de la playe qu’on^iam-aiS 
tire, liiy uent & obeiffent plus ailément : carilnelesfaut point contraindre de force,'» at'ea- 
ainsles mener & adioufter doucement, fans violence,de forte qu’ils fuiuent aifé-’^". “ 
ment, &: lors quelles font lafehees & lailTces, qu'ils ne fe reculent beaucoup. 

C^elquesfoislapeaunefe peut totalement d'vn des coftezioindre, 8r rend dif¬ 
forme le lieu de la playe, qu’elle lailTc, 8e quelle ne couure point. S’il fe rencontre 
ainfi, il faut incifer cefte partie là, en forme de croiffant, fans toucher à l’autre. Si la 
poimftedel’efguillc quiferaen la leure, outrepaflTe beaucoup de cofté ou d’autre, el- 
le fera couppeeauec tenailles propres,afin qu’elle lie s’acroche à quelque chofe, & 
par delTus fera mife vne emplaftre de Ibetoma, Sc entre les incifions, qui feront faiéles^^ 
en forme de croiffant, il faut applicquer du charpy lcc,afin queles leu reS ne fere -^ 
prennent, 8c que la chair qui croiftra empliffe la playe, Sc rende la leure plus lar¬ 
ge 8c ample. 

Leplusfouuentaufeptiefme iourla coufture eft glutinee, & les leures reprit», 
fês, 8c lors fi on apperçoit, qu’elles tiennent affez affeurément,il faudra coupper 
le fil entortillé à l’efguille, 8c l’ofter, cnfemble ladiâe e%uille, 8c lors on traite¬ 
ra l’vlccre 8c petits troiix qui refteront, par rcmedes conuenablcs, iufqucs à c» 
qu’ils foyent guairis. 
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imtt fm.- Or quclquesfois les leurcs font fendues & mutilées en deux lieux : mais pour 
dut! m cela il n’importe, pourueu qu’il n’y ait grande diftance entre les vues & les autres, 

dtaxlieux. ^ comme déperdition de fubftancc, pour ce que la mutilation ou fente, encore 
qu'elle foit double, fetrâiae de nvefme façon que la flmple. S’il fetrouue quelque 
^ eminencede chair, ou cartilage és enuirons des Icures, & lieux qu’il faut efcorchcr, 
T!,Î!L coupper afin de rendre le tout vny & efgal. Quant aux fentes & mutila- 

rr '‘“"S oreilles Ô£ nazeaux, y fera procédé en mefme maniéré & façon, quà 
MX. celles dés ’leures. 

Des t.^hfces, chair Juperflüe des (jenciues , appeïïees 

Paroults ^ Epoulis, 

Chapitre I 11 . 

■ Pris quelque inflammation de la Genciue, il fe fait & en¬ 
gendre en icelle vncexcroilTancc de chair, nommee des an¬ 
ciens Epoulis,&c le plus fouuent près les dernières & intérieures 
dents molaires. Telle humeur & excroilfance vient petit à 
petit, & ctoift de lagroiléürd’vnoeuf depoulkidefaçon que 
les dents en font quelquesfois foriettees 6: déplacées de leur 
lieu, & le malade ne peut ouurir la bouche. Si elles font dou- 
loiireufes, noiraftres & chancreufes, il fe faut donner garde de 
l’irriter pat remedes caufliques, ny pareillement les lier; fi ce 
irriie. néftoit que leur racine peufteftre emportée du tout: alns feront traiâees , comme 
l’on faitles chancres, vlànt de cure palliatiue. 
dt Si l’Epoulis eft molle & ttaiâable, elle fera coiippec eftant petite : fi elle eft gran- 
ÿtamrl'B- de, cllc fera liee : ce qui fé fera auec vn fil fort, lequel fera rais au tour de fa baze, puis 
, ferré Sînoîjé pat diuerfes fois, iufques à ce que la racine foit couppee petit à petit, 
par lediâ fil. Telle ligature eft plus feureque la fcâion: car par icelle le flux de 
flmjmre fang-eft euité, & la racine emportée, 8£ le malade n’apoint tant de frayeur& iap- 
MsUje- p[ehenfion,.qu’ilauroitdu feu pourlacauterifer. 

■ L’ayant ainfi liee,fî elle retournc,comme il peut aduenir.ellc fera derechef lice ou 
fsTilrJ- racine cauterifee,foit auec vn petit cautere aâueljou auec vn peu d’hui- 

le de vitriol; eau forte,ou cautère potemiel fondu,commeil lèmblcra cftrc plus vtile 
Siéommode.Quelques vus des anciens douant que venir à lafeâion ou ligature de 
r£'po»/»,applicquoyent vnepoudre cauftique,quiauoit vertu de confommetladi- 
âe chair fuperfluc;ceqfiirae fcrableeftre fort incommode en cefte partie. 
rmvlis,» Il fe fait aulfi vn petit Abfces en la Gcnciue, ^pellé des anciens Pxroulis : lors 
maniirtdt quenous cognoiftronsquo la bouc fera faiâ:o& afferablee, il faut luy donner ilTue, 
U tuilier, faifans vne incifion auec la Biftorie courbe, àftez large & fpacieufe, craignants qu’el¬ 
le ne reçidiue, ou qu’il ne furuienne par apres quelque fiftule. L’operation faiâe ,1e 
inaladefclauerala bouche auec vin rude & noir, vh peu tiede, pour deircicher,con- 
forter, repercuter, & arrefter le. flux de fang,- fi befoin eft, puis le iour fuiuant auec 
hydromel, pouràbfterger. Telle apoftemedoibt affez toft cftrc ouucrte, craignant 
que la boue né croupifte, & altéré la Genciue & alueoles des dents, & mefme quel- 
Btmtie portion de la malchouëre. S’il furuient quelque putrefaâion à la Gcnciue, elle 
pmrUpit- fera corrigée auec Vn peu d’eau bleue, difte.Eau de feparation, en touchant auec 
tteftlHm difcretion.-la pourriture. Et pour ce que fouuent apres le pironie ou Epoulis, il fe faiift 
drU gm- qqelqucsfois vne fiftule à la Genciue, qui pénétré iufques à l’os de la malchouëre, 
«w- il faudra voir, fi la racine de la dent n’eft point alterce & pourrie, car fi ainfi eftoir, 
fcommele plusfouuent il aduient)ilfaudroit arracher ladite dent, & corriger, 
foit auec le cautere, ouhuile'de vitriol, le vice qui poutroiteftreà ralueole: pac 
tclmoyen nature chalTera ce qui fera carié&vjtié, fe, donnantjgarde.de Je tirer 
pat force. 
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De la retraBion de la Langue^ diéie des Grecs Ancylogloffon : tnfemhle 
de là Grenouilliere, diéîe Batrachos, 

Chapitre IIII. 



ïi A Langue à aucuns dés le premier iour deleutnatiuité, eft * 

l plus courte qu’il n’eft bcfoin, pour bien parler te proférer les 
^ paroles, eftànt erapefehee & retenue par le moyen du liga- 
' “icnt, qui eft plus court qu’il ne faut, tenant la Langue com¬ 
te bridee par fon milieu, ou pour quelques membranes infe- 
{ rieures, iur lefquelles la langue eft appuyée, qui ne permettent 
gl icelles fe remuer & tourner, comme il conuient. Du cqtp- 

_ U mancement les enfans font fort tardifs à parler : maiç quand la 

parole leur eft venue,ils parlent haftiuement,& fans beaucoup d’empefehement, 
fors qu’en la prolation des mots, qui font difficiles à prononcer, comme ceux qui 
ontbealicoupde K.R.&L. rJl 

Quelquesfois auffi ce vice eft accidentai, quand apres vne vlcere faiâe foubs la 
Langue, il deméürc vne cicatrice dure, calleufe Steftroiâe; ce qui eft caufe quel- 
quesfois delà faire contourner & rcployer,& ceuxquiont ccfteimpçrfc(Sion,pat- 
lentàpeinc,à raifon dequoy les anciensles ont nommez MoÿUlou). 

, Telleindifpofitionfcdoibtguairirparla feule operation manuelle.Et pour l’e- 

xecuter, apres auoir faiél afîéoir le malade, comme il eft requis, le feruiteur du ^uàmrU 
Chirurgien, quiaura gacny &enueloppé,fcs deux doigts, à fçauoir, le poulce te 
l’index de linge net&de(ljé,prendralaLangueà fon extrémité en haut vers le 
lais : cela faiift, fi les membranes, aufquelles la Langue eft attachée, font caufes de 
fon empefehement, le Chirurgien auec vn petit crochet courbé, cy douant deferit, 
qu’il tiendra en lamaingauche,lcsaccrochera,'&apres les auoir fort eftendues, les 
couppera, foitauec lapoinde de fon cifeau,ou auec la Biftorie courbe. Si larctra- 
diondelaLangueptouientàcaufc quele ligament eft trop court, & qu’il s’aduance 
plus qu’il ne faut vers le milieu de la Langue, ou pour quelque cicatrice, il fera 
îémblablement empoigné auec le crochet, & rcftendant,on couppera tout ce qui eft 
dut, & qui n’obeit poin,t au mouuement de la chair naturelle d’icelle. L’operation 
faidc, le malade’lauera fabouche auec vn peu d’oxycrat.é: fouuent remuera & cften-5‘‘’‘^î"“ 
dra <â Langue, palTant pardefifoubs le doigt, & la rctrouircraauecles dents contre le “J'"/"" 
Palah, afin que ledid ligament ou membranes ne fercprenncnt:car commelemou- 
ùement empefchel’vmon.ainfi le repos eft caufe de l’agglutination iraeimelanuid 
portera vne petite compreffe entredeux, afin de retarder & empefehet la confolidar 
tion &'reünion delapîiye,quifepourtoitfairecndormant,pourcequela Langue 
ne tirauaille point à parler ny manger. Ttureuitir 

Aucuns des anciens poureuiterle danger du flux de fang, en telle operation,paf- u 
fpht au trauers du ligament membraneux,ou cicattice,qui tient la Langue licc,vn fil- du jlux dt 
Ict auec vne efguille, & la ferrent iufquçs à ce que la membrane foit couppee. y<»j. 

Quand il eft queftion de trancher le fillet aux petits enfans nouuellement naiz, nur «»»- 
apres aüoir foubfleué du doigt la langue, nous couppons la membrane qui eft au f" Itfika 
deifoubsauec la poinde du cifeau,puis auecvnpcu defcl moite, que nous met-"*'^"'" 


.--is auboutdudoigt, nous frottons la playe,rans y faire at 
dans à la nourrice de paffer te rcpalTct Ion doigt deux ou 


■e temede, comman- 
ois fois, fans y faire 


Or la parole eft fouuent empefehee à raifon d’vne tumeur qui vient foubs la sraiiuilU- 
Langue, nommee des Grecs Hatrachos, comme (’ils diioyent Grenouilliere, en celle <rf* 
tumeur eft enferré & contenu vn humeur pituiteux, femblablc le plus fouuent à vn ttufi. ' 
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aubin d’œuf, foiten confidence & couleur, enfermee pour la plufpart dedans vno 
Sxemfle. petite membrane,OU Chyft, comme les Atcroraes, & autres froids Abfces. l’ay vcu de 
telles tumeurs fi grades,& qui tecidiuoient fi fouuent,que le malade ne pouuoit bon¬ 
nement parler, auec craindic de fuffoquer Sc edouffer, de forte que par vn iour a edé 
ouuerte quatre fois, & à chaque fois en fottoit plein le creux de la main, de glaire le 
humeur pituiteux. Elle a edé fi rebelle & difficile à guairir, que l’on a edé contrainél' 
d'y mettre plufieurs fois le cautère adluel,&rouucrture edantfaiéte fort ample, lai& 
fer en (a cauitédesplumaccaux trempez en huile de vitriol,en fin toutesfois le ma* 
ladeareceuguaitilon. 

Mimmlt Pourguairirce mal, il faut'premierementvenir à l’ouuerture, auec la Bidorie 
jJuZ U courbe, afin d’euacuer l'humeur, qui fait la turaeuriquc fi elle recidiue, le plus feutre* 
e,„,„;j,>medeedleCautereaâuel.Pourcefaireilfautcômodémentfituet le malade,& par 
K.ÇT' f* rc- derrière qu’vn fetuiteur luy tienne la tede fermement, ayant l'vne de fes mains fut la 
tÙiHt. tede, & l’autre foubs le menton, à l’endroit de la tumeur, afin de la releuer, & faire 

beau ieu au Chirurgien, lors qu’il la percera de la Lancette courbe ou Cautère : car 
telles parties edants lafehes & mollaffes,pour peu qu’elles font comprimees,fenfon* 
cent:ce qui feroitcaufede faillira l’ouùerture,& rendre l’opération illufoire. Le 
malade ainfi fitué, tenu parle feruiteur, ouurira la bouche, puis le Chirurgien auec 
la main gauche, mettra vnepiece de fer-blanc, ou d’argent pcrcec au miliue foubs 
la langue raccommodant le permis de ladi(depiece,àl’endroitoùilconuiendra fai¬ 
re l’ouuermte.Edantainfi accommodée,ledidChirurgien delà main dextre pren¬ 
dra vnCauteteaftuelembrazé, lequel il pofera dedans le trou de ladiéle piece, pé¬ 
nétrant en ladiûc tumeur, tant qu’il fera neceifaire pour l’ouurirrpar ce moyen les 
parties voifines feront guaranties d’edre bruflees Si offenfees, & la tumeur fera com¬ 
modément ouuerte. L’operation faiâe, le Chirurgien fera lauet la bouche du ma- 
ladeauec vngargarifmefaiâd’caud’orge,plantinS£miel. 

Le moyen de cattterifer, coupper,ou lier U Luette, 

Chapitre V. 


■ L’e X T RI Mt T e' & fond du Palais, Nature a mis & fufpen- 
duvnepartie charnue & fpongieufe, de rondeur, groffeur ic 
longueur, comme le bout d’vn tuyau de plume, lequel fc peut 
aifément voir, la bouche edant ouuerte. Quand elle garde fa 
proportion naturelle, les Grecs la nomment Gurÿtrtott.les 
Latins Gurgulio,& nous Luette: mais quand elle croid ou¬ 
tre fon naturel, pat quelque abondance d’humeur, qui coule 
deffiis, edant longue & grefle efgalement, ed diâc en Grec 
Céiow, en Latin Columella, comme qui diroit petite colomnc 

ou piilier : m ais fi en fa partie inferieure elle croid en rondeur, telle maladie ed nom- 
rui , jtsfi. mee des anciens StiphyU, Sc des Latins ’Vua, Sc de nous Refiniere, pour la icmblance 
»K«. qu’elle a à vn grain de raifin noir. Elle ed quelquesfois fi prolongée Sc pendan¬ 
te fut la langue qu’il femble toufioursau malade auoirvn morceau qu’il veut aual- 

^ noiradre il ne faut aucunement employer la Chiturgie:fembla- 

ikh ,jf„u'‘=nu=ntfi elle ed fort enflammee, douloureufe,&de couleur rougeadre, fans dan- 
P'utcoupper, par ce que coudumierement il y adulent flux defang. Ace- 
^utnitUc de caufe, il ed meilleur & plusfeur d'vfer de médicaments, qui auront vertu d’ap- 
iaihepi paifer la douleur, refraifehir Sc corroborer doucement. Mais s’il n’y a point d’in- 
ftrlt chi~ flammation, Sc toutesfois que la Luette foit abbreuuee d’vn humeur phlegmati- 
rer^ie». que, Si foit abbaiffee outre mefure, blanche, mince, &poinâuc,ilfaut latran- 
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«hcr: fetnblablemcntaufli quand par dcflùs clic cft mince, & par'deffoubs grof- 

TcIIe afFcaionfegUairifti oftantccquieftfuperflu & contre nature en la Luette, 
ce qui fc fait & pratique, par la fraion.ou par le cautcre.ou par la ligature. Si 
crainâe deftux defang,le plus feur,court, & moins douloureux,cft delà coupper, 
alîndeprefcruef Siguairirle malade de fafeheux accidens,qui luy peuuent aucc le 
temps Curuenir, comme font,la toux, pour vne continuelle irritation de cefte partie 
allongée, perte de dormir, & quelquefois fuffocation, de telle forte que fommes 
contraindts à quelque prix que cefoit, de fccourir le malade en vn danger cminent, 
&manifeftc. . 

Etpourcommodémcntexecutcrcefte operation,!! faut faire alTeoir le malade 
en vn lieu clair, puis luy ayant faid ouutir la bouche, luy abaiflèr la langue auec vn 7"' ■''‘f* 
Specultm <ir«, & luy empoigner auec pincettes propres la Luette, laiftant pafter puL 7^'“"'" 
Itc lefdides pincettes, ce qui manifeftement fc void fuperflu&inutile d’icelle, & fan- ‘ 
tirer,afin déplus comraodcmenttrancher aucc la poindedu cifeau au deflbubs, & 
non au dcflusdefdides pincettes, cela dequoy la Luette cft plus longue, q\ie natu¬ 
rellement elle ne doibteftré: car eftant molle & fpongieufe, & cotiuerte de mem¬ 
brane, aifement obéit, quand onia tire, & à la voir fcmblc plus longue:en quoy 
plufieurs Chirurgiens par ignoranee.ou s’abufansfc trompent la tranchent prel- 
quctoute,oulalaiircnttropcoutK,cequieftcaufcdc gricfucs & fafeheufes mala- 
dits. Car cela aduenant, toutes les parties pedorales font fort bleflces, auec empef- Ufélitn, 
chement de bien parler, quelquesfois le malade en deuient muet iparquoy il faut/’"' ^''.S'é¬ 

prendre garde de lailfer non feulement Ion fond & racine, où elle eft attachée auPa- _ 
lais, mais quelque portion d’icelle, & trancher feulement ce quiçxcedelà grandeur, 

& longueur naturelle. Aucuns l’ayants empoignée par le inilieu, ou quelque peu 
plus bas auec des pincettes, didesîMpAda^ra, la totdcnt & contournent :.car eftant,;,a,, 
torfe elle fefàidftupideSr endormie, comme qui l’auroit ferree aucc vne fiflclle,!!: fhiUgres. 
Ce courbe & deuient liuide,&nef enfuit pat apres grand flux de fang,quand on la . 

couppe. Et oùil furuiendroit flux de fang, il faudroit gargarifer la bouche aucc oxy- 
crat, puis auec quelque decodioh afttingente,faide aucc gros vin auftcre,ou bien^yin^r, 
la toucher pat apres aucc vn peu d’eau, ou de quelque liqueur cauftique, ppur reffer- Htittnti U 
ter l’orifice de fes veines ouuertes. Lmtu. 

La fécondé maniéré fe fait 8e pratique auec le cautere aiftucl ou potentiel. Pour Cmten 4- 
le regard du cautère aâucl, il faut auoir vne cannule d’argent, oü d’autre metail,la- Sutlmft- 
quelle vers fon bout 8e exttcihité, fera percce 8e feneftree, afin d’y faire entrer cefte 
partie dé la Luette que voudrez coupper ic cautetifer, puis mettrez par dedans la 
cannule, voftre cautere aâuel eftant embrafe, qui couppera çar le bout, comme vn 
cifeau de menufier, le coulant 8e palTàntiufques à l’extreraité, pouf coupper ôe eau- ' 
tcrifcrladiifte Luette tout enfcmble. 

Quantàl’vfagedu cautere potentiel, il faut premièrement mettre 8e faire entrer 
cefte portion de la Luette en la feneftte de la fuldiifte cannule, pois fourrer vn cautè¬ 
re potcnriel auec vne petite fonde dans la'diâe Ganüule,le pouffant iufques contre 
ladide Luette, 8e le tenir quelque temps, prenant garde qu’il ne tombe quelque por¬ 
tion du cautere qui fe viendra à fondre, à raifon deïhumiditc, qui eft en la Luette, fur 
la langue 8e parties voifines. Et quand on viendra à ofter ladite cannule,il faudra 
mettre auparauant fur la langue le S’pfc»/»»» orà,afin qu’ilne tombe rien de cauftique 
fiir les parties inferieures, 8e qu’il ne touche aucun lieu, que la Luettej Car il l’offen- »t4^4\m, 
feroit. Ce faiél, il faudra toucher laLuette auecvn peu d’huile tofat,par le moyen 
d'vn peu de linge ou cotton, qui fera trempé en icelle, 8c porté auec vn petit baftor^, 
puis le malade laueta fa bouche auec vn peu d’eau roié. 

Quelques vns n’vfcnt point de la fufdiâe cannule, mais auec vn petit de cotton, 
ou linge lié au bout d’vne fonde, trempé en huile de vitriol,ou eau forte, touchent SC 
eau terifent la Luette, ayans premièrement garny la langue da Sfecitliim or 'u, ou d’vn» 

Cij 
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cuillicr, & foudain auec vn autre petit linge trempé en eau commune, ou de Plan- 
tin, touchent ladidc Luette. Autres empliffent le fond d’vne petite cuillier, diâe 
Cmüiirii- des anciens Stufhihcaul^on, de poudre de cautère, ou eau forte, ou hpilc de vitriol, & 
Sc sufhi- y font tremper le bout de la Luette, ayans premièrement mis le Spéculum cris fur la 
IccMftm. langue, &parcemoyenlacauterifent,&confommcnt cequi eft fuperflu:vr.iy eft 
qu’il eft à craindre que le cauftique liquide ne coule & tombe fus la Langue,ou au tres 
parties,& pour ceie confeille pluftoft d’vfer de celuy qui eft aucunement folide & en 
poudreicareftant dcconlîftencetrop dure,il ne pourroit mordre ny s’attacher lî toft 
à la Luette.O r fi par la première applicquationde l’vn des fufdiifts cauftiques, le bout 
de la Luette deuient noir, elle fera fuffifamment cauterifee, & fi elle ne change 
point de couleur,nous y applicquons le cauftique pour la fécondé fois : cela faift, 
on commande au malade de le lauer la bouche auec oxycrat, ou vin vermeil 
tiede. 

Ssmeitix- x’ay veu àuee heureux fuccez la Luette fc remettre par le moyen d vn peu de 
[erimeme’. pointe cpncalTé, & felmisen vne petite cuillier, en laquelle on recepuojt ladite 

Luette .-aucuns pour ceft effeeft vfent de poudres afttingentes. 

Le troifieime moyen de guairir ce mal,lè pradlique auec la ligature,pour lacrain* 
âequelemaladeade l’mcifion,ou du cautete, ou pour la doubte du flux de fang, 
Cequifcfait,liantauccvnepetitefiirclle,cequicxcedele naturel d’icelle ; par telle 
iuâirirU ligature, la partie inferieure ne peut receuoirnourtiffement, les vaifleaux eftans fer- 
in»/». rez par le fil, de forte qu’en peude iourslefilcouppe ce quiaeftè lié. Si tombe de 
foy-mefme, le deffoubs eftant ptefque cicatricé.lans aucune crainAe de flux de fang. 
Le moyen de faire telle operation fort dextrement,enfemblc l’inftrument conuena- 
-blc pour ceft effedl, te fera cy apres déclaré. 

Or l’vfage de ladide Luette nous montre, qu’il faut vfer de médiocrité en la 
quantité qu'il en conuient coupper, ou cauterifer, & liet.’&fauten ofter leulcment 
ce qui excede fa grâdeur Sc longueur naturelle.-autrement (bn vfage qui eft trcfpecefT 
y f*if® feroit perdu. Car premièrement elle fert pour faire tefonnar & retentir la voix, 
,^f^.S“^commelatouched’vnciftre, qui touche les cordes, &: les fait fonuer t Si ce en diui» 
a Imite, qui fort dupoulraon, & qui eft matière de la voix, en l'efpandant par le 

Palais, afin qu’ilfoit articulé, & formé de la langue, des dents, des leutes du nez en 
parlant. Et pour cefte caufe, ceux qui l’ont trop groflfe ou trop longue, ou autrement 
: viciée,ontlavoixficalfequ’onnelespeutentendrcparler,ou bien parlcntdunez, 
& fi elle eft du tout oftec, perdent la parole, & deuicnnent muets. Elle a d’auantage 
deux autres vfages4’vn,qu’elle empelche la poufliere, & autres telles chofes d’entrer 
dans l’arterc relpiratoire, auec l’air que nous tirons, eftant tendue, comme vn tapis, 
. . au deuant du fifflct,ou lurynx-.&c l'autre défi grande importance,qu’cn retenant & et 

chauffant l’air, qui entre par le nez & pat la bouche,clle le tempere & modéré de for¬ 
te, qu’il n’offenfe point les poulmons de fafroidcur,&à cefte raifon, ceux qui l’ont 
du tout perdue, fe fentent les parties pectorales fort interelTees & refroidies. 

Dt U tumeur des Amigdules^ çÿ* des tui^ofiemes qui yfuruiement. 

Chapitre VI. 

a V X dcuxcoftezdelaLuette,&:dcrrieteicelle,àrendroitdudeftroit 
de la gorge, nommé des Grecs//îémoj.Naturc a colloqué deux glan- 
dules,l’vnevisàvisde l’autre, nommées pour ces raifons PmSlhmiu. 
Elles font de figure & grolfeut iuftement femblables à vne amande, & 
pour ce font diètes Amigdales : leur office eft de retenir vne certaine 
er btwg. humidité faliueufe qui découlé du cerueau, afin d’humeCter & arroufer, 6c tenir frais, 
iala. non feulemét les parties de la bouche,mais aufli la Trachee artere 8c oefophaguejafin 

. qu’en parlant la langue ne fe delTeiche par trop, 8c n’interrompe la continuation de 

lapaiole. 
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la parole. Ces glandes font fituecs en lieu chaud & humide, & pour leur compolï-^'*’'*lft{'> 
tion, qui eftipongieufe, font fort fubieâes àtfluxion& inflammation, qui fait qu'cl-V*'""""> 
les deuiennent plus gtolTcs & dures, que le naturel, faifants vne tumeur didle '“"f" 

tttides , qui eft caufe que le paifage des viures, enfcmble de la tefpiration, font bou-'^"””' 
checs, & pour ce les malades ont peine d’au aller, & difficilement quelquesfois pren- 
nentleur vent&: aleine : ce qui les incommode fort, & à quoy il eft beioing de 
prompt remcde. . 

Le plus fcurfecbürs eft d’ordonner la faignee, apres auoir pris vnclyftcte, tirer 
par apres du fang des Rartules, qui font deilbubs la langue, applicqucr ventoufes, 
vfcrdegargarifmes,modérément refrigeratifsSi aftringens. ’ ' 

Quelquesfois la tumeur cil fi grande, qu’elle fe vient à fuppurer; ce qui fe co-J'ÿw^’wr 
gnoiftra quand elles font comme ridces& blanchcaftres,& qu’il y aura eu aupara-".g‘"A' 
uan't quelque eflanccmentdoisil faudraauec vn inftrument propre pour ce faire, les 
ouutir,ou bien prendre voftrc Lancette entortillée de linge, horfmis fa poinéte. 
L’ouucrturedoibt eftre aflèzgrandelette,attendu qu’il n’y a en ceft endroit aucun 
vaifleaunotable quifoità cr'aindrcd’eftrcpicquéou couppc, ficcn’cftoitaufond&^«r,r_^V, 
racines d'icelles glandulcs. Souüent nous fommes contraints deuant la parfaite «miiif. 
maturationlesouutir,afindedefchargerlapartie:catlefangqui en fort,faitque la 
tumeur fe diminue, appaife la douleur, &: inflammation, & donne paifage plus facile 
au boire & manger, ic à l’aleine. Vray eft qu’il faut auparauant, s’il eft pofliblc, appai7 
ferla grande chaleur & inflammation, par gargarifmes tafraichiffants. 

Si telles glandules font fort prolongées dures, fans efperance de le pouuoir 
remettre en leur nature], il faudra vfcrâi: employer la Chirurgie, foit par la ligature'"y®"* 
ou fetion ; fi rien ne prcire,la ligature fera fort propre, & principalement fil y a dan, " 

gerde flux de fang; ce quifefera commodémentauecnoftre inftrument, en la for- 
me & manière que nous auons deferit la ligature de la Luette, fe donnant garde d’en 
lier ou couppet trop, &fe faut contenter, de prendre &ofter ce qui excédé fa natu¬ 
relle grandeur & groffeur, craignant que telle elpace du gofier,ou defttoiélde la gor¬ 
ge demeurant vuide, n’appottaft femblable accident cy deftus deferit, que fait là 
Luette trop ebuppee, ou quelque flux de fang dangereux, fi on venoit à coupper iuC- 
ques au fond de la chair naturelle de laglande,pourlesveinesquife defleminent en 
cefte partie profonde. 

Mais deuant que venir à l’operation, il faut confiderer fi elles font malignes, ou '** 
non : caries malignes ne doibuent eftre traiâees par Chirurgie; nous les cognoif- f™” 
fons telles quand elles font dures Si liuides, inefgales Si doulouteufes, & qui ont 
groflfe racine, retenant la nature du chancre : Mais fi elles font blancheaftres,rondes,yf„ „ti. * 
mollettes & efgalles, grefles en leur racine, elles fepeuuent lier, & coupper. Et pQurSf« fàrU 
le regard de l’operation, l’hiftoire fuiuante, que recite Albucrafis, fuffira pourendo- 
âriner le ieune Chirurgien à faire le femblable,lequel raconte auoir traiâé vne fem- et’ Iturs 
me malade d’vnc telle tumeur, quiluy auoit prefque bouché la gorge, de forte qu’en-^^®"’ 
refpitant,ellefentoitlepa(ragefort eftrcffi,nepouuoitmangerny boire, mefme de 
l’eau, eftant en danger de mort,fiellefuft encore demeuree vniour; & eftoitla 
rneur tellement eréuë, qu’elle auoit produit comme deux branches, qui fauan- 
çoientôtiettoientdanslc pertuisdunez. En cefte neccffité,vfant pour le péril eui- ' 
dent d’vne diligence haftiue, il empoigna auec vn crochet l’vn de ces aduancements, 
qui entroient dans le nez, & le tirant en fit fortir vne grande portion, laquelle il ; 

couppa au plus profond du nez, qu'il luy fut poffible, & ayant faiét le mefme en l’au¬ 
tre narille, il luyouuritla bouche, 8c baiifant la langue, luyfaifift la tumeur auec Vn 
crochet, 8c en couppa vne grande part, fans qu’il en cûulaft que bien peu de fang; 

Ce faiél, incontinent la bouche de la patiente fut ouuerte, 8c commença à boire de 
reau,8c manger.Les iours fuyuans par plufieurs fois il luy couppa des pièces de la tu¬ 
meur, 8c tonfiours elle recroi(roit,au lieu de ce qu’il en oftoit,iufques à ce qu’elle de- 
uintcxceffiucracnclongue;quoy voyant il la cauterifa,Sc parce moyen l’empefeha de 
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croiftrc : mais eftant preflc de voyager autre part, il ne fçcùt point quel fut le fucccî 
de fa curation, & Chirurgie : vray eft qu’il y a apparence que le mal ayant fes racine* 

cauterifecs, ne peuft par apres croiftre comme il auoit faid. 

tncijin Je H peutaduenir que les Amigdales font fi fort enHees, qu’il n’y a aucune efoeran- 
l'drtmirt. cedeles pouuoit perfer, ny lier,eftantimpoflibleau maladed’ouurir la bouche,ny 
defiferrer les dents,de forte que le malade faute de pouuoir auoirfon vent,meurt: te 
lorsilfautvenir àl’extreme remede,quieftrincifionde laTrachee attere, pluftoft 
que de laifler fuffoquet le malade. , , , r- 

■ k Pourexecuterccfteoperation,ilfautfituetlemaladefurledos, & luy faire ren- 

mtUdîn- uerfer la telle vers le dertiere,afin que la trachee artere foit plus apparanre,puis à 1 en- 
mnen’jt droitdutroifiefmeouquarriefme annelct,il faut pincer auec dcüx doigts la peau 
féirtrimi- quilesconurc,«:lafoubneuer,&:ainfi foub{lcueel'inciferenlong,& eftant ainfi in- 
fienJelu,. cifec& tetombec,onrencontreraladide trachee arteré,!cfil le ptefentc quelque 
tert trt- yaifleau, il le faudra reculer & euiter. Cela faia,auecla poinâe delà Biftotie cour- 
be, ferez vne incifion tranfuerfaire entre le troifiefme te quatriefme annelet, en la 
membrane qui tient les deux fufdids annelets, ou cartilages ioinéls enfemble,eftant 
mitoyenne entre iceux,fans coupper rien del’vnnyderautrecartilagejdonnantiuC- 
quesau creux d’icelle trachee artere : ce qui vous fera manifefte te apparent, quand 
le’ventfortiraparlaplayeSc incifion : puis dedans icelle playe fera mife vne tente 
d’argent ou d’or cannulce, afin que le malade puilTe auoit air par ce moyen pour 
quelque temps. Icelle tente doibt auoit la telle fort large, te. liee auec vn fil, crai¬ 
gnant qu’elle ne tombe, ou foit attirée par la refpiration dans les poulmons.PalTé le 
danger de fulfocation, il faudra l’ofter, afin de t’agglutiner la playe, vlànt de reme- 
des conuenables. 

Lt moyen de tirer, rompre, ^ coupper les Dents. 



Chapitre VII. 

s L furuient aux Dents diuerfes maladies, lefquelles pour leur 
a guairilbn requièrent la main du Chirurgien .'comme eftre de- 
? cralTccs, cauterifees,limees, couppces, rompues, arrachées, re- 
5 mifes & liées. Celles qui lont limonneufcs,efquelles eftatta- 
r. cheede lacrafle,comme touilleuteiaunaftre&noire,qui s’en- 
durciftfouuent Comme ptiftre,ou efcaille, fontnettoyees auec 
M le petit butin, redonnant garde de gafterla genciue,6£ les de- 
J chaufler, ny faire branler, car telles Dents ne tiennent pas or- 
* dinaircment beaucoup. Les vieilles gens, & ceux qui font fub- 
ieâs aux defluxions duccrueau,oubien quiontlespoulmons oueftomach viciez, 
ou qui ont faiâ le voyage de Bauiere, reçoiuent telles incommoditez. Si le limon 
- n’eft delTeiché, il fera ofté plus facilement, & tant pour l’vn que pour l’autre, la gen- 
ciue fera touchée auec vn peud’etu alumineufe, qui engarde la rouilleutc te le li¬ 
mon de croiftre fi toft.îc auflî affermit & fortifie les genciues, qui ne font beaucoup 
adhérentes aux dents. Quelques vns tiennent pour vn grand fecret, ce que i’ay fai(ft 
• autrefois, de prendre vn peu d’eau forte, auec le bout d’vn petit ballon, gros comme 
" le bout d’vne plume, qui fera feulement trempé en icelle eau forte, 8c d’iceluy ballon 
" gratter la Dent, fe donnant garde qu’il n’en tombe fur la leure ny genciue, 8c aulfi 
toft qu’elle aura efté gratteedudiâ ballon, fera foudaineraent frottee auec vn petit 
pinceau faiél de linge, trempé en eau froide, afin d’ofter l’cmpireume, que ladidle eau 
forte aura peu faire à ladiéte Dent, faifant par apres cracher le patient, vous verrei 
la Dent blanchir foudainement. 

Si quelque Dent fe vient à gafter, pertuifer 8c cteufer, deuenant comme vermou¬ 
lue 8c de mauuaifç odeur,encore que fouuent elle caufc grande douleur, délirant 
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iieantmoins la contrcgarder, ou par cc qu’elle fert à mafchcr, ou parler, ou d’embel- 
liflemcnt, le moyen de luy ofter telle corruption & douleur, lé fera auec vn peu 
d'huile de Sauge,R ofmarim, doux de Girofle, ou autre aromate ; fi pour cela la ‘lou-^^’“"'“ 
leur & pourriture ne celle,on la cauterife auec eau forte, ou huile de vitriol, trera- ^nuluri. 
pantvnpeudc cotton dedans, qui fera dextrement mis en la cauité de la Dent. Et 
où tels remèdes ne feront fuffifans.le plus leur & meilleur eftde venir au cautère 
aâucl, qui fera petit Sc proportionné, félon qu'il cft necelTaire. Aucuns Chirurgiens 
pour les honnorablcs perfonnes, en vfenr d’argent ou d’or. 

Quelques Chirurgiens aiment mieux limer la Dent à l'endtoiél où elle cft gaftee: rmnjuq 
«e que ie loué fort, quand il fe peut faire, 5c lors que la Dent n'eft gaftee que d’vn *” 1'“' 
tofte: carpartcl moyen,outreleproufît que nous ferons à icelle, nous empefehe- 
rons que fa volfine ne le galle 5c endommage au toucher d’icelle. Nous limons aufli 
les Dents pour autres occafions, comme lors quelles croilTent, plus qu’il n’eft de be- 
foin.cc quiadùiciit principalement, quand quclqu’vne n’a point de rencontre ny 
ân'tagonifte:car il faut noter que les Dents croilTent toufiours, d’autant que pour leur 
rencontre elles fiilTcnt défia vfces,febroyans & frottans les vnes contre les autrest 
que fi elles ne croiflbient, en peu de temps elles feroyent du tout vfees, 

Quclqucsfois la Dent s’auance auec vne cmincncc inefgale, foit en dehors ou en Dmtsjui 
dedans, qui cft tellement poinéluc, qu’elle efcorche la langue ou leure en parlant, & ’* 
lorsirfilutlimerléulcmentladiélecmînence. Q^elqucsfois aulfi lafupcrficieeftine-^“'^^^^y^' 
g.alc, 5c lorsil faut limer leur extrémité, pour la rendre au plaindes autres. Et pout„^(,_ 
vlérdelalimcdcxtrcmenr,8c f.iire que la Dent ne foit esbranlec en la foulant 5c * 
prelTant de la lime, il faut tenir la Dent auec les doigts, applicquant de collé 5c 
d’autre vn petit Ijnge fur la gcnciue, iulques à la racine de la Dent. . _ 

Des Dents aulfi foriettees, qui ne tiennent le rangdes autres, ou qui font rom- 
pues, y demeurant quelque chicot ou morceau, nous limons ccquielladuancé, 
ou ce qui eft fuperflu d’icelle, craignants qu’il n’offenfe quelque partie de la bouche. 

: Qiynt auxfurdents où Dents fupernucs, d’autant qu’il feroit trop long 5c dif-»» dit». , 
ficile de les limer, 5c qu’ileftquelquesfois dangereux de les arracher,par ce qu’el- 
les font fouueirtenclaueesSc plantées fort auant en la mafchoucre.nous les coup-' 
pons Sc tranchons auec nos tenailles incifiues, propres à ceft effeâ, figurées cy de- 
uant. Quelquesfois aulfi en lieu de les coupper, nous les rompons, foit auec lepouf- 
foir ou Dauier : mais le plus propre eft de les coupper,fi faite fe peut. 

Orfouuentla douleur de Dent eft fi grande, pour eftre rongée, pourrie, 5C per- TmrUpi 
tuilceiufquesaunerf,quelaperfonneencourtles rues, mefme qu’il deuient com- 
me infenlé, 5c confidetant que tous remedes n’y feruent de rien pour appaiferla 
douleur, il aime mieux qu’on la luy arrache, cc qu’il faut faire en celle forte. 

Il faut fituer le malade félon voftre commodité, puis la Dent gaftee fera bien 
choifie,lans prcndrcl’vne pour l’autre, puis il la faut dechaufter, c’eft à dire, fepa- i^~ 
rerlagcnciucquiell autourd’iccllc,5c remplir d’vn peu de plomb approprié,ou bien pmt int- 
de linge ou cotton preffé le trou 5c pertuis.qui cft en la Dent, ahn quelle ne fe Ummfi. 
brife (oubs le Dauier, preflée d’iceluy < puis le plus bas quefaire fe poutra,fera em¬ 
poignée auec le Dauier, lequel il faut modérément ferrer, craignant de Tefclattct 
& rompre, 6c la tirer vn bien peu en courbant, par ce qu’en pliant Sc coutbantpac 
trop la racine delà Dent.Tos de la mafehouëreoù elle eft fichce,fe peut rompre, 
oubienladiaeDentenfa racine. Et faut noter qu’elle ne doibt eftre tiree à coup, 
nypar grande violence: car tirant ferme, on poutrpit par ce moyen difloquer la 
mafchouëreinfcrieurc, comme en la mafehouére fupericure, faire vn grand esbran- 
lementouauxtemplcs,ouauxyeux. tlux^fX» 

La Dent eftant oftec ,il faut reftérrer la genciue auec les deux doigts, 5c faire 
laùer la bouche au patient, auec vn peu d’oxycrat, auquel aura cfté mis vn 
defel. S’il furuient flux de (àng, il ne le faut iregliger ; car il s’eft trouué <luelqu’vn„;*™wî 
qui en cft mort. Le plus feur remede,quci’ay veu expérimenter, eftde mettre pat fana», ' 
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diuerfes foisvn peu de cotton trempé en ius de citron, &e) 


T^dlCTE SIXIESMS T>ES OPERATIONS 
de Chirurgie, contenant neuf Chapitres. 

Ce qu’il fàutobferuer douant que picquerlaVeine. Chap. i. 

La maniéré de bien ouurir la Veine. Chap. a. 

Ce qu’ilfaut confiderer apres auoir picqué&ouuert la Veine, 

& lors que le fang en fort. Chap. j. 

Dénombrement des Veines &ArtereS;qui font ordinairement 

ouuertes au corps humain. Chap. 4. 

De l’Arteriotomie, ou incilîon des Artères. Chap. 5. 

De l'Aneurifme, &lemoyen de lescoupperîc lier. Chap. 6. 

DelaCirfotomie,c’eftà dire maniéré decoupperles varices. Chap. 7. 

DesSangfucs, ec de leur vfage, ^nfcmblele moyen de les 

applicquer. Chap. 8. 

DesVentôufes,& lemoyende les applicquer. Chap. s. 

Ce qu’il faut ohferuer deuant que picquer la Veine. 


ieule fois, ou en réitérant par diuerfes fois, aufli 
le on doibt ouurit la veine. Mais ie diray feulement la i 
Ccquel’ondoibtobfetuer& praéfiquer auant que picqi 
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Chirurgienne fera moins digne de Iouange,defçauoit bien ouurirlaVeine, 

Médecin fera eftim6,de cognoiftre s’il eft requis dfc ce faire, ou non : Car encore/™' 
qu’il femble.quo cefoit chofe trefaifeeSr facile,de bien faigner, fi eft-ce qu’il 
trefdifîîcilc & dangereux fouuentesfois:parceque les Veines font ioinâes aux ar- '' 
teres, icelles eftants deflbubs, &c quelquesfois deflTus, & à icelles les nerfs, & pour’ 
appuy les tendons, 

OtfilaLancette picque le perf ou tendon, il s’enfuit fouuent conuulfion, 
gangrené,qui tue & confomme le maladeauec cruel tourment : L’artere incifec neî.“'7"'"‘”* 
peut eftre agglutinée ny.guairie, & fouuent eft caufe que le fang fe perd outre 
fure.Si on couppc la Veine tout au trauers,fes bords fe retirent,yn en çàjl’autrcde là, 

& fe cachent foiibs la chairme icttant point de fàng : Si on la picque en trop grande Icrtincifa, 
çrainâeda peau fupcrficielle qui la couure, eft feulement incifee,& non la Veine ou.» U nine 
uertejOuficlleeft peu picquee,le fang ne vient que goutte à goutte,& le plus fubtil,ii«/.««tr- 
qui eft caufe d’y fabe fouuent vnrr«»»4<« 5capoftcme. Qu,clquesfois la Veine eftli«. 
fort cachée, qu’on ne la peut trouucr auec la Lancette, qu’à peine, ou bien, enco¬ 
re quelle foit apparente, pour eftre petite & rondelette, fuit fouuent la poinâe de 
la Lancette,pour fgbtile quelle foit.Ainfiplufieurs difficultez rendent la chofe mal 
aifee,qui{cmble facile à celuy,qui nel’aplufieurs fois expérimenté & praûiqué. 

; Deuant que le Chirurgien vienne à ouurirlaVeine, file maladeeftconftipé,&fî Ceijuil 
delongtcmps lesexcrementsdu ventreontefté retenus,il les fautvuidet premie-/'»'* «for¬ 
tement auec quelque clyftetcrcmollicnt, afin que les Veines defemplies parla fai-""' 
gnee,n’attirent,des boyaux quelques excreraents putrides, qui poufroycnt offen-^"'^ 

1er les parties nobles. La (aignee ne fe doibt au(fifaire,reftomacheftantindigeft 
plein de cruditez, comme à ceux qui fe font desbordez à mangcr& boire, comme 
auflis’il eft furuenu S:précédé quelque grande euacuation, ou autre chofe quipour- 
roit auojt débilité les forces du corps, comme vomiffement, flux de ventre, grande 
àbftinençe,veilié,auoit trop prefifè nature en la compaignic des femmes. Le Chi¬ 
rurgien confiderant toutes ceschofesen l’abfence du Médecin doibt différer la fai- 
gnee. Et fi pour preuoyancç & précaution, comme pour euiter quelque maladie, 
qn fefiiiél faigner, il faut que le perfonnaige ait l’efprit libre, fans eftre embrouillé 
d’aucune paifion, comme triftefre,cholcre,& furtout iine faut toucher la perfou- 
ire, fielleeft trop çrainâiue & effroyee, attendu que la peut &crainftefaiâ retirer 
le fang au centre duçorps. 

Sile malade cil fort,!! ppurraeftreaflis,s’il eft foible,ou fubieâ à fefuanoüir,com- 
me or iinairement font ceux d e chaude complexiô ,luy faut faire ptêdre auparauant "'/“k*"- 
vn œuf mollet, ou autre chofe, auec vn peu de vin bien trempé, & le coucher au 
lieft, le fituant, fi faire fe peut, de telle façon qu’il foit vn peu foubfleué, comme en 
fonfeant. Mais fur tout, il faut que lalueurduiour, ou de la chandelle donne de li¬ 
gne droiéle au lieu, où l’on veut ouurir.la Veine, fans eftre contre fon iour, afin 
que l’ombre n’empefche de rccognoiftrelaVeine,&l’endroitoù il la conuientpic- 
quer 6c ouurir : puis le Chirurgien de fa main dextre, empoignera la main dextre du 
malade, ou de la feneftrela feneftre, félonie collé, duquel il voudra tirer du fang, 
planchant le bras vn peu contrebas, 8c de fon autre main gauche 8c eftendue, ou d’vn 
linge chaud frotteraleplat du bras,qu’il faudra làignenEn apres vn peu plus haut . 
queleply du coulde, ferafaift auec vnebande 8clifiereaffez eftroiâe, comme d’vn. 
ppulcc,ou .cniiiron,vne ligature à double tour, ny trop lafehement,ny trop 
âement : car l’vn 8c l’autre excez empefehe la fortie du fang, 8c toft apres le malade^ ^ 
fermera la main fort cftroiâement, l’vn Sc l’autre eftant caufe que les veines tou¬ 
chants la chair feront arrcftces,Sc qu’elles ne vacilleront enfaifant l’ouuertute çà 8c 
là, 8c viendront à fenfler pour le fang quiy fera attiré, 8c fi elles cftoyent auparauant 
eachecs8c peu apparentes, elles commanceront à fe defcouurir,foità lavcuc.ou 
au toucher. 
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La manière de bienouurir la freine. 

Chapitre II. 

H O TT ES ces chofes confiderces.fi le Chirurgien veut faignet 
du bras droi£i:,il faut empoigner lediél bras de la main gauche, 
près le ply du bras, ou proche du lieu oh l’on veut faire l’ouuer- 
ture, & mettre le poulce fur la Veine, vn peu au delToubs du lieu 
où il faut picquer, afin de la tenir ferme, qu’elle ne varie & fuye: 
car aucunesfois la Veine eftant tendue,comme vne cordelette, 
roulle,& efchappela Lancette. Aucunefois eftant pleine de 
vent, fe retire & obéit, de forte qu’on ne l'atteinâ point du tout, 
ou qu'on y faiA trop petite ouuerture ; puis du doigt Index, de la main dextrc,faut 
remarquer en quel entfroiâ il faut ouurir la Veine, faifant au delTus du cuir, vne 
petite enfonceure auec l’ongle, puis foudain faut prendre de ladiâe main dextre 
la Lancette, qui eft entre les leures toute prefte & ouuerte, & d’icelle ouurir la 
Veine tout doucement, ûns violence, glilTant la poin£led’icelledanslaVeine,tout 
bellement, & non à l’eftourdy, fans picquer à la vollee, ny à plomb : Et pour faire 
l’ouuertureplus iffeutémeat,Si: fans trembler, le Chirurgien doibt tenir la Lan¬ 
cette vers Ion milieu, du poulce, & doigt/»ifeK, appuyant iamainaueefes trois au¬ 
tres doigts contre le bas du bras, & pofcrfurle poulce qui tient la Veine fubiedle, 
l’autre poulce & doigt Ini^ra;, defquels il tient la Lancette, pour auoirfa main plus 
ferme,& non tremblante. Aucuns frottent le lieu où fe doibt faire l’ouuerture auec 
Uiytn de ‘^’^uile, OU beurre frais, afin de rendre le cuir plus licé & tenue, !c l’amol- 

rmdri U P“ ce moyen plus facile à coupper, & auec moins d* douleur. Autres oignent 
cuir iïjlii. 1» pointe de la Lancette auec huile, pour la faire entrer plus doucement, faire moins 
de douleur, tenir la playe mieux ouuerte, fubtilier le fang, s’il eft gros, l’empefcher de 
fe cailler, Seluy faciliter fonilTue. 

Si dupremiercoup la veine eft ouuerte, cela va bien ; fi elle n’eft ouuerte,il faut 
foudain donnervn autre coup, ou vn peu au defl'us,ou vn peu au deflbubs du pre¬ 
mier, pourueu que laVeine y foit manifefte.Si l’ouuerture eft petite, & le fang fort 
trop fubtilement, de forte que nous doublions n’en pouuoir tiret la quantité necef- 
faite, foudain il faut mettre lapoinâede la Lancette dans la playe, & l’eflargir : car 
fouuetitpoureftrel’ouuertute petite,il fe faidl vu Trumbsts aegrumeaude fang,qui 
fe vient à apoftemer. 

l'vftge il L'ouuerture eftant ainfi méthodiquement faiAe, foudain il faut donner au ma-» 
à tenir enfamain,du collé qu’il aura efté faigné, vn ballon rond, de moyenne 
«uînZa- ‘^’y appuyer fon bras,que pour le contourner U fcrrer,quand il fera 

luj «»’o» requis, afin de mieux faire couler le fang.Lcquel s’il ne coule de droiA fii,il faut pren- 
(unu. dre garde, fi la ligature en eft caule, pour eftre trop ferree : et lors la faudra vn peu 
deflerrer, fans l'ofterdu tout. 

Or le Chirurgien doibt auoir pluficurs Lancettes, les vnes plus larges à la poin- 
âe, les autres plus eftrolâes : les larges font propres quand la veine eft fuperficielle, 
taumn & qu’il conuicnt&ire vne bonne ouuerture : les eftroiAes font propres pour incifer 
Urgii er 1« Veines qui font profondes et cachées, et lors qu’il faut faire ouuertures petites 
eJIniHti. aux Veines loperficiellcs : car le malade a befoing quclquesfois de foudaine, et 
grande euacuation,et par ainfi il faut faire l’ouuerture gtâde,et femblablement quâd 
nous cuidons le (âng eftre gros,et quand le malade eft robufteet puilTant. Au con¬ 
traire fi nous prétendons retirer et deftourner le (âng, qui fort mal a propos de quel¬ 
que partie du corps, comme en ceux qui le crachent, ou qui le perdent par le nez, 
nous faifons l’ouuerture petite, par ce qu’ils n’ont befoin d euacuation, eftants fuffi- 
lammêt euaeuez par la fortie du fang,ains de retraâiô et deriuation.D’auâtage en ces 

euacuations 
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■ euacuations & maladies, il faut permettre que le fang flue aflez long temps p'ar 
l’ouuerturc faiâeeii la Veine, ce que le malade ne pourroit endurerny fupporter,(î 
lïncifion cftoit grande, d’autant qu’il fortiroit beaucoup de fang. On fait auffi 
l’incifion petite aux phrenetiques, te à ceux qui refuent.ou font pfgarez de 
fens, afin que la playe fe ferme&confolidetoll:, par ce qu’aucunes fois, fans que 
l’on fe donne de garde, ils défont la ligature, te fe mettent en danger de perdre ’ 
leur fang,fi l’incifion eftoit grande : mais eftant pctite,encore qu’ils fe deflient le bras, 
le fang coagul6qui bouche la playe, peut empefeher qu’il ne forte. L’ouuettute fe 
fait auifijpctiteaux petites Veines, & large aux groifes : car la faifant petite en vn 
gros vailfeau, neceifairement le fang qui iè caille empefehera fon iffue. 

Quant à la figure de l’incifion, elle fe faiâ en trois tnajiieres : la première de tra- mù 
uers : la fécondé droit en long, par laquelle la Veine eft fendue, te non picquee ; la m'itl'mà- 
troificfmeeft moyenne entre les deux fufdidles, qui fe(nommeOblicque,& fe faityîo» «» l* 
de biais. On la fait de trauers, quand on ne veut reiteret la faignee ; car pliant le coul-/'''S»«- 
de,lesextrcmite2dcla Veine fe reioignent*: celle figure eft auflî commode, quand 
nous voulons faire grande ouuerture. L’incifion fêlait de biais, quand nous vou¬ 
lons reiiererlafaignee :&aulfi par ce que la faifant ainfi, on ne faut pas fouuentla 
Veine :d’auantage. ceux qui alfiftent, trouuent plus beau, quand en celle figure le 
fang fort, comme s’entortillant. L’incifion droiâe& longue, conuient quand nous 
réitérerons la faignee, non feulementle iour,mais le lendemain, parce que pliant 
lecouldc,Iesextrcmitezde la veinefe feparent. 

Or en quelque maniéré quefe face l'incifion, la Veine doibteftreincifee en fon 
milieu, fans la coupper du tout: car ou fes bords fe renuerfent,& le fang ne fort 
point de roidcur,ains découlé mal à propos le long du bras, ou bien les extremi- 
tez de la Veine ainfi couppees fe retirent, & ne fort point de fang, ou bien peu du'^*”” 
commancement. 

Ce qu'il faut conftclererafres tuoirpicqué^ omtrtUV'eine, 

^ .lors que le fang en fort. 

Chapitre III. 


L faut noter,quelaVeineeft quelquesfols bléouuette,cequi t'tme 
fecognoift par le fang, qui en ialift du premier loing & fou- 
dainement,maistoftapresil ne fait que dégoutter: ce qui ad- 'f’ "■'■‘"X 
uient pour la craindle du malade, qui aura Midi retirer le fiing 
au dedans,& au centre du corps. Telle chofe aduenant, il Stiuma- 
faut patiemment attendre, '& deflerrer vn peu la ligature,en- Uic. 
femble raifeurcrle malade, luy faifant remuer les doigts de la 
main, en laquelle luy auraefté donné à tenir vn ballon, afin 
de le contourner, & quelquesfois ferrer. Souuent l’ouuertgre de la Veine eftaffezi’'" 
grande,mais lé fang pour eftre trop gros ne peut aifément fortir,8e pour ce on applic- 
que fur,l’incifion vn peu d’huile commune, qui eft fingulierepour ceft effeéli 

.Si en l’abfencedu Médecin, le Chirurgien recognoift la vertu du malade eftre Ja;V»« 
debile, te neantmoins il foit ncceflaire, fuiuant l’ordonnance du Médecin, faire 
grande çuacuatipn, il la faut prudemment my-partir, de forte qu’en ayant ofté du 
premier coup moins,que le mal ne. requiert,on réitérera quelques heures apres pour ■ 
la fécondé fois,& fi beloing cft,.pour la. troifîefmcjfans précipiter par vne feule eua- 
cuation tout à coup le malade. 

Il peut aduenir, deuant que l’on ait tiré la quantité de fang, qui eft requife St 
ordonnec.quelcmaladcfcfeutfoiblejou peut tomber enfyncope, àquoyleCbi* 
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Cl qu'm turgien aura efgard : ce qu’il à'pperceura quand le malade commancc à blcfmir, fen- 
tir mal de cœur, & que le poulx s’abaiffe, & deuiciit plus lafche, & le fang commeu- 
m ceàcoulerlelongdubras. Telle chofeaduenant,le Chirurgien doibtfoudain arre- 
tffirmt ie fang, mettant le poulcc fur l’ouuerture de la veine,coucher le malade de fon 

r»«« m ^ renuerfe fur le dos, la telle appuyée fur quelque coiflin alfez bas, & luy 
fümmt"' ietter de l’eau froide au vifage, luy donnervnpeu devin en fabouche,8t du vinaigre 
à fentir, & luy tirer contremont le poil des temples, & auoir vn peu de patience, qu’il 
ait repris fes efprits : car quelque temps apres les forces luy citants rcucnucs, vous 
pourrez paracheuer vollre euacuation. 

Il y en a quelques vns, qui ne pcuuent fupporter la faignce,pour peu qu’ils foyent 

en leur fiaiiant, encore qu’ils foyent au lia, foit que l’on leur donne à fentir vinaigre 

U miUit vin à goutter, & neanttnoins ettants couchez à plat dedans le lia, &: la telle 
cîucht'pUt médiocrement haute, la fuppôttcnt facilement, voirciufques à grande euacuation 
firii/m de fang : ce que i’ay depuis peu de iours veu aduenir à vn honnette & courageux 
AinmmtU gentilhomme. 

Apres auoir tiré quantité de fang,il faut défaire la ligature, puis defgorger la 
Veine, de peur que le fang ne fe vienne à cailler & apottemer : Et s’il fort quelque pe¬ 
tit morceau de grclTe, le remettre doucement, fans le coupper,8c en apres elTuyer 
le fangquipcütettrecoulé au brastpuis fera mife vnc petite comprelfe fur le trou 
& ouuerlure, ( trempee aucc vn peu d’eau froide ) laquelle y fera retenue auec vne 
lehMiMc bande, qui donnera en biais, la roulant quelques tours enuiron le bras& coude,en 
iueiuiiA- croix Bourguignonne, puis fera nouëe auec fes deux bouts, faifants premièrement 
fmti ftp- plier le bras du malade, pour le retenir & fituer en cette façon. Et faut que ladiâcli- 
S”"' gature ne foit trop fetree, pat tel moyen en peu de temps la cicatrice le rend ferme 
fur la playe de la veine. Le bras ettant ainfî plié, fi le malade eft debout SC leué, il 
mettra fon bras en efeharpe, s’il eft couché, il le faudra faire aualet doucement au 
liâ, fe donnant garde de par trop remuer fon bras, ny fe coucher delTus : car fou- 
uent en dormant, plufieurs ont perdu quantité de leur fang, au grand danger de 
Pimtie leur vie. 

(m Itfig En certaines parties, & en quelques corps le fang fort impetueufement, & ne fo 
}«( ne fe peut eftancher par la fimple compreffe Sc ligature : lors nous fommes contraindls de 
{eut ifian- mettre fur l’orifice de l’ouuerturc la moitié d’vne groffe febuc, & la comprelfe par 
delfus, puis la bander. Quelquesfois il demeure pour quelques iours vnc verdeutSi 
inuiitUe- noirceur aux enuirons de la playe, mais cela ne caufe aucun mal, s’il n’y auoit ioinél 
quelque autre accident. 

"" Quand on veut reiterer la faignee, il faut mettre fur l’incifion de l’huile falee,' 


fresUfei- 


■ . par ce qu’elle empefehe la conglutination des bords, & le fel ne lailfe cailler le 
eTu'rdï- boucheroit l’orifice de la playe. Et fi l'incifion cfi tellement ferree, que 
^ malaifément le fang en puifle fortir, il ne faut rudement cftendte le bras que le ma- 
" ladeauoit tenucoutbé,ny foulertrop furlaVeinc,pour faire fortitle fang: car ce¬ 

tte violence caüferoif douleur & inflammation, mais pluttoll auec la poinâe d’v- 
ne petite fonde otter le fang, qui eft glacé fur l’orifice de la veine, ou bien la repic- 
quer, ayant premièrement bandé & lié le bras vn peu plus haut, que le ply du coude, 
_ comme auons diâ cy deflus. 

isejeieu- Quand nous Voulons ouurirlcs Veines ou arteres, qui font aux temples, front, 
“™^*^“’ ouocop«t, ou foubs la langue, nous mettons vne feruiette ou couurechef, entortillé 
fUs .freni, au tour du col du malade, lequel doucement de fes deux mains contournera les deux 
eccifut^cr bouts de ladite feruiette ou couurechefafin de fe prefler & comprimer le col mo- 
Ungue. detément,pour faire monter le fang en haüt,enfler & rendre plus apparent le vaifleau 
Miyëifeu- qu’il faut oüurif.S’il eft quellion de faigner les Veines des mains & pieds,il faut tenit 
«Kr/we-M-l’vnoul’autre membre dcdansreau,vn peu plus chaude,que tiede,pour faire groflit 
«es ies 8c enfler lefdiéles Veines, & fortir le fang plus librement le vaifleau ettant ouuett. 

desfieis. Dénombré- 


de laques Guillemeau. 8 p 

Dénombrement des Veines ^ oArteres,qui font omertes ordi- 
mtirement au corps humain. 

Chapitre 1111. 


E L O N la diuerfité des maladies,qui furuiennent aü corps hu¬ 
main, les anciens ont remarqué plufieurs Veines,qu’il con- 
uient ouurir ; dcfquelles il faut que le Chirureien içachc,non 
feulement la fituation &: diuifion, mais auffi le nom , afin 
qu’il ne prenne l'vne pour l’autre. Elles font en nombre de 
quarante vne; fignalecsidont il y en a à la tefte dixfept.La pre¬ 
mière eft nommée Veine du front, fituee au milieu du ftbnt; 
laquelle on faigne pour les douleurs inueterees de la tefte, qui ' 
ttauaillcnt principalementle derrière d’icelle. La (econde Venapupis, qui eft au mi- 
lieu du derrière de la tefte: elle eft ouuerte contre l’cndormiflement & douleur de 
tefte, qui font en la partie anterieure. La troificfme,Temporale,vne de chaque cofté; 
laquelle mojite en plufieurs rameauxle long des téples:on la faigne pour le trop grâd 
larmoyemâtdesycux,pour ladouleurd’oreille,pourkMigraine.La quatriefme,Au- 
riculaire.vne de chaque cofté,fitucc derrière les oreillcstelle eft ouuerte contre la fur- 
dite,douleurs & vlccres des oreillcs.La cinquiefme,Oculairc,manifcfte au grad coing 
de l’œil proche du nez-.on l’ouure pour les affeéiions desyeux Se paupières.La fixiel- ymtttt- 
me, Nafale, fituee au milieu Si extrémité du nez, entre les deux cartilages : elle pro- [tU. 
fite à la pefantcur de la tefte, & fluxion des yeux, & paupières. La fepùefme, Labierc, l't 'milt- 
de chalquc cofté deux,fituecs tant aux leures fuperieure, qu’inferieure partie interne; 
Ouuertcs, elles font propres pour les tumeurs& excroiffances de chair. Se vlceres, 
qui viennentà la bouche, pourlatougeur du vifage. La hui£ticfme,Ranulairc,fi; i„Um. ' 
tuec foubslalangue,vne de chafque cofté.-elles font faignees contte la Squinanr 
cie, inflammation des Amigdalcs,& de l’vuulle,!e pour autr,es,afFe(Mqns qui vien^ 
nentà la bouche Se gofier. La neufiefme eft fort apparente, plantée au coi,diae l'tmtju- 
lugulaireou Organique,& des Arabes Guides, vne de chafque cofté ; Ellepro-i*^'"""* 
fite ouuerte contre les Squinances & defluxions qui fefontfurlc gofier,quipref- 

fort. ffdL’' 

Aux bras, il y en a fix, trois en chacun, qui fe faignent au ply du coulde.Lapre-ig,^*. 
miere Céphalique, appellee Humcrale ou Efpauliere, qui eft la plus haute & exter-mn-a/» , »» 
ne; laquelle on faigne pour la douleur de tefte, des yeux,oreille,& gorge. La deux- 
iefme eft la plus baffe Se interne, diâe Bafilique, comme eftant la bafe Se fondement ymt tdfi. 
des deux aurtes,Veines,on lanomme aufliHépatique,ouIccoraire,& Aiffelaire, ft*- 
ou Axillaire ; Elle eft ouuerte contre les obftruaions du foye, & inflammations qui 
viennent à tout le corps, & aux maladies des parties fituces au deflfoubs de la tefte. Ai/ 
La troifiefme Médiane, tant à raifondefa fituation 8c origine,pour eftre fituee, 
faiâc de la Cephalique,8c Bafilique,quc pour fà condition,d’autant qu’elle eft faignee 
pour les maladies, tant luperieures qu’inferieures, qui affligent tout le corps. dune. 

Aux mains, il y en a fix, trois en chafque main. La première defeend le long du Veine Ce~ 
Metacatpe,8c court entre le poulcejSc doigt IWex, diâe Cephalique,Oculaire : pro- 
pre contre les douleurs de tefte. Se affeéiion des yeux. La deuxiefme Saluatelle, Sei- oenUm. 
nale, ou Syelen, fituee entre le doigt Medicus Se ..duriculnrii : propre pour riâetieie Si 
autres maladies du foye, eftant faignee de la main dextre : comme de la fcneftre,pour d/nné^irt 
les affeâions de la ratte,& pour ce peut eftre appellee Splenitique du codé ienettee. „,;mune. 
La troifiefme. Médiane, Noire Se Commune, fituee le long du doigt Mediue, laquelle ydne ilu. 
fe peut faigner au defaut des deux fufdiâes. jw, «nTi- 

Au ventre,ily en a deux,de chafque cofté vne,di(fte Iliaque, pu Titiüaris, 
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tu'ecentrelcshanchcs& les flancs: Celle du codé droiftfefaigne contre l’hydropi- • 
fie, & autres àlfoaiôns du fôyc; Celle du codé gauche,contre les maladies de la 

mmliJd- Au fiege, deux de chafquc codé, vrie diéle Hemorrhoidale : propre contre les af- 
le. feâions melancholiques, ic autres maladies faiiftes de l’humeur melancholique. 

yeiiu ?!- Aux iambes, il y en a huit, quatre en chacune. La première Popletique, ou lar- 

/’^"î“'>»‘'tiere, fitueeauply du iarret: propre contre les affedhons de toutes les parties, qui 
Urtttrt. font contenues au ventre inferieur; La deuxiefmeSaphene,fitueeau dedans du pied, 
rim Sd- proche & au deflus de la chcuille interne ; Elle ed laignee contre les affedlions des 
fhme. reins,de l’amarti,comme pour prouoquer les mois,contre les vieilles,chaudcpiircs,Sç 

• poulains, qui font retournez. La troifiefrae. Sciatique, fituee au deflus de la cheui- 
^““''“'‘‘le externe : propre contre les Sciatiques, & douleurs des hanches & cuiffes. La 
Me 5 Médiane, ou Renale, fituee foubs le coud du pied : commode contre 

Mdae m fufdidtes maladies. 

üsaJe. Celles le plus fouuent que l’on ouutc & faigne de toutes les fufdidkes Veines,font 
les troièqui Ibnt au ply du coulde.-la Céphalique, Bafilique & Médiane. En les 
picquantilfe faut donner garde, & confiderer,que foubs la Bafilique il y a vne Ar- 
j.d Cefhd- tere infigne, foubs la Médiane, vn nerf ou tendon du mufcle Biceps, ou tous les deux 
fij»r»>ii<»<enfcmble,mais foubslaCeçhalique,iln’ya,nyncrf,ay tendon,ny aftere, & pour 
ce, eft la thoins dangereufe a picquer de toutes. 
d eiuinr. jçfjfjrc ouurant la Bafilique, on touche l'artère, qui quclquesfois cft au- 

tf^tere ‘ Comme i'ay veu aduenir, afin de retenir le fang, & faire que l’Arterc fe puifle 
pitpee. agglutiner, fans Aneurifme, il fautfendre vne febue, & mettre la moitié d’icelle fur 

l’ouuerture,auec vne petite comptefl'epar deflus, & bander le bras commodément, 
fans y toucher de trois ou quatreiours. Aufli en voulant picqucf la Médiane, fi le 
li^mele a» nerf ou tendon eftpicqué & atteinâ, foudain il faut faigner le malade de l’autre 
wr/,«»(t-bras, & fera coulé tout doucethent en laplaye, de l’huile de Tcrebentine chaude, 
laiflant à fon orifice vn peu de laine grafle, trempee en ladiéle huile, afin de le renir 
ouuert, & à tous les enuirons du bras, fera mife vne emplaftre de Diacalcitheos dif- 
fouit en huile rofat 8c vinaigre.. 

De. tJrteriotomie, ou incifion des Arteres, 

Chapitre V. 


V A N T à l’Arteriotomie, c’efl: à dire, incifion des Artères, les' 
anciens l’ont pratiquée principalement derrière les oreilles, 
8c aux temples, pour les fluxions longues 8c rebelles furies 
yeux, comme auifiàtoutes maladies de la tcfl:e,cngendrees de 
fluxion chaude, vaporeufe 8c fpiritueufe. Ce que nous failons 
encore pour le iourd’huy, differens toutesfois auec eux, en la 
manierede lesouurir:carfi l’Artere eft petite, ils la couppent 
tranfuerfalement, 8c en tranchent 8cofl:ent mefmc vne partie, 
8cicsdcux bouts fe retirent vers leur principe, 8c ce qui leur 
eft continu, ce qui cft caufe d’arrefter le flux de fang : Et quand l’Artere eft grande, 
8cbat fort, pour le plus fcurils lalient deflus 8c defloubs, puisincifent ce qui eft au 
milieu des deux fils, lefquels doibuent eftre bons 8c forts, afin qu’ils foyent fer- 
ihement ferrez, par ce que, le mouuement perpetiiel des Arteres, lafche le fil, 8c de- 
bouche le vaiiTeau, s’il n’eft lié : 8c qu’ils ne p ourriflent auant que l’incifion ioit rem- 
vaiiTeau incifé. 

nès,fi«r' Ot maintenant nous fàifons feulement vne fimplc incifion au corps de TArtere, 
Bm’iifio des ™efme forte 8c manière que nous ouurons la veine, fans la coupper ny trancher 
^ytneres. dut0ut,8Ç' apres auoir tiré du fang,-tant que nous délirons, pour i’arrefter nous 

mettons 
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mettons fur l'orifice de la playé vne petite emplaftte de Mafticq, & pat deffus yfae 
petite corapteffe, tenue par le moyen d’vnc ligature, qui fera mile au tour de la telle, 
autant ferree qu'il fera belbing. le fçay qu'aucuns ont pour fufpedlc celle incifion des 
Arteres.pource qu'il eft difficile d’arrefter le fang, & que ce faifant la cicatrice s'en- 

t endre aux parties quienuironnent l'Attere, premier qu’icelle foit bien confoli- 
ee,& fouuenty fuccedevn Aneurifme, maladie fafeheufe & dangercufe. De ma 
part.i'ayplufieurs foisveuouurir lArtere aux temples, fans qu'il foie venu aucun 
des fufdiâs accidents, ce que ie confeillc faire au ieune Chirurgien,en cell endroiâ • ‘ ' 

feulement, telle incifion ellant plus commode &: moins pénible, que la feSion to¬ 
tale, & ligature d'icelle. 

De tAneurifme, & le moyen de le lier ^ coup fer. 

Chapitre VI. 

A tumeur nommée Aneurifme fe prend ordinairement pour 
ladilatation de l'Attere, ce qui fe doibt entendtepour les pe¬ 
tits Ancurifmcs,ellant impoflible ,quc l’Attere fe puilTe tel- 
lement dilater & ellargir és grands Ancurifmes qui fe rencon- 
ttent fouuent : Ainfi nous dirons fuyuant l’opinion des an- rifm€. 
ciens ,1’Aneurifme ellrefaiû, quand le fang & efprits fortent 
desArteres, par ce queles orifices font ouuerts,ce qui fe nom¬ 
me Anallomofe, ou quand la tunique de l’artereeft diuifee & 
rompue, foit de playe, ou d’autre caufetee quilc voit quand vn Chirurgien vou¬ 
lant ouurir la veine au ply du coulde, perce & ouure l’artere qui ellau delfoubs;, 
ou quilêprcfentequclquesfois fur la veine, & le cuir qui ell au deffus fe cicatrife,Eè 
laplayederartete,parfon perpétuel mouuement, demeure lâns eftre glutinee,ny 
bouchee, ou remplie de chair, ne pouuant ellre comprimée, ny liée fi eftroiaeraent, 
comme à la temple, & par ce moyen le fang & eljprits fortent petit à petit, & samaf- 
fentfoubsla peau, & font telle tumeur Aneutifmateufe. Plufîeurs font trompez en 
la cognoiffance d’icelles,ayants opinion de prime Veue ellre côtenue en icelle quel¬ 
que boue ou matière pituiteufe, ce qui ell caufe d’y faire ouuerture, dont toft apres 
l’enfuit la rnort'du malade, pour la grande effufion de fang, & efprits, qui fortent 
tout à coup, fans qu’ils le puiffent arrefter. . 

Or les lignes pourcognoiftre telle tumeur, &lafçauoir difeetner d’auec les au- 
très,font,tumeur pulfatile,ellant demefme couleur,quela peau naturelle,encore 
quelle Ibit petite ou médiocre, molle au toucher,qui obéit & cede, quand on la pref- 
feaucc les doigts, & qui prefque feuanoüill du tout,pour le fang U efprits qui font 
repouffezdans le corps de l’artere, qui ell caufe qu’entrant par vne petite ouuettu- 
le, & par force il fait bruit, puis ayant ollé les doigts, elle retourne incontinent, tc 
s’entend vn fifflement pour le fang, tc efprits, qui retournent par vne petite ouuer¬ 
ture : Ce qui le fait ordinairement quand l’Aneurifme ell faidl par Anallomofe, 

& non de playe, par ce que l’orifice ellant ouuert,l’efprit comme le plus fubtil, 
fort premier que le fang, & ainfi la tumeur ell prefque toute fpiritueufe ; maisfil’ar- ^ 

terc ell rompue, il fort beaucoup de fang,qui fait la tumeur plus hmnorale,que 
lpiritueufe,& par ainfi ell plus durc,qui en fin fe caille,& fait dillention à la partie. 

Pour laguaMfon, la feule ligature du corps de l’artere y ell profitable ,&prin- Curdri.» 
«ipalement fi elles font vnpeu gtoffettes : car celles qui lônt grandes, tc principa- 
lement aucol,aixelles,ouaines,ne fe doibuent lier, ellant impoflible de trouuer 
& decouurir le corps de l’artere; ioinâ que fouuent les incifant,il fort vne fi gran¬ 
de abondance de fang, tc enfemble d’cfprit vital, que fouuent le malade demeure en¬ 
tre les mains du Chirurgien. 

Celle qui furuient au ply du bras, fe peut guairir, comme il fe peut voir par «lie 
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^ntTtlite hfftoire.Monfièiir de Maintenon me pria d’aller voirie fils de Monficur de Bellevîllej 
t" auquel, apres vne faignee faidte au ply dubras.luy eftoitfurucnu vn périt Ancurif- 
thmr flut pjj filceeffion de temps cftoit accreu de la groffeur du poing, auquel en fin, 

le fang contenu en iceluy fe groumelatcc qui futcaufe d’engendrer quelque com- 
mancementde pourriture en ladiâe tumeur, comme il s’apperceut parle cuir, qui 
htùrmx . auoit changé fa naifue couleur en noirceur, & liuidité,eftant mefme altéré & ou- 
uertipoura quoy obuier, &au grand flux de (àng principalement,qui s’enpourroit 
enruiure,auec déperdition d’eiprits, fi l’ouuerture lefaifoit plus ample. le propofay 
aux Médecins & Chirurgiens, le feulremede pour obuier à ce mal,qui cftoit de lier 
l’artere plus haut que l’Ancurifinc qui eftoitau ply du bras, à laquelle opinion eu 
fin chacun s’accorda ; ce qui fut fort henreufement, en laprci’encedeMeflîcurs 
Drouet, Doifteur en Medecine, de Beauuais, Chirurgien demeurant à Anet, qui 
. eftoyent venus pour le fecourir. 

de Premièrement ic remarquay fur le cuir l’artere en la fuperieure 8£ intérieure 
tltalamé d® rauantbras,ainfi qu’elle defeend de l’aixeUe, au ply du bras, trois doigts 

fer iu deifus d’iceluy, Sc en cefté mefnie partie, fuiuant ce que i’auois remarqué ic fis 
thmr. vne fimple ifteifion en long au cuir, qui cftoit comme feparé à l’endroit del’artére, 
- où elle fe rencontre au toucher, &: l’ayantainfîdecouuertc, paffay par deifoubsauee 
vne groflfeeiguillc courbe, vnepetitçfiirclle defliec, puis aucç icelle fiirclle,ie liay 
ladiéleartere à double nccud.-cclafaiâ, tout leïanggroumclé,&autre caillé conte- 
temtieco. Bù®” la tumear,fut ofté: puis les parois de la tumeur furent lances aueceaudevie, 
treUfeur- en laquelle i’auois faiâ diffouldre vnpeu d’Ægyptiac pour corriger la pourriture,ia 
TUure. commencée en cefte partie ivn mois apres le malade fut parfaiClemcnt guairy , fans 
eftre aucunement eftropiat de fonbrastdequoy i’ay cfté infinicment efmerueillé. 
Si en quelque autre partie extérieure, il fe prefenteau Chirurgiekparcil Aneurifmc, 
il peut (eurcment decouurir le corps de l’artere vers fa racine & partie fuperieure, 
& la lier de mefme façon, fans autre ceremonie. 

De U Ctrfotomie^ c’efïi dire maniéré de coupper les F’arices, 

Chapitre V 11 . 

■ E S Varicesfont Veines nuifibles, pour eftre groifes, dilatées, & 
tumides, conrre leur naturel, raboteufes 8e inégalés ; à cefteraifon, 
ou pour ce qu’elles font douleur, 8e empelchcnt l’aétion de la par¬ 
tie,ou pour ce qu’elles entretiennét 8e abreuuét quelque vlccrc,(qui 
faiâ qu’elle ne peur eftre confolidec)on les ouurc ou ttâche.ou bien 
on les confomme 8e brufle par le cautère aâucl 8e potentiel.La pra- 
iesmams élique des anciens ordonne, que celles qui font courbées 8e repliées en plufieurs 
en U cure- R'uolutions circulaires, ou bien fi elles (ont entottillecs, 8eioinâes énfcmble,foyent 
tunde le incifees ou oftees; Mais deuant que venir à telle,operation,il cft befoing de fo- 
menter la partieauec eau chaude,pour (ubtilicraedegroumelcrlegrosfang,8cm<>" 
lancholique, 8e enfler les veines. 

TreSujue Le plus doux remedc, eft celuy que nous pratiquons ordinairement, qui cft la 
des meder- incifion 8e ouuerture au corpsdela Varice, en vn,ou deux, ou trois endroits, 
nés, comme fi nous voulions faire vne faignee, failans ncantmoins l’ouuerturevn peu 
" l>lüs;large,prenansindicationdufanggros8emclancholique,8equelquesfoisgrou- 
m'elè, que defirons faire (ortir; par telles ouucrturcs nous tirons du fangen quanti¬ 
té (liffifante, autant que la force du malade le requiert, puis fus lefdites ouvertu¬ 
res, nous mettons vne petite compteflfe, 8e la bandons,afin deretenir lcfang,com- 
lîie eft l’ordinaire en la faignee, deferidans au malade de marcher, 8e fi derechef les 
Veines fenflent,il faut dedans quelque temps réitérer les (ufdiétes ouvertures. 

' Or qUând nous voulons totalêfficnt la trancher , il faut ptemietement auée de 
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1 encre marquerlccuir,quieftau delTusde k Varice, & qui la coiiure,& eftantmar- MtnimiU 
qué, le foubllcuerauecles doigts des deux mains, vne deçà, l’autre delà, l’ayant pre- '«(kr J» 
mierement pincé .-puis au milieu faire l’incifîonaudiâ cuir foubflcué, à l’endroitqui 
auta efté marqué, de telle grandeur qu'il (éra requis, & eftant faiae,fera telafcheetpar 
telle incifionla Veine variqucufc.quicft au defloùbs,fcra fort appâtante,Scdefpouil* 
leedefon cuir: puis lerapafféauecvnegroffeefguillccourbe,vn fil fort en double, 
pardeffous ladiéte Veine, lequel fera couppépres le cul de kdiaecfguille, afin d’en 
tirer parles deux bouts & extrcmitczvne portion en haut,& l’autre en bas.Cela faiâ, 
IccorpsdekdiaeVeinelcraouucrt en long entre les deux fils, Icfqucls pourront 
eftrediftans les vnsdçs autres ducrauers du poulce:& par telle ouuetture fera tiré 
du fàng,telle quâtité que defircrez:puis l’vn & l’autre fil ferôt liez fort eftroiaement, 
couppantpar apresladiâe Veine, qui fera au milieu, fi bon vous femble, laifTant it Hat m 
tomber leldifts fils d’eux mefmes, fans les tirer par force, afin qu’à loifîr nature ferme j’"" 
l’orifice de la Veine liee Si couppee. ” 

Or la Varice qui eft drotde, encore qu’elle foit traucrfierc , fi elle eft fimple 
& pctite, le mdllcur fera de la cauteriler'; mais deuant que ce faire, il faut purger 
lemalade,& luy tirer du fang, foit du bras, foit de la Varice,ou de tous lesdeuxen- 
droiéfs. Les anciens ont faicl mention du cautereacfuel.&deuantque l’applicquer, cnutmfijci 
ilsincifoycntla peau de deflus, comme l’on fait en la voulant lier, Ôc ayants decou- Uiytri- 
ùortlaVarice,y applicquoyentvn cauteregrelle&mouce,embtazé,l’imprimants us. 
doucement & mc-üocrcmént, afin que le feu ne penctraft point outre la Veine: 
adüifantsdenebruflcr point les bords de la playe & incifion faide, lefquels pour 
cefte crainâe, il faudra reculer Si garnir de quelques petirs linges & cmplaflres. 
L’operation faiéte, on applicque vn remede propre aux brufieutes, & fedatif de 
douleur. 

Etd’autant queles malades ont en horreur le feu,&craignentI’incifion du cuir, UfruSi. 
qu’il conuient faire au precedent : noftre pratique pour le iourd’huy eft d’applicquer dt st 

fut le cuir à l’endroit de la Varice, & fur icelle, iàns entamer auparauant le cuir, vn umf!- 
gros & bon cautere potentiel, afin qu’il brufle, non feulement le cuir, mais auffi le 
corps de la Varice: & faut le donner garde de toucher à l’efcarre, auec aucun fer¬ 
rement, ains la lailTcr tomber doucement d’elle rocfmc,vlant pour ce temps du te- 
mede qu’auons defetitaux Cautères, propre pour ceft cfFc(ft. Ce que i’ay veu pre¬ 
mièrement praéfiquer à Monfieur leIcune,Chirurgien duRoy ,8c deMonfeignegr Utmsstl 
le Duc de Guife, homme fort muentif en la Chirurgie. çhimrÿt, 

Pes Sdttg-fues.^ leur -vfage, & le moyen de les afflkquer. 

Chapitre VIII. 

■ ES Sangfues font de petits animaux femblables à petits vers, 

longs comme le doigt,ou enuiron, non fi grolTes toutesfois, fi Jc si^ueF 
elles ne font foulées & pleines de fang. Le bout de leur tefte eft 
troué en rond, comme vn petit Lamproyon, y ayant trois petits 
aiguillons placez en triangle, qui picquent de telle forte, qu’ils 
percent mordent la peau de quelque animal que ce foit,&: fy 
attachent tant qu’elles f’enflentar cmplifTent deuant que de del- 
, mordre. Elles s’engendrent &viuent en reàu,& principalement 

es lieux marefeageux, pour fc deleder fort à la fange &: limon. Il n’y a Chirur¬ 
gien quineles cognoifie, veu que le menu peuple lescognoift ordinairement, mais 
chacun ne peut pas dilcotner& eflire celles qui font malignes & veneneufes : ce qui 
doibt eftre àconfiderer,pour les accidents qui peuuent furuenir, comme tumeurs, 
inflammations, & malings vlceres de leurs morfures, és parties où on les applic- Zu/sut * 
que, Voire la mort, comme l’hiftoire nous fait foy,de MelTalinuSjquipours’cn eftre 
applicquéaugenouil, mourut. fisc. * 
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idànfuH Les veneneufes fc cagnoiffent tant en leur grofleut, que couleur , que és lieux où 
elles refident : Car celles qui font gtoffes ayans la telle plus groffe que le relie du 
corps, reluifantes comme vers ardents, verdoyantes, & qui font rayées fur le dos dé 
Lleu.ou qui font toutes noires. 8£ qui ont etlé prinfes 6s matefeages & bourbiers, ef- 
quels orainaircment on iette les charongnes.lont veneneufes, & ne s’en faut pas fer- 
uir.Mak celles qui font menues,rondelettes, & qui ont vne petite telle de couleur de 
itshnnt! foye, aÿansle ventre rouge. Si le dos rayé d'or par deffus, qui viucntés eaux nettes, 
coulantes,»: fablonncufes.doiuent ellre retenues pour s’en feruir. Et combien qu’el- 
tijhZu telles,fi ell-ce que foudain qu'elles feront prinfes,ne les faut appliquer, ains 

utniaut les gatder,& mettre defgorger l’efpace de quinze iours ou trois fepmaines en vne fiol- 
^vrir dti le de verre remplie d’eau claire,»: nette,afin de les vuider 8: defgorger de leur baue &c 
limon, recliangcant d’eau de trois en trois iours, Sc les frotter ta manier doucement 
pour les nettoyer dauantage de leur limon. Galen leur donne vn peu de fang le pre¬ 
mier iour,les renouuelant auffi d’eau nette.Elles,fe peuuent garder vn an,»: plus, pour 
s’en feruir quand il en fera befoin. 

Vvfiitia L’vlagedesfangfuesellinuentépourmefmerefpedlquelesfcarifications : Pour la 
fin^na. piufpct eUcs font appliquées és endroits du corps, où les ventoufes ne peuuent ellre 
raifesSî tenirxomme au fi^e,genciues,leurcs,ou bien aux endroits denuez de chairs 
commefurlcnez.furledeflusdelamain & doigts, pareillement lors que le malade 
craint les fcarifications en quelque partie de fon corps; ou quand l’on veut tirer quel¬ 
que matière venencufefaiae par la morfure ou picqueurc de quelque animal venc- 

Deuât que les appliquer.afin qu’elles foient alfamees, 8: qu’il ne leur demeure rien 
rn/Jisjf- au ventre, 8f qu’elles prennent plus facilement, il les faut oller de l’eau, te les mettre 
/»« dtjiù- en vne petite boitte de bois neuf pat l’efpacc de trois ou quatre heures.Il faut premie- 
ffip» Us rement nettoyer le lieu où on les veut attacher,8: s’il y a quelque greffe ou cmplallre, 
shàfisvrs-^ le lauer H ftottcr.oar elles defdaignent les chofes vnâueufes ; cela faiâ il les faut prér 
«<•«•£«• dite les wnes apres les autres pat leur milieu auec vn linge net te blanc ( car fi elles font 
Ml mil P''ii“à>'“541wdcfdaignétdemordre,) puis prefenter la telle à la partie afin de les fai- 
U^fTin ‘ Si la làngfue ne veut mordre, on coule fur le lieu qu’elle refufe de mordre, 

mirirt. vn peu.de fimg de pigeon ou poulet, ou bien on picque ledit lieu auec la pointe de la 
lancetwoud’vneefpingle, pour en faire fortirvn peu de fang qu’on luv prefente, 88 
ainfi incontinent elle prend 8: s’y attache. Si elle ne fucçe pas viuement, ou fi on la 
veut faire iücçer beaucoup auant qu’elle lafehe prife, 8: comme elle ell ja aucunemét 
pleine, il faut auec Iccifeaucoupperparembas ptefque la troifiefme partie de fon 
corps:par tel naoyen elle tire dauantage, te le lang qu’elle fucçe s'efcoule tc degoute. 
Quand la première fangfue ell cheute,s’il eft befoin on y en remet vne autre frelche. 
Mtymie Eftans laffes 8c faoules de tirer,8c quand elles regorgent de fang,ellcs tombent d’el- 
/«./àir» les mefmesi 8C fi nous voulons les faire tomber deuant.nous leur lettons fur la telle yn 
umit^ pco de cendre ou de fel,8: foudain ellçs lafehent prife. Apres qu’elles font tombées, il 
coule encore quantité de fang, qui montre qu’elles tirent 8: fucçent de loin, lequel 
ne doit ellre fi toll ellanché, afin de laiffer defgorger la partie de quelque malignité^ 
s’il y en auoit de cas fortuic.Aucuns mefme pour cet effeà appliquent fus les ouucrtu- 
res do petites ventoufes ou cornets,lelon que la partie le peut permettre.ou bien la la- 
uent auec de l’eau marine. Si le fang coule 8: refude trop longuement pour leur mot- 
fiue,8: qu’il ne fc puiffe ellanchor par l’application de quelques petites compreffes.on 
^ g met demis vn peu de drappeaubtuflé,ou bien la moitié d’vne febue, la tenant 8: pref- 
Htnchtt It &*>tdeffus,iulqucs à ce qu’elle y demeure adhérante te attachée, 8: par deffus fera mi- 
fis wiccompteffe,8c la partie bandée,û elle le peut permettre. 
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Des Ventoufes,^ lemoyenielesafflkquer. 

Chapitre IX. 





A Ventoufe cft vn inftrument de Chirurgie,ayant eu ce nom EtjtuUÿt 
pour (a capacité & ventre, comme fi on diipit,Inftrument* 
ventru. Leur grandeur doibt eftre proportionnée à la grandeur 
du'membre, où il les conuient applicquer : A cefte caufe, elles piprnet 
differentles vnes des autres en grandeur & petitefte, comme 
auffi pour leur figure ; car aucunes font courtes & ramaflees.les|">/"'i^ ^ 
autresfontlongucsdecol,& larges de ventre, & font 
leute adtionqueles autres.Les autrtsdilferentpour kut tai- ' 

, ^ . _uiure,decorne,&deverre,defquelles nous vfons ordinaircrj;,.m4f,„. 

it, afin qu’en l’attradion du fane, on puiffe voir & déterminer à trauers la quanti¬ 
té d’iceluy.Il s’en peut faire auffi debois &de terre ••melme quelquesfois en défaut 
deVentoufe.ilfc peut applicquer vnc efcuellc de bois crcule, ou.vn petit pot de 
terre. Quanta leur forme, elle doibtauoirvneentreeaflez largertc,fon ventre me-^'r®'- 
diocrement large, fes bords groflets, ronds, afin que la métrant, elle ne bleflc.-Et 
fi elle eft grande, elle doibt auoir vn trou au cofté, que l’on bouche de cire, en l’ap- 
plicquant,afinde luy donner air, lors qu’on la veut ofter; Aucuns y mçttent vne 
petitebarreà l’cntree, fur laquelle ils mettent la chandelle, que l’on allumeen l’ap- , 
plicquant,& voulant poferlur la partie. 

Orlemoyende les appUcqucrcfttcl.il faut premièrement auoir faiâ quelque^*,^'^'/' 
légèrefriâion,fitucr la partie en figure droiâe,afin que les mulcles foyent en h’urW“" " 
vraye fituation,lànscftre entorfez, autrement retournant en leur figure naturelle ” 

& droiâc, changeant déplacé,on la pourroit faire tomber, & auffi que la partie de¬ 
meure plus en figure droiâc que contournée. Cela faiâ, furie milieu de la partie, ojù 
fe doibt mettre la Ventoufe,(erôt mis trois ou quatre petits bouts de bougie allumez 
& accômodcz fur vn ietton,oupicce d’argent, affez grande,afin que la meichc allu¬ 
mée ne tombe fur la peau,puis la Vêtoule lera pofee dcffiis,en la côtoutnant quelque 
peu,pour la faire tenir. Enapres, par dcffiis fera applicquévn linge chaud, plié en 
deux ou trois doubles. Aucuns en lieu de chandelle,appliçqucnt au fond de la Ven¬ 
toufe vn peu de fillace attachée auec vn peu d’cmplaftre, & la voulans pofer fut la 
partie,y mettcnrlefeu,auccvnepctite bougie allumée. 

QMncaux CornetS,ilsont l’entrcelarge,& finilfent en eftreffiflant,comme en^^JkîftÜ 
poinéte, ayants vn petit trou vers leur milieu ,& pat dedans vne petite languette, 
defliee,de cuir,qui bouche ic fermeIcdiéf trou : ils s’applicquent fans feu, mais en ^ 
fueçant auec la bouche, en retirant fon alcine : ce qui lé faiéi auec vn petit tuyau 
de plume, mis au trou dudiâ Cornet, alTez profondément, afi n qu’il recule ladiâe 
languette, qui le bouche, & ayant fuffifamment tiré Scfucçé, foudain quel’on ofte 
lediâ tuyau, ladiâelanguette fe vient àplaquet contre, & le fermer, comme il fc 
fait en vn ballon, lors qu’il cft enflé.Ccux qui ne fçauent ce fccret, ferment le trou 
auec vn peu de cire, ce qui n’cft fi propre. Les petits Cornets trempez en eau chaude 
fapplicquent apres que l’on a mis dedans la flamme d’vne chandelle, mais foudain 
les faut appofer. 

Leur vlâge eft triplejretirer & diuettir le fang & humeur,qui Huent en quelque lieu: 
attirer quelque chofe arreftec, que nature ne peut chalTcr: relbudrcvnegroflé ven-^'*'**f*'« 
tofité enfermée en quelque partie de noftre corps : Et pour ce faire font applicquez 
en plufieurs parties. Sur le chinon derrière la tefte, profitent à la pefanteur d’icel- 
le,& defluxion, qui tombe fur les yeux :furle milieu du col, aident à la difficulté 
d’alcine, à la toux: fur les deux coftezdu col,& efpaules, contre la douleur de te¬ 
fte, Migraine, Ophthalmie, douleur de dents ; fur le plat des bras, tiennent le lien 
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commedelalàignce.fur le flanc dextre, quand on perd fon fang parle nez; & près 
des retins aux femmes, quand par la matrice elles fe purgent trop, & mefme quand il 
y a quelque ventolité enclofc au foy e : comme fur le flanc gauche, quand il y a quel¬ 
que ventofité en la ratte : furlenombril en la Cholique venteufe : lut la région des 
Vreteres, pour faire tirer la pierre, qui eft aux reins, ou dedans les Vrcteres, pour la 
faire tomber en la vefcie.-Surle ctopion,elles font vtiles auxHcmotrhoides&vl- 
u r - P*®' cuiires,elles profitent aux douleurs inueterces des reins: 

tiufe j’a/-au* paflions de la vefeie, amarri, quand il faut prouocquet les mois. Bref, elles fe 
peuuentapplicquer en quelque partie quece foit, mefme» ordinairement fur la par- 
ttuus f4r- tie dolente & paflionnee, que nous prétendons guairir, ou il efl necclTairc pour la 
lui. remettre en bonne fantéd’euacuer, ce qui y eft contenuxomme quand nous vou¬ 
lons attirer en la fuperficie quelque humeur, qui eft au profond d’icclle,ou quelque 
venenolîtéemprainâe en icellc,comme fur quelque morlùre & picqueure de befte 
veneneufe, craignant que le venin ne gliffe iniques aux parties nobles ; ou à quelque 
bubon venerien, ou Parotides malignes : mais quand nous voulons deftourner quel¬ 
que flux de fang, nous l’applicquons en lieu oppofite, pour l'alliance des vailTeaux 
qu’il y a entre eux, par Icfquelsle fang eft retiré. Il adulent quelquesfois que n’ap- 
plicquons la Ventoufe ny fur la partie malade, ny lur roppofitc,raais fur la plus 
prochaine, comme quancl nous voulons cfmouuoir les mois atreftez, nous l'applic- 
Pmx ftt- quonsfur lepenil,& aines, & aufli iür le plat des cuifTes. 

tndtKnt- Les Ventoufes «cCornets s’applicquentoufcichcs,ou auec fcarification.Siel- 
fufts <r les font applicquees fans fcarilîcation, elles tirent feulement de l’ciprit & vapeur. Si 
cirm», donc il y a quelque humeur nuilîble au membre, on l’applicque auec fearification: 
& fi le mal eft d'inflation ou ventofité, onl’applicque fans decoupper. Quand nous 
voudronsfeatifierâ: decoupper, il faut premièrement applicquer la Veutoufo ou 
Cornet, & apres les auoit oftez, foit auec la Flammette, ou poiniftc de la Lancette, 
.feront faiâes au cuir de petites moucheteures&decouppcures,grandcs& profon¬ 
des, ou (upétficielles, félon quel’oncognoiftra le fang eftre gros ou fubtil. La rae- 
furede la plus profonde eft la peau. Et quantau nombre, fi nous voulons faite pe¬ 
tite euacuation,nous ferôs peu de moucheteures & fcariücations : fi bcaucoup.nous 
tnferôs plufieurs,&pat delTus fera derechef applicquee la Ventoufe ou Cornei:fion 
La dtliut quâtité de fang,on peut fearifier deux ou trois fois en mefme lieu,& pria. 

n'miimrti “pdemêt fil y a quelque venofité & malignité,ou que le fang foit gros & efpais Aux 
flufimn petfonnes qui font délicats, & qui ont la chair tendre, & les porofitez rares, nous 
JtmJui- nous contentons de fearifier vne feule fois, applicquants neantraoins les Ventoufes 
»»»<. SeCornets par plufieurs fois : Cela faiét, apres auoir efluyé la partie, nous mettons 
fur les moucheteures vne emplaftrc de Cetat de Galen, ou d’onguent loCttMrfuic. 

Trmlit 
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TRAICTE SEPriESMS DES OPERATIONS 
de Chirurgie, contenantftx Chapitres. 



DcIaCarie.&corruptiondcsOs. Chap. i, 

Des Fiftulcs du fiege, ou fondement. Chap. i. 

Le moyen de tirer IcsEnfans, qui ne peuuent naiftre d’eux 

mefmcs. Chap. ^ 

Pourquoyfo|itextirpeesIesextremitez du corps,eommcbras, 

&:iambes,8r quel lieu il faut choilîr. Chap. 4. 

La maniéré de faire l’extirpation, ic arrefter le flux de fang, apres 

auoir fitué le malade. Chap. j. 

Le moyen d’extirper les doigts fuperflux & gaftez, & de feparer 

ceux, qui font ioinûs ôc vnis enfcmble. Chap, 6 . 



De la Carie, corruption des Os. 


Chapitre I. 


■ E S <Os de leur naturel n’eftants point gaftez font blancs, . 

polis en leur furface,& fort folides. Ils peuuent, félon les 
anciens. Si comme l’experience nous montre, foulfrir tou- ‘ " 

tes les indifpoCtions qui furuiennent à la chair, mefme iuf- l 

quesàfapoftemer.Celfe dit, que tout Os endommagé Si 
offenfé, ou eftcarié,ou pourry ,ou fendu, ou rompu,ou 
caffê Si contus, ou defloué. On le iuge eftre altéré Si carié 
àla veuë, au toucher. Si par la matière Si fanie qui enfort: ù 

Alcvoir,iaunaftre,puisliuide,8ià la finnoir;8i somme 
doâementefcritlemefmcAuthcur, l’os corrompu fe faiâ Celfc. 
premicrefhent gras,puis ou noir,ou carié: Au touchcr,quâd si^esfiur 
auec vne Efpatule ou Efprouuetre on le fonde,Si ilfe trouue Si rencôrre inefgal Si ra- amtjirc 
botteux, Si quelquesfois la fonde y entre, comme dedans vn bois vermoulu Si pour- 
ry,Si principalement f’il n’a point efté decouuert de chair, ny expofé à l’air; car ^ 

quelquesfois l’Os altéré, pour eftre defcouuert longuement à l’air, eft fi dur Si fer- 
me, que la Rugine mefme n’y peut mordre, que difficilement : Par la fanie, laquelle 
eftfubtileSiclaire, Si puante. Si noiraftre : d’auantage au tour de l’vicere fengendte 
vne chair mollafTé Si baueufe, qui eft caufe que l’vlcere ne fe peut, ou trefdifficile- „„ ' 

mentcicatrifcr.Si fi quelquesfois on la cicatrife, bien toft apres fe renouuelle. Telle 
alteration furuient apres quelque defluxion d'humeur, qui fe fait en leur propre fui»- ceufti it 
ftance, comme ilfe voit lors, qu’ils font imbus d’humeur verolicque, ou autre hu- tultmiua 
meut maling, ou pour ce qu’il eft decouuert de fa peau, chair. Si periofte qui le cou- ^ 
nre, Sieftantainfi expofé ài’air,fegafte, Si deuient aride de fang, qui eft ta propre 
nourriture.Sihumide,pourlamatiere fanieufe, qui découlé Si ctoupift delTusiou 
pour eftre indeuëmenthumeâé d’huile. Si autres médicaments vnauéux,qui ten- 
dcntl’vlcerefotdide:oupoureftrearroiifé de la boue, que la peau & chair circotj- 
UoifinesfepoutrifrantsSi fupputantsdiftillcnt deffus. 

I iij 
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• Ayant Joncremarquéjqu’ilyacorruptionenl’oSjilfaudra rccognoiftrc (âgran-' 
deiir&profondeur,afindeprocurerlacheutc& exfoliation d’iceluy, eftant necef- 
faire que le vif chaffe le mort, ou que le mort tue le vif 
Grdadmr Qnjnt à la grandeur, elle fecognoift à la veu'é,fi quelque chair baueufe ne la 
I dCmi, & où il y aura foupjon de plus grande corruption d’os,comme il fe peut con- 

icâurer parles enuirons de l'vlcere, qui feront liuides, par la chair baueufe, par l’en- 
leueurc & tumeur des bords, 8£ parladiuturnitéd'icçluy : car comme dit Hippocra- 
Bifftcrdi. vlceres malings, qui durent vn an, & plus,iil cft neceCfaire que l’os qui eft 

dcflbubsla chair vlccrce, (bit corrompu, & qu’il fe face ouuetture &c Ablccs en 
iccluy,pout en fortir quelque cfquille & portion, conlequemment les cicatrices 
feront cauees Si enfoncées. 

curdimn Cela eftant remarqué, il faudra agrandit l’vlcere, dccouu tir l’os,Si voir com- 
ie los et- bien la corruption eft grande : ce qui fe fait aucc médicaments cauftiques, qui auront 
vertu de confommet celle chair baueufe, proportionnez félon que la partie le per¬ 
mettra. 

e-jjc Celfe confeille auant toutes chofes, que l’on incife l’vlcere, pour decouurir l’Os, 

G la corruption d’iceluy eft plus large que l’vlcere, couppant par delfus la chair, iuf- 
TnfmJrurques àcequel’Os de toutes parts fe montre fain.Quant à la profondeur de la Carie, 
Jelt cttit. elle cognoift parla fonde inife Si enfoncee fur ladiéle Carie, laquelle entrant plus 
ou moins, enfeigne icelle eftre ou fuperficiclle, ou profonde. Mais fi on cognoift 
que l’os vicié foit noir Si fec, comme il aduientfouuent, pour eftre deftitué de fang, 
la fonde n’y pourra entrer. Si pour ce telle protondeur de Carie fecognoiftra par le 
moyen du T repan perforatif, ou Tirefond deflié,auec lequel l’os fera percé Si troué, 
Si en le retirant, fi la racleurc Si poulfiere ameineepaticeluy, n’cft point noire, ains 
blanche Si rougeaftre. Si qu’il en refude quelque lang,c’eftfignc que la corruption 
n’cft beaucoup profonde: Si fi la racleurc s’apperçoit noire, la Carie defeend plus 
auant : car là cft la fin de la Carie Si noirceur, où la racleurc Si poulfiere de l’Os 
commenccà blanchir ou rougir. 

Pour corriger telle Carie Si corruption, onvfcdu Cautereaftuel, ou potentiel, 
Cmlien il ou de la Ruginc ; fi la Carie eft fupcrfïcielle, l’Os fera raclé aucc vne Rugine propre; 
ftuimgi- gj celuy qui racle,doibt hardiment prclTer, Si iniprimer fon fer, afin que cela pro^ 
fite. Si qu’il expédié pluftoft fon œuure. Qimnd la noirceur eft oftee, Si qu’on ren¬ 
contre l’os blanc ferme Sr folide,il faut cefler : car il eft manifefte, que la corruption 
fe termine, où l’Os qui cftoit noir Si carié, fe trouue blanc Si folide : Quelquesfois il 
fappetçoit vnpcude fang, qui eft ligne que l’os cft bien dilpofé, parce que necef- 
fairement l’Os gafté cft dcfpoutucu de fang : Cela faiét, ot! vie de poudre d’Ariftolo- 
chie, Myrrhe, Aloës,Iris, afin dcconfcruct l’os. Si d’empefeher qu’il ne pourrilTe de¬ 
rechef Si nous auons opinion, que la Ruginc n’cft fuffifante, comme lors que la 
Carie eft profonde. Si qu’il y a quelque malice eraprainétc en l’os, eftant meltncs 
gras Si vnâueux, Si que le malade n’ait aucune crainte du feu, le plus feur remedt 
corriger telle corruption, eft le Cautereaftuel, lequel conforte Iapartie,con- 
“^f’^^'^'fomme les humeurs malings, aide à faire la fepatation de l’Os, opéré promptement, 
‘c"rK' grande douleur, veu que l’os eft infcnfible, Si ne communicque fa vehe- 

nience aux parties prochaines. 

Quand nous vfons d’iceluy félon la grandeur Si profondeur de la Carie, il faut 
uetUie pbfcruer certaine médiocrité de le tenir furros,iufquesàcequeparlesporofitczd’i- 
celuy forte vne fanie cfcumeufe,Si non plus longuement .-car y demeurant d’auan- 
Uctutm. tagc,par (à violente chaleur Si ficcité, il confommeroit non feulement l’humidité 
cxcremcntcufcdcla Carie, mais aulfi, la matière qui doibt produire la chair, entre 
l’Oslàin Si corrompu. Procedantainfi, nature par fucceffion de temps fepare l’os, 
engendrant par defloubs vne chair molle, qui petit à petit f’endurcift en forme de 
uttun, grains de Grenade, laquelle mefme fouuent perce l’Os carié, comme les petites 
herbes paffent au ttauersde la terre, Si lors la matière cft louable, blanche ou rou- 
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geaftre, efgale, liffe & fans puanteur. Et icy doibt-on noter foigneu&ment, que le 
Chirurgiea peut bien doucement esbranler l’Os cauterifés pour aidera, nature, qui 
le feparejSc le tirer quand il eft eflcué en haut, Sc ne tient quafi pointjmais ne le faut 
arracher par violence .-car cefahànt auantque l'Osfainfoitcouucrt, & remparé de 
chair contre l’occurrence de l’air qui le touche, il y furuient noiiuellc alteration. 

Il ne fe faut contenter d’auoir rnis ledidl Cautere vne fois, ains le faut réitérer 
par interualles, lans qu’il foit rouge,ains modérément chaud,& le gliirer,& promener 
tout le long de l’Os. 

Or fila Carie eft fort profonde, il la faut percer auec le Trépan perforatif, ou Ce ^u’il 
bien auecvn petit Tirefond, & y faire plufieurs pertuis, proches les, vns des autres,/««r/wei 
qui foyentaüflî profonds que la Carie eft baffe, & dans les permis mettre de petits 
eauteres chauds, iufques à ce que l’Os foit du tout deffeiché : par le moyen de ceftef"!^'^'- 
operation, ce qui eft pourry fe fepare de l’Os fam, qui eft an deffoubs, en meftne ma¬ 
nière, que nousauons didl.cy deffus. Sil’os entoure fafubftanceeft carié, & alté¬ 
ré, il fmt ofter ce qui fera du toutgafté & corrompu. Albucrafis recite à ce 
vne mémorable hiftoired’vn,auquel ilcouppa quafi tout l’os de la greueen trois 
fois., diuifantainfifon operation, pat ce que le malade ne pouuoic fouffrit grande 
douleur, eftoitdebile,&luy Operateur, craignoit qu’il nemouruft, pat ce qu’à rai- 
fon del’euacuation luperflue, il fyncopifoit à toutes heures : il fut guairy parfaiâe- 
ment;aulieu de l’os le rengendra vne chair dure, reprintfon embonpoint,fe forti¬ 
fia, de forte qu’il rcconura toute là bonnedifpofition,& ne fentit aucunempclche- 

Lors qu’il conuiendra applicquer lé Cautere a<ftuelcn quelque lieu, il faut ob-j„ fmiet 
feruer dégarnit diligemment les parties voilines del’vlcere, qui ne doibuent eftre w,jîb«, 
touchées dudi(5i: Cautere, auec petites emplaftres, craignants que dclTus icelles pat- e. 
tics la grailfe,humeur ou ferofitéjquiferaattiteeoufonduepar ledi^f Cautere eftant 
chaude comme eau ou huile bouillante, nedeeoule ScglilTc deffus, qui fctftitcaufq 
de les brufter&cauterifer,&s engendrer grande douleur. 

Plufieurs praticiens de ce temps, pour corriger la Carie des Os,au licudeÇau- r>iyn n- 
tere atuel, fe contentent de l’vfage du potentiel, entre lefquels l’huile de vitripl tient 
le premier lieu, comme auflî l’huile de Mercure, l’huile de clou de Girofle, de CaiB'; ' 

phre, & d’Encens, font recommandées par aucuns. 

Des FiSitiUs du fiege ou fondement. 

Chapitre II. 

B ’A v T A K T que ce n’eft icy le propre lieu d’eforirc dos Fiftules întentUa 
en general, 6c difeourir de leur matière 6c condition, quelles ^ 
parties en font atteintes, leurs caufes, fignes .prognoftiq, Ü 
curation par remèdes, i’ay propofé de montrer en breflamer 
thodedeguairir celles, qui viennencau fiege, 8c principale¬ 
ment par l’ocuure de la main, ayant premièrement 8c briefuo- 
ment enfeigné le moyen de les recognoiftre. 

Les fiftules qui s’engendrent au llcge ou fondement font 
de plufieurs fortes: car aucunes d’icelles font cachées , 8c l«'S;r*Æ« 
autres manifeftes. Les cachées font ainfi nommées, par ce qu’en icelles ne s’appa- cuCeei, 
roift aucun orifice extérieur, l’entree d’icelles eftant andedansdu fiege,corameau 
grosboyaiiou mufcle sphmBer, foit qu’elles occupent la partie fuperieure, qui eft 
tirant vers le cropion, ou l’inferieure partie qui eft l’entrefcffon, î ou latérales, qui 
font les coftez des deux feffes : ce neantmoins encotesque nous ne les puifllons voit 
à l’eeil, nous iugeronsque leldites parties en font offenfees, tant par k douleur, 
que par la fanie 8c humidité purulente, qui fort par le fiege, de laquelle IbnE k plus 
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fouuentgafteesleschcniifescies malades, ioinfl qu’ordinaircment il leur a picce- 
di quelque apofteme en celle partie, ou quelque Hemorrhoïde interne, ou vieille 
playe mal traidlee. Elles fe pcuuent aufli voir à I’œil,mais difficillcment, par le moyen 
du spéculum uni. 

rifiules du Les Fillules manifclles font ainlî dites,d’autât qu'à la veuë & au premier afpefl,elles 
fiertmam- lotcogneuës &apperccucs,8£d'icellcsaucuncs lôtcuniculeufes & tortucu(es,n’ayâs 
fefiti, er qu’vn feul orifice & entrée apparente, & neantmoins ont plufieurs petits dellours, 

■ branches, &chambrcttcs, comme vn clapier de connils: car de leur leul orifice pro¬ 

cèdent plufieurs finuofitcz.Nous les ingérons telles par la fonde qui va en diiiers en¬ 
droits, trouuant neantmoins quclquesinterHiccsSe entredcux,& aufli qucd’iccl- 
Ics fort plus grande quantité de bouë,&: fanie, qu’il n’ell raifonnable d’vncfimple 
<■ vlcere Fiftuleufe. Or des manifelles quelques vnes font borgnes, ainfi nommées 
par ce quelles n’ont qu’vn feul orifice extérieur, &: ne pcnctrent point en la capaci¬ 
té du boyau ou mutek SphinBer, ce qui nous cil raanifclle à voir par la fonde, car gliC- 
fantvollrc fonde par l’orifice extérieur, Sedelcendantau fond de laFillule, fi elle 
rencontre le doigt ànud,quiauraclléexprez mis dedans le fiege, c’ell ligne quelle 
palTe iufqucs à l’intcrieurc fpaciofité, ioint aufli qu’auec la lânic ic boue,il fort de la 
matière fecale, qui vient parl’orificc extérieur; mais fi entre le doigt & la fonde 
qui la touche, fc trouuc quelque chofe interpofee, telleFillule cil borgne, & non 
pénétrante, n’ayant qu’vn feul orifice ouuerr. 

dnFiffJts Qü?"* à guairifon, nous lailTerons ce qui concerne les médicaments, & 
du peiefe tiendrons feulement à l’operation de la main; laquelle fe ptaélique tant pour les 
fùtmmu vns que pour les autres eu trois maniérés ; ou par la ligature, ou par l’inciiion, 
nunims. ou par le Cautère. Toutesfois Auicenne, & autres, font d’opinion que l’on 
n’y touche point auec les temedes fufdiéls, fi elles ne font grand ennuy,&quc 
l’on fe contente de les tenir nettes auec linge, coton, ic lauements appro¬ 
priez ; ce neantmoins ie deferiray la pratique des anciens, &la nollte pareille¬ 
ment. Parquoy tantpour guairir celles, qui font manifelles, que les occultes,il faut 
fituer le malade commodément: ce qui le praélique ordinairement en celle forte. 
Fa oditier anciens foit contraire, qui cil de coucher le malade à la renuer- 

U^/J" t't>anr les iambes fi hautes, que les cuiffes foyent couchées fur le ventre: nous 

mumftfie fa'fons tenir le maladefur fes deux pieds,ayant le corps courbé,& appuyéfurvn 
dufn^c. liél, luy faifant ellargir & efearrer fort les iambes &c cuili'cs, lefquelles, afin qu’il ne 
lesrclferte,feront tenues pat quelque feruitcur. Ellant ainfi fitué droiél, à nollre 
iour, nous fourrons le doigt de la main gauche dans le fondement, ellant 

premieremét oinél de quelque mcdicamSt doux, beurre ou huile, ayant rongné no¬ 
llre ongle, fil cil grand,le pouffant iufques à ce qu’il entre en la vacuité du gros 
boyau.Et de la main dextre, nous tenons nollre fonde en maniéré d’efguillc à feton, 
eiifilee par vn bout, & de l’autre affez poinâue, laquelle ell mife en l’orifice de la 
Fillule, & pouffec doucement,iufques à çe quelle rencontre à nud,fans aucune cho- 
fcinterpofee,le doigt qui cil au fondement, & l’ayant touchée d’iceluy doigt, il 
faut plier & courber le bout, puis l’ameiner dextremeht dehors par le fondement, 
redonnant garde de rien efcorcher au dedans, afin de paffer le fil,qui ell enfilé au cul 
de ladiâc lbnde,ou efguilleà leton: ce laiél, ladifte efguillcfera ollee,&lcs deux 
bouts & commanccmentsdu fil feront nouez cnfemblc, les ferrant médiocrement 
à noeud coulant, afin que l’on puiffe tous les iouts le refferrer d’auantage, félon 
que la chair fera fiee par iceluy, & iufques à ce que tout ce qui ell entre les deux ori- 
nces foit tranché, Stic fil forty. 

eimddh ® Fillulefoit borgne, c’ell à dire qu’elle n’ait point d’iffue, 

ejtnhtr- ^ pénétré en la capacité,mais feulement qu’elle finiffe au fond du fiege,& la fon- 

dant,le doigt Index rencontre le bout de la fonde, qui çH poinélu, fc trouuant entre 
deux quelque membrane, ou lubllance fiftuleufe, illà faut percer Sc entrer hardi¬ 
ment auec le bout de ladite fonde,afin de paffer le fil,commc deffus nous auons dieft. 

Et faut 
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Et faut noter, que telle cfguille ou fonde doibt eftre d’or ou d’argent recuit, afin 
que plus facilement cllcobciffe à eftre ployee. Nous vfons d’vnc platine d’argent 
propre pour ceft cffcâ, laquelle nous auons defcrit cydefluscn nos figures desin- 
flrumentSjaccompagneedcladiéleefguillc à feton. Le fil doibt efttcde lin cru,re¬ 
tors de trois-OH quatre doubles en vn: Quelques vns voyants que l’incifion tarde 
trop,engrai(rent Icdidl fil de quelque médicament cauftique. Guidon fait la feâion 
auecvn cautèreadlueltranchant,S£pourempefeher qu’il ne profondeplus qu’il ne , . 

faut,il met en la Fiftule vnc fonde cânulee,& pat deffus le.canal d’icelle,incifc la peau®/”"""’ ^ 
aucc Icdiâ cautère ; par vn mefme coup,il tranche la Fiftule, çonfomme la callofité, 
&engarde qu’il ne vienne flux de fang. 

Aucunsnefontd’aduisdelicr, nybrufler,ainstraricherIaFiftuleaue‘cvneBifl:9-'i; 
riCjCouppant ce qui eft entre les deux orifices, qui font l’orifice de la Fiftule, 
iîcge,8{ ce qui fe trouue calleux és parois de ladiâe Fiftule,eft couppéSc rafraif 
chyicommel'onfaiaàvnBecde heure;Cencantraoinsrexjpetience nous montre/’tr/afi- 
que la ligature eft plus feure & moins dangereufe, n’eftant befoin d’ofter la callofité:/"/'- 
carfouuentpenfant ofter tche callofité, on couppe quelques fibresdu mufcle Sphm- 
ter, lequel eftant atteinâ & blclfé, de là ferifuit que le malade ne peut retenir la ma- 
ticrc fecale.L’on peut trouuer eftrange d’eferite que la Fiftule fe guairift par la feule li- 
gatute, fans ofter la callofité, Sc que eek répugné à la taifon, attendu que toute vnion 
fe doibt faire pat attouchement de chofes molles :Maisiç puis afléurcr,qu’à tou¬ 
tes celles que i'ay veu lier, la guairifon s’en eft enfuiuie, fans ofter ny confommer 
la callofité, 

Pourvenirà l’operationdes cachées, le malade eftant fîtué comme nous auons curmm 
diîÀ cy deffus, ilfaut applicquer le Sfemlum uni, dans le fondement, eftant première-/a Fiftu, 
ment binâ de quelque médicament gras, & dilater lediâ fiege, le plus qu’il fera pof- le euhee, 
fible, fans douleur: par telle dilatation l’orifice de l’vlcerenous fera apparent, entre 
les branches duquel fera mis vne fonde aflez grqflTette, comme vne petite cfguille à 
feton, mouce par le bout, & enfilee pat l’autre, laquelle fera pouflec iufques au fond 
d’icelle Fiftule, qui approche du cuir extérieur, & fur fon extrémité que l’on peut ap- 
perceuoirau taâ,on faiâ vneincifion ou contt’ouuctturc deflus, auec la pointfte 
d’vne Biftorie, & l’ayant rencontrée, vqftte Sfeculum eftant ofté, on palTera plus oul- 
tte ladiéle cfguille à feton, afin depaffetle fil poutla lier. Autres veulent que l’on 
couppe,ioignantla fonde, toute la Fiftule intérieure, par laquelle aefté mifelafon- 
de,& ccluy quia cité |fai(ft par lacontr’ouuetture: mais il eft plus expédient de le 
licr,afin d’euiterau fluxdefang,s’ifyagrandequantitédechair. Aucunsdesanciens 
n’ont peu s’accommoder du Sfeculumnni, mais feulement ont rais le doigt dans le^M^ij»,, 
fondement, pou r,le dilater, gliffant par mefme moyen vne fonde alfez aigue, &ta- 
ftant de coftè & d’auttç,iufques à ce qu’ils ayent trouué l’orifice delà fiftule, qui Ce 
fent&apperçoit comme quelque partie cteuacce ,& l’ayant trouué on iette pat la 
creuace ladiéle fonde, qui eft ioignant leur doigt, la conduifant le long du chemin 
de ladiéle creuace, paffant contremont, ou félon le lieu, qu’ils péuuent iuger le fond 
de la Fiftule,tendre & finir : Ce qui fe cognoift par le taél de l’autre doigt de la main: 

& ayant apperceu, que ce qui eft entre deux, eft fubtil ic. mince, n’eftant ptefque que 
le cuir,en lieu de l’incifer, chalfent de violence la fonde,perçant contremont la Fiftu¬ 
le,&eftantpaffeetoutoutte,couppentcc qui eft entre les deux orifices, qui font le 
fiege & l’inciÏÏon, ou trou, qui a elle faiél, ou bien paflfeht vn fillet, & la lient. 

Entre ceux qui font d’opinion de güaitir les Fiflulej pat le Cautere aéluel, Albu- Le/Jxtrâ. 
crafis en donne le moyen, voulant que l’on vfed’vn Cautere de fer, fubtil & at-/'- 
dent, proportionné à la grandeur de î’vlcere fiftuleux,le remettant deux où trois 
fois, iufques à ce que toutes les callofîtez foy ent confommees, pteferant le fer chaud 
au fer tranchant, par ce qu’il corrige,diél-il, l’intempetature de la partie, qu’il n’excite 
point de fluxion, qu’il brufle la callofité, qu’il empefehe & atrefte le flux de fang, 8f 
qu’il dclTciche l’humidité fupetflue, affemblee en toute la partie. 
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LemojendetirerltsEnfansqui nefeuuentnaijlred’eux-mefines^ 
Chapitre III. 

B E V A N T que mettre la main à telle opetatioh, il m’a fein- 

blé bon d’aduertir le Chirurgien j quelles femmes peuueht \ 

clchappet ce danger, confideré que c’eft encourir vn grand 
blafme & dcshonneur,fi la femme qui eft en trauail d'Enfant, 
meurt entre nos mains, eftimans par noftre aide là conferucr, 

& deliurer de fon mal. Partant nous ne debuons toucher à 
celles, que nous eftimons pourmourir.Or la contenance de 
la femme, qüi eft en trauail, Sc fon vifage nous fait iuget-, 
quel'enpeut efttelefuccez Steuenement; car celle^uicourt 
alacouftumc&façonde faite toute eftrange,nefc fouciant de 
imf/fehtr chofes quclfconqucsîlc vifageefteffroyablc, & du toutchai^é,lesyeuxcreiix, & 
le cfcràr-le nez retrefly, le poulx petit, obfcu'r, Sc defrciglé ; Elle eft auommee. Si aflbupie, 
fféd’ettm.comme letargique,(ans force, abbatue,& iaçoit que l’on parle à elle, ce heàfat- 
fmtdre de moins on ne la peut rcfueiller, & à force de la haraffer Sc tourmenter, li on la refiicil- 
urer ffn-tiré d’elle quelque parole, elle la prononce foiblement , Sc foudain 
peùt^n'tî- s’endort. Elle fait des vents par la bouche: Celle quiavn peu plus de vigueur,tom- 
/«^/y-be en conuulfion: Quelques vnes apres vn grand trauail, comme telle quiautoit 
mefme. eftécinqou fix mois en telle peine, deuient mollalTe, peaulTue, Sc emmaigrie, le 
corps eftant comme exténué, faute d’auoir efté nourrie, Sc aufli, que fi peu qu’elle a 
pris,n’eft point tourné à fon profiéb Sc nourriture, fon corps eft tout humide, fuail- 
Iant,& principalement au vilage,telle futur eftant le plus fouuent grafle SC vnâueufe. 

Celle quipeutendurerl’opcrationmanuellepouttirerfonEnfant,n’aaucundes 
acCidens fufdiéls, Sc par ainfî doibt eftre fecourue foudainement, comme il f’enfuit, . 
fans toutesfois le faire témérairement, feftant premièrement enquis delafagefem- 
. , me, qui peut eftte la caufe de telle difficulté d’accoucher, tirant d’elle, Sc de la mere, 
ce qui nous fera poffible, rapportant le tout à noftre iugement,&aux chofes qui en 
^tl’e^ peuuent eftre caufe, confiderant fi telle dilficultéprocede,oudelamere,ou del’Hn- 
fmtement fant,oudcs chofes externes, qui font les trois chofes qui peuuent empefeher l’En- 
diffieile. fantement, Sc félon celles que nous trouuerons, il y faudra remedier. 

Si telle difficulté defpend de lamere,c’eft ou pource qu’elle eft de petit courage, 
li Mere. crainéliuc,flouêtte,ayantl’amarri Sc col d’iceluy petit Sc cftroit,pour eftre ieune & de 
petit corfage, tendre Sc délicate : ou poütce qu’iceluy col eft contourné, ou boufehé 
de quelque tumeur, apofteme ou vlcere,ou empefehé de quelque carnofité : ou bien 
que la mere a vne pierre en la vcifie,qui en s’efforçant veut fortir hors, & vient au col 
de la vefeie, prefTant le col de l’amarry, Sc le rend plus eftroit : ou bien,s’il y a quelque 
cicatrice en iceluyqui le rend plus eftroit, ne pouuant,pour la dureté, s’eflargit 
& cftendre. 

L’enfantement aufli eft retardé à quelques femmes, outre les fufdiâs accidens 
pouréftrccrainaiues,apprehendantstellepeine,pourn’eftre vfiteesàtel trauail, ac 
qu’elles ne peuuent s’agencer&gouuerner,lorsqu’il eft requis. Aucunes font affoi- 
blies pour quelque maladie qui a précédé, n’ayants la vertu de pouffer leur fruiét. 
tEnfint. L’Enfant peut eftre caufe de telle difficulté pour eftre trop debile, ne pouuanten 
feflançant& pouffant aider au. trauail de lamere, ôc principalement s’il eft mort 8c 
enflé : comme aufli quand il eft trop grand 8c gros, ou quelque partie d’iceluy : s’il eft 
monftte, ayant deux telles, quatre bras, s’il eft double, Sc mefme s’il y en a plufieurs, 
à fçauoir, trois, quatre, defquels l’vn peut prefenter vn bras, Sc l’autre vneiambe tout 
à la fois,ou autres parties, Or félon que l’Enfant fe prefente, l’accouchement en eft 
plus facile, ou difficile : car le naturel eftlors, qu’il prefente fa telle la première, les 
bras eftendus aux coftez-.le meilleur d’apres,eft quâd il prefente les pieds les premiers 
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par Icfqucls il cft facilement tiré : tous les autres font contre nature & trefdiffi'cilcs, 
aufqucls il faut remédier, comme nous dirons cy ajptcs. 

Et quant aux occafions externes, font, grande clialeur, qui abbat & profterne les 
forces, 8: les refoult : comme au contraire vn grand froid, qui boul'che Se rclTcrre les 
conduiâs : voir quelque perfonne que l’on crainâ, ou que l’on hait. 

L’Enfantauffi qui demeure à fcc, les eaux eftants percees, faiél l’enfantement 
difficile, attendu qu elles rendent le chemin plus lubrique & glilTant, qui faidb que 
l’Enfant fuiuant les caux,glifrc& couleplus facilement dehors, comme l’on voit 
vnrauage d’eau emporter des pierres aucefoy: La triftefleauffi Sc fafeherie rclTcrre 
&comprimclecoldcramarri,commcauffilaioye modcreclc peutdilater. 

. A toutes les fufdifles occafions faudra reraedier par leur contraire;comme iî L’cfiritS. 
telle difficulté viét pour la débilité de la mcrc,fcra fottihee.luy donnant vn peu de vin 
ou d’hypocras, la refiouiflant & confolant en fon mal ; fi le palTage eft trop eftroiél, 
féc,retreffi', fera relafché auec fomentations, inieélions,vnftions, applicquecs & iet- 
tecs aâucllcment chaudes : s’il y a quelque carnofité,clle fera repouflee à cofté,com- 
meauffi filyapierreàlà.vefcie,lafaifantremonteren haut.Etli TEnfantfe prefen- 
te autrement qu’il ne doibt, quieft la telle la premicre,il le faudra retourner le mieux 
que faire fc pourra . comme s’il iette hors vn pied ou vne main, il ne le faut tirer par 
li,ainslerepoulTerdoucement, U remettre en fa place: fil y apluficurs enfans,ii 
faudra prendre garde en les tirant, fe donnant garde de tirer vn pied de Tvn, & vn 

Î iied de l’autre tout à coup, & pour ce en faudra repoulTer vn en haut,&: aduancer ce- 
uy, qui eftleplus proche,Stprèll àfortir. 

Mais deuant queveniràToperatiohdelà main,il faut bien fituer la femme :& smtilm 
iaçoit qu’il y ait plufieürs fituations ( car aucuns la mettent en vne chaire, autres f‘"' 
l’appuy ent Icuee fur vne table, ou bord d’vn liâ, les iambes efcartccs : autres la font 
mettre à genouil)la meilleure & moins pénible eft celle qui fe praélique au liâ:,fai- 
•fant coucher lafemmeà larenuerfeau trauers d’iceluy, & proche du bord,luy ap¬ 
puyant la telle auec quelques oreillers, ayantles talons ioignantsfcs fcftcs,qui fe¬ 
ront vil peu elleueesjles cüilTes eflongnees les vncs des autres, tenues par deux fem¬ 
mes ou feruiteurs, afin qu’elle ne les puilfe relTertet ny approcher : par ce moy eii 
le Chirurgien peut dire proche du bas du ventre, & l’Enfant dire pouflé vers l’o¬ 
rifice de la matrice. 

Ayant ainfifitué la femme,le Çhirurgieii mettra fur le ventre &gcnouils delà 
femme vndrap& couucrturej tant afin que rien ne foitveu, que pour engarderque 
l’air extérieur ne la puilfe olfenfer .-puis coulera doucement fa main oinéle & grailTec 
de beurre frais, ou hurle d’olif, ou lain doux dedans l’amarri ,& fur tout confiderera 
fi TEnfànl eft mort ou vif, & comme il eft pofé & fitué, fils font vn, ou deux,ou plu- 
fieuts. Or de quelque façon qu’il puilfe ellre gifté, vif, ou mort, fi faire fe peut, il 
faiît tirer la telle la première, linon, fera par les pieds, les attirant doutement en- 
ferable , & faite en forte, que Tvn des bras foit couché le long de la telle, afin d’em- 
pefeher, que lors que le corps cftfofty, quel’amartyne fe rdretrc,&enferme le col Uprimiin 
de l’Enfant, ce que le bras ainfi fitué empefeheta de faire. S’ilfe prefentevnpied,& fiftinfi 
que l’autre foit en dedans, ilfaut lierlediû pied auec vn petit ruban, & le tepoulîèr/'««f,//»", 
en dedans, lailTant pendre le bout du ruban en dehors, puis chercher l’autre, coulant 
û main le long d’iceluy,& de la cuilfedudiél pied,iufquesàcequeronalttrouuélcs 
fdfeSjpuis traînât voftre main le lô'g d’icelles, trouuerez foudain l’âuttc pied, qui fera 
aduancé, & le ruban retiré,quirameineral’autre,lefquelsfous deux eftants enfem- 
ble, leront tirez doucement, puis le corps & le relie de l’Enfant : par tel moyen le 
eognoift fi les deux iambes font d’vn mefine Enfant, les choifilTants de celle fa¬ 
çon. Tvn aptes l’autre. i . 

, Si TEn&nt eft mort, ce qui fc eognoift, lots qu’il ne Te remue plus, & ne bouge ^ 
d’vn lieu,&qu’cnle touchant on lel'ent froid, lüy mettant le doigt en la bouche,il 
»c remuelalangue,nyleure,pour fefforcer à fucccr-.la merc a Taleine puante,les Umih; 
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yeux enfoncez, les leurcs & le vifage amortis, le ventre fort enflé, & cognoiflant 
qu’il eft mort, fera tiré hors, comlne nous auons clidl,par les pieds. Sü’Enfantauoit 
•“■‘“'"'‘^'àduancévnbras.ou iambe,&: qu’ilfoitimpofliblede le retourner dedans la matrice, 
imr l'Ev^ que le corps occupe fon otifice,il le faudra tirer iufqucs à laioinâure de l'ef- 

fmtmm. ouiianche, fi c’cll le pied, 5: le coupper en l’article; Et fi latefte fe rencon¬ 

tre la prcmicre,il faudra mettteles deux doigts en fa bouche en forme de crochet, 
vers le Palais, & le tirer le plus doucemcnt,que faire fc pourta.S’il a le ventre enflée 
ouquela tellefoit tropgroffe, & qu’il foit plein d’aquofitez, telles parties feront 
. trouées auec le doigt,afin que l’humeur côtenu s’cfpande, & qu’elles defenflent. & ott 
lamainneferoitafleZ fuffifante, pour amener & tiret l’Enfant, & troûët le ventrcj 
pourdonner efgoutaufdiéles humiditezcontenues, foitàlatefte,poia:rinc,ou ven- 
Miymâe tre, aüec la main dextre fera coulé doucement vn petit coufteau courbe, tranchant 
■vJidtr Us pat toute fon intérieure courbeure, feulement cachant la poinûe, qui eft tecoutbee, 
s,qiuftst\ entrelcsdoigts,quiferontferrezcnfemble,&d’iceluyferontouuertslatcftc,poiâri- 
miasuN ne, ou vcntre,pourfairevuiderlefdiélcs aquofitez,puis auec vn crochet,qui fera por- 
éiuciirps ;lrtéde mcfme façon, quclcfufdiift coufteau, la poinâe duquel feraaccrochec, ou aux 
tEnfins. 

yeux, ou à la bouche, ou aux clauicules, tirant par apres tant & fi fort, qu’il fera 
befoing, fedonnant garde,que la poinâe dudiâ crochet ne lafehe fa prife, & ne 
Eurrnt tombe de violence aux parois de l’amarti, & pour ce fera toufiours conduid le 
mZpssmx. plus fccrcttemcnt que füre fe pourra, de l’vne des mains, qui fera dans la matrice. 

Si l’Enfant eft h gros, qu’il ne puilTeeftte tiré entier, ou qu’il foit monfttueux, ou 
que deux s’entretiennent, il faut les auoir par pièces, incifant le tell, &: tirer les par¬ 
ties les vues apres les autres, puis la poiârine,bras & iambes, 8c faire en forte, qu’il 
foit diuifé aux ioinélures, fans brifer les os : car encore qu’ils foyent tendtcs,ce neant- 
Minimii moins les poinétes d’iceux pourroyent picquer les parois de l’amarty, Sc les vlcerer, 
umUtrJU par ainfi les bras & iambes feront couppees auxioinétures. 

JeauHm Qaslquesfois en tirant l’Enfant pat les pieds,la tefte demeure au dedans toute» 
lèule, laquelle ne fe peut auoir pat apres, qu’auec extrefme danger, Sc difficulté, at¬ 
tendu qu’elle roule dedans la Ipaciofité de l’amarri. Et aduenant cela, il faut qu’vn 
fcruiteur,ftilé & praétiqué de ce faire, fitué au cofté gauche, ptclTe de fes deux mains 
le ventre de lafemmc,couuertd’vnlingebien chaud,afin de faire defeendre latefte 
de l’Enfant vers le bas, 8c la tenir fubieâe.Et toftleChiru^ienfituéau cofté dtoiâ 
couleraaueclamain fon crochet, comme nous auons deflus diél, 8c accrochera de 
J naefme façon icelle tefte, ou par les yeux, bouche, ou trou de la tefte, 8c la tirera pe- 
j„^“.”;j[titàpetit, commefitout le corps y cftoit :Sielle eft trop groffe, fera pareillement 
ri-üis. couppee,6c les pièces tirees les vnes apres les autres. 

Ayant tiré l’Enfant dehors, il faut prendre garde de ne rompre le nombril, afin 
qu’il ferue de guide à tiret l’atricte-fais,8c pour ce fera fuiuy letaftantdc la main dex¬ 
tre, iufqucs à ce que par fon moyen on ait trouué lediâ artiere-fais, quicouuroit 
l’Enfant dans la matrice. Aptes’l’auoir trouué, il faut auec la main le feparer douce¬ 
ment des parois d’icelle, puis l’attirer au dehors auec le fang caillé, s’il en demeuroit» 
üMUreds craignant qu’il ne fepourrifle par fa demeure : Cela faiâ, les cuiiTes delà femme fe- 
relisitr l'd~ jont fetrees médiocrement, 8c le ventre bandé, comme il eft requis. 
mmsttm- Souuent en ceft effort,il fîiruient vn fafeheux accident aux femmes , qui eft 
'■ vne peruerfion ou précipitation de l’amarti, tombant entre les cuiffes, qui empef- 

che la femme de marcher. Si telle maladie furuient,ilfautle remettre petità petit, 
comme nous auons diâ des inteftins fortiz, 8c par apres laiffer la malade tepofef 
pourquelque temps danslcliâ, les feffes vnpeu hautes : puis en fe relcuant fi l’amar- 
, fy retombe, fera derechef remis. Et pour garder qu’il ne retombe, il faudra couler 
enramarrivnpcflâitc faiél en forme d’vnepomme tonde,percé par le milieu, vtj 
peu applaty,comme nous auons figuré auMagazin, ayant donné la formcSc figure, 
8c la, maniéré d’en vfer. 
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iPoitrquoy font extirfeesles extremiteX: comme bm & iambeS) 

(£) quel lieu il faut choifr. 

Chapitre IIII, 

-^- ’* E s extrcmitez du Corps, tomme bras & iàmbcs, doiuent eftre Cz* 

couppecs & oftees quand elles font entièrement btifees, & fra- f 
aurces de quelque caufe externe, les veines, arteres, & nerfs 
eftans du tout defehirez & couppez : ou bien, fi pour quelque „,ntii 1 re 
caufe interne elles font vitices, qui fait quelles fe mortifiét fou- txiirfiis. 
uentesfois tout à coup,& à vn inftant,ou peti t à petit,& la gan- ' 
gtene chemine tellcmét, que toutes les parties molles fe pour- 
riflent,&que les os mefme font corrompus: de façon qu’iln’ya 
plus d'apparence, ny d’cfperancc de famé, qu’en l'amputation, craignant que la gan¬ 
grène ne glilTe & rampe par les parties voifines, qui fetoit caufe d’apporter la mort àU 
malade.Tohtesfois le Chirurgien ne doit iamais venir à tel extreme remede,quepre- 
mierementiln’aitexperimentétousautresmoyens, &: vfé detous conucnablesre- 
medes pour arrefter la pourriture, & fauuer la partie : car tel oeuure fe fait auec extte- t'txtirft. 
me danger, parce qu’en l’operation mefme fouucnt les malades meurent, ou d’vn flux 
dcfang,oud’vnedçfaillaneedc cœur. Aux autres toftapres l’amputation fijruiennent^'^J''^' 
des telùeries,douleurs extrêmes, conuulfions, fucurs froides, & meurent foudainc-'^,,„„,_ 
ment.Parquoy ptemicrement il faut aduertir les parens & amis du malade, & leur te- “ 
mettre deuant les yeux,comme ce remede icy eft de grand dâger, piteux & fafeheux, 
tantpoutlemaladequepoutleChirurgicn.-Toutefois qu’il ne faut pas regarder s’il 
eft feur du tout, puis qu’il n’y aefperance qu’en iceluy, eftant plus expédient d’ofter le 
mcmbrepoutty,pout tafehet à euiter la mort, laquelle eft plus griefue, que la perte 
d’vne partie. 

Or deuant que mettre la main à l’œuure Sc venir à l’amputation, il faut fçauoir le 
lieu auquel elle fe peut faire,pout la diuerfité d’opiniôs qu’il y a: car aucuns font d’ad- 
tris de la &ire à la ioinéture, eftant plus facile à exécuter au Chirurgien, & moins faf- ""./'"rer 
cheufe & pénible à fupporter au malade pour eftre toft faiÆlc, auec vne fimple inci- 
fion d’vn coufteau bien tréchant, pourucuquel’ohfoit bien habile & exercé à trou- 
uerleioint. Et quant à ce que l’on tientqueles playes desiointutes fontfubieâesàytAù/wa 
mortels accidens,& trefdouloureufes, Celles qui font à trois doigts près de la ioinâu- U jiattri. 
re,ne font pas moins dangereufes pour les tendons & parties nerueufes, quifont pa¬ 
reillement couppeesjlefquclles s’inferét én tels endtoits,proches de la ioinflure, plu- 
ftoft qu’en icelle mefme.Et pour ce il ne faut craindre ^u’il furuienne pluftoft douleur Kfifinpmf 
ny conuulfion pour la feâion faiâe en la ioinéture, que de celle qui fera praéliquee à î“' 
trois ou quatre doigts près d’icelle,les nerfs ou tendons eftans egalement couppez en 
l’vne 6s en l’autre. D’autre part, quand nous couppons en laioinélure, la moüelle de ff" 
l’qs n’eft iamais defcouuerte,pour l’epiphy fe qui la coiiure 8s boufehe : inais âu eôtrai- 
re,quand on fie les os,la mouëlle contenue au dedans eft toute defcouuerte, à laquel¬ 
le il faut que nature par vn long temps,8s auec grande diflîculté,fabrique vn cal pour 
la recouurit, attendant que nature fepare la furface de l’os qui eft defcouucrt ; 6s qui 
plus cft,ilnefuruientaucun flux de fang, commeefetit Hippocrates au liure des He- 
morrhoides. 

Encore que foutes Cés raifoHs foient fort apparentes pour induire le Chirurgien à 
eoupper lés membres à la ioinéture, 8s qu’il foit mefme cômandé par Hippocrates, Cl 
cft-ce que d’vn commun accord les praéliciens font d’aduis de le retrancher à quatre 
doigts plus haut ou plus basffelon que la pourriture fe fera communiquee)de la ioin- 
âure.Car en premier lieu l’operation fe faiét aufli toft,8s feutement: pour le regard de 
la facilité, nous fçauons que toute la partie corrompue 8s pourrie vient à fe tuméfier flJi 
ordinairement, enfemble les parties voifines; de forte que le lieu de là ioinéture, où il ilmhmi. 
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faut donner dexttemcnt,ne fe recognoift que difficilement: Dauantage la plufpatt de 
telles ioinaures font malaifees à coupper bien net, pour la mutuelle réception des os 
les vns auec les autrcs.Touchânt ce qui concerne la feureté, l’experience nous mon- 
flre qu’il vient auffitoftinconuenient de l’vne que derautre telles playes ne lont 

honplus mortelles que celles desioinâures. Sccondementlacicatrice s’enduitplu- 
ftoft pour la grande quantité de chair, qui enuironneôc rccouure l’os, lequel n’eftfi 
gros ny fl fpongieux qu’à la ioinâure. Et quand la cicatrice ne fe pouiroit fi tqft pata- 
cheuer, pour cela le malade accommodant fon moignon fur vne iambe de bois ayant 
le genoil plié, cheminera toufiours fans douleur, attendant fa parfaiâe guarifon : ce 
qu’il ne pourroit faire la iambe eftât couppee à la ioinâure, fi la cicatrice n’eft du tout 
parfaiâe & bien durcie : autrement le corps eftant appuyé deflus, par fa confriaion 
Sxmlmci pyj(.çf J rccidiueroit.De ma part i’ay toufiours vcu la cicatrice eftre difficile,voire ini- 
P°<r>ble à faire à la ioindure, & fe renouueler pour peu que l’on s’appuyc deffus. 

Er par ainfi,tant pour la fàciliré que bricucté,rant de l’operation que de la cicatrice, 
cZcUfim. ie fuis d'aduis,aucc le commun des praaicicns,de faire l’amputation à trois ou quatre 
doigts de laioinaure,c’eft à fçauoir,de la iambe tirant vers le genouil: car encore que 
la gangrenc,ou le fracas d’os, ne fuft finon qu’au bas d’icelle, & que le milieu fuft fain 
& cntier,il eft plus expédient de faire & laificr le moignon court que long: car fa lon¬ 
gueur feroit difforme, & feruiroit d’empefcliement pour fe heurter de part U d’autre. 
Cequieft tout au contraire au bras > eftant meilleur de lailfer la plus grande portion 
d’iceluy que faire fe pourra. 

ixeeftim. Vray eft que fi la gangrefte,ou fracas d’os.finiifoit àlaioinâurede gcnouil,bu fort 

proche d’icelle,fans monter au deffus, comme au commencement de la cuilfc, l’am¬ 
putation fe doitpluftoft faire en la ioinâure que de coupper plus haut, & principale¬ 
ment en la cuiffe : car les accidens en feroient toufiours pires, à raifon des vaiffeauxj 
veines,artercs, & nerfs,lefquels tant plus on tire & monte vers le haut, tant plus font 
trouuezgros : ioint auffi qu’il conuiendroitappuver la partie cicatricee fut la iambe 
artificielle,comme fi on la couppoit à la ioinâure. Or quelque lieu que vous voudrez 
e{lirc,il faut aduifer de trancher pluftoft quelque choie de la partie faine,que de laffTec 
quelque portion de la malade & corrôpue : car telle pourriture attiretoit à foy la par¬ 
tie voifine à corruption,& en vain le malade au rôit efté tourmenté ; car pour luy faii- 
uer la vie,il faudroit faire dérechefvne amputation plus haut. 

La manière défaire tamputation , arreBerlefux de 

fang, apres auotrfitueie malade. 

Chapitre V. 

sltMÏm Pais auoif remarqué l’endroit où l’ampuitation fe doit fairc,il 

àx mxUât conuientfituer&pofer le malade comme il eft requis, ayant 

fom cxùr- ^ eigard non feulement à là nature, afliette, & qualité de la pqt- 

rie qu’il faut couppers mais auffi àla cômodité du Chirurgien, 

• ”• I afin que le malade ne foit contre fon iour, ny trop haut, hy 

trop bas.ny en lieu qui puifife gliiTer, comme il aduientfouuét, 
Y® eftant affez ou trop auâcé fur le bord du liâ. Aucuns font d’ad- 
uis de fituer le malade en vne chaire, afin qu’il foit plus ferme 
ilîïtrn 4'w II & commodément : autres font l’operation le inalade eftant fur 

le bord du hâ, craignans qu’il ne fyncopife & s’cfiranouylTe, & que plus facilement il 
foit remis & couché en fon liâ,apres auoir amputé le mébre. De ma part i’ay decoü- 
ftume,ît trouue meilleur de faire fituer le malade en vne chaire médiocrement baffe: 
car tous les liâs rie font de mcfme hauteur,ny bien en main,ny en beau iour,auquel U 
chaire peut eftre mife : plus en tel lieu le malade eft mieux afleuté, SC tenu plus ferme- 
mcnt,le Chirurgiendoué mieux de la main, tant pour coupper la chair, que pour fier 

l’oS/£ 
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l’os, & arrefter le flux de fang : puis il y aura des fcruiteurs qui le tiendront roidenicnt 
& fcurcmcnt qu’il ne puiiTe bouger. 

Et pour exécuter l'operation, le Chirurgien remettra entre les iambes du malade, Mmireie 

commandera à vn feruiteur de rehaufler conttemont,lc plus qu’il pourra, le cuir & ‘"‘O-Jrx- 
mufcles limez en la partie qu’il conuiendra extirper: ayant aUparauât faiâ plier & flef- 
chir ledit membre, tant afin de faire prolonger la peau, que les veines 8e artères, lef- 
quellesapres la feàion du membre,la ligature eftant ollcc, apparoiftront plus facile- 
ment,8e feront plus beau ieu au bec du corbir^our les tirer, êc par apres lier, oubien 
pour les cauteti(cr:& à l’inftât fera faiâ au dellus dudit lieu que l’on veut trâcher, vnè 
ligature ferme, 8e ferree auec vn ruban dont les femmes tortillent leurs cheueux, 8c 
ce pour plufieurs ocCafions. Premièrement afin que le membre foir prelènré ferme à 
l’Operateur, 8e que la chair reçoiue plus fermemët le trenchant du rafoir ou coufteau 
courbe: Secondement que le fentiment de la partie faine pat ce moyen loit quelque 
peu ftupific 8e endormy.Tiercement qu’apres l’incifion,en fiant l’os,le fang foit quel¬ 
que peu arrefté par la compreflion de la ligature. Dauantageparce moyen on tientla 
peau 8e les mufcles efleuez en haut,qui apres l’operation, la ligature eftant oftee, tetô- 
bent : Se par ce moyen recouurent les extremitez des os liez, qui fait quela cicatrice 
pluftoft y futuient,8e leurfetuent comme de coiliinet. 

Ce faiâ on incife auec vn rafoir ou coufteau courbe, bien trenchant la chair alTez njtmânt. 
proche de la ligature, iufques à ce que l'os foit du tout dcfcouuett de codé 8e d’autre, r»^rr <it U 
8e qii’il ne relie rien entre les os,s’il y en a deux.ratiflànt auec le dos de voftre coufteau ‘"“"{‘"‘f 
la membrane qui couure l’os, diél periofte, afin qu’elle ne foit defehiree par les dents 
de la fie: ce qui cauferoit grande douleur au malade, 8e difficulté à fier l’os. Etparmef- 
me moyen faut repouflet la chair le plus haut que pourrez, puis auec voftre lie bien 
endentee Se ttcnchante nous fierons l’os le plus près de la chair, prenant garde de ne 
la defehirer aucc les dents de la fie. 

L’osefiantfic,8elemcmbtcfepatè, nous oftorts laligature qui eftaudcirusdelafa<t/*ff»i' 
playe, 8e attirons la peau 8e mufcles, afin que de toutes parts l’os foit bicnrecouucrt; !■< %««r« 
cela faiâ;,fi noiis voyons qu’il ayt peu coule de fang, il ne faut point, principalement 
où il y a gangrcne,foudain l’arrefter,ains permettre qu’il coule, tant 8e fi longuement, 
que fans danger on le puilTc lailTcr fortir,afin de defgorger la partie 8e la dcfchatger,Se 2 
la rendre moins fubieéle à inflammation. Ayant donc coulé modérément, prenans 
garde aux forces du malade,nousreftancherons : ce qui fe fera en mettant les bouts trnfinlt 
des doigts,8e extrémité d’iceux fur les orifices 8e bouche des vaifleauSt, lefquels nous 
lierons,ou cauteriferons par aptes les vhs apres les autres, félon qu’il eft befoin 8e ne- 
ceflàirc d’vfer du cautete ou ligaturejainfi que les anciês l’ont praâiqué, 8e l’auons re¬ 
tenu des modernes. 

Car ie fuppofe pour exemple, qu’vn hiembte foit pourry 8e gangrené, 8e qu’il foit 
necelTaire de l’eijtirper, aptes l’amputation d’iccluy le flux de fang doit pluftoft eftre 
arrefté par le moyen des cautères ardents mis à l’orifice des VailTeaux, que pat la liga¬ 
ture d’iceux, d’autant que le feu bruflant lefditsorificesleutfàitefcarre,,quiboufchc . 
l’orifice du vailTeau 8e arrelie le flux de fang, pour ne pouuoit fortir, 8e par mefme rertm iu 
moyen attire à foy, enfemble confomrne 8e tariftla virulence 8e vapeur maligne, qui 4. 

eft glilTee 8e eroptainte aüx parties fuperieüres par les veines Se artères, combien que 
ladite partie ne femble eftre gaftee 8e pourrie, mais feulement imbue 8e arroufeede 
quelque malignité , laquelle eft fouuent caufe de l’auoir rendue comine mortifiée 8c 
prepatee à gangrene:De forte que voulant pincèt l’orifice dés vaiflèaux pour les atti¬ 
rer 8e lier, ils fe rompent entre le bec de Corbin, ou bien pour peu que l’on ferre le fil, 
dont il conuiént les lier,'eft couppé par iccluy : au moyen dequoy nous fommes con¬ 
traints de venir aux efearotiques ou cautères aéluels.Et non fans caufe Galen dit eftre ca!iik 
tres-neceflàire d’arreftet par remedes efearotiques, ou fer ardent, le flux de fang pro- 
uoqué par quelque pourriture qui aura rongé le vailTeau, d’autant qu’il ne peutlùp- 
porter ny le bec de Cotbin,pour eftre attiré,ny laligature; Mefme és gangrenés quâd 
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on retranche tout ce qui eft corrompu & altéré, le plus feur eft de brufler, comme la 
racinedumahouappliquerremcdcsefcarotiques. 
iimtjm Partant le Chirurgien ayant foupçon qu'il refte quelque virulence & malignité, 
iurrtjtir qui s’eft glilfee aux parties voifines apres l’amputation du membre, pour eftancher le 
Icfiuxic p|u5 feiirement,aura trois ou quatre boutons de fer propres tous rouges,& em- 

ul" bral'ez.le bout defquels il appuyera fur l’orifice du vaififeau. fans comprimer par trop, 
“rlmi tenât quelque efpace deflus, afin de faire l’efcarre fans brufler beaucoup dudit vaif- 
feau;& fi le fang eft arrefté par l’application d’vn feul bouton,il fera fuffifamment cau- 
terifé, & fc faudra contenter de ce feul bouton pour ce vaiffcau, faifant lefemblablc 
aux autres vaifleaux. 

Misuim Au contraire, quand nous fommes contraints de ttanchet vn membre cjui eft du 

fiur àrn- tout fracalfé & brifé, lins qu’il foit atteint de corruption ou gangrène, & principale- 
}tr Itfux ment proche de l’endroit ou il conuient faire l’amputation, il eft plus expédient d’ar- 
«|tyio^parfeftetleditfluxdefang,enpinçantl’orificcdesveines & attetes auec le bec de Cor- 
li^tnrc. bin ppgnanf quelque portion de chair enfemble, puis auec vn fil bien fort les lier pat 
delTus alTez eftroittemét à double noeud, la chair qui l'cra liee auec le vaifleau,fera cau- 
fe de faire & rendre la ligature plus feurc. 

DiginSii Et comme Galenttouue bonne l'application du feu pourarrefter le flux de fang, 
où il y a pourriture & corruption grande, ainfi il approuue la ligature aux flux de fang 
^ mm- où il n’y a aucune corruption & malignité. Ce qui peut accorder facilemét deux grâds 
ftmr G»»r-pcrfonnages de noftrc téps, l’vn Médecin, l’autre Chirurgien, pour vne difpute qu’ils 
melmo- ont touchant cefaiâ, du moyen qu’il faut tenir pour eftancher Srarrefter les flux de 
mnjîmr f^ng^ayans agité cefte dilpute àflez inueiftiuement l’vn contre l’autre,pour ne s’enten- 
dre tous deux l’vn l’autre. 

■yifftml Or apres que le fang parles fufdits moyens fera arrefté,il faudraietter quelque poü- 

tpm le dre aftringenteiùr la partie, & y appliquer plufieursplumaccaux de charpy fec,&pat 
deflus vnaftringentècdefifenfifordinaire, ayant mis tout autour du moignonfurle 
trrtfii. yog bandelcttc couuerte de Rtfrigeuns Guleni , afin que ledit deffenfifne tienne 
trop,& donne peine à leur appareil: puis la partie fera bandee, comme il conuiendra, 
& par apres rraiftee comme vne playe Ample,fe donnât garde, en releuant l’appareil, 
de tirer les efearres faits par cautere,ou les filets qui aurôt lié les orifices des vaiffeaux. 
[yfuifi II adulent quelquefois que le vaifleau, apres auoir efté couppé, fe retire fort en de- 

rntymiCdr. dans,ne pouuant eftre attrapé & pris par le bec de Cotbin : ou bien peut aduenit que 
rt/ler U la ligature du vaifleau fe deffaiâ & deflie, qui eft caufe de faite vn nouueau flux de 
finx inîg fang;Si l’vn ou l’autre accident furuient,& tombe entre tes mains, & qu’il te femblaft 
meilleur de cauterifer le vaififeau, que de le lier, ou bien de le lier pluftoft quedele 
7 <uu^'r 4 H St flue tu fufles furpris fans auoir des cautcres,monCeur Paré donne vn fort 

commode moyen pour arrefter ledit flux de fang; lequel,s’il eftoit lùruenupour deux 
ou trois vaifleaux ouuerts tout à coup, il faut qu’vn feruiteut appofo le bout de fes 
doigts eflargis fut les orifices de chaque vaifleau, en comprimant doucem nt •• vray 
moyen de donner loifir au Chirurgien,commc efetit Galen, d’arrefter le flux de fang: 
& cependant prendre vnç efguille de lalongueur d’vn doigt, & plus, afl'ezgrofle, bien 
picquante & tranchante,telle que i’ay faiâe pourttaire, enfilce d’vn bon fil, ou petite 
fifl'cîe,de laquelle fera lié le vaineau par ce moyen. 
utnirndc Premierementayant confidcrél’endroit duvailTeau, duquel fortlefang, ilfaut 
fmn Uditt paffer voftre efguille, commençant fur le cuir enuiron vn bon doigt plus haut que la 
hgAiurc playe à cofté dudit vaifleau,la failant fortir de biais par la playe,à cofté,& plus b.as que 
fturtrre- fon orificc, afin que le fil foit au dcflbüs pour l’cnuelopper & entortiller, laiffant le 
JierUflux bout de voftre fil lut lecuir, fans le tirer du tout : puis lamefme efguille fera repaflee 
uea"/r P*® de la playe de l’autre cofté dudit v-aifleau, afin que le Al de fon ancc, qu’il 

fcra,la puiiTe empoigner & enuironner auec quelque portion de chair, & ferez fortir 
voftre efguille au deflus du cuir de l’autre cofté dudit vaifleau, eftant guidé par l’autre 
boiitdevoftrefiljlaiirantd’efpacecntreles deux points de ladite efguille, d'vn trauers 

de doigr^ 
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de doigt, puis les deux bouts du fil feront eftroittcment ferrez, mettant entre deux 
& au defTus du cuir vue petite compreffe en plulicurs doubles, gtofle commele petit 
doigt, pour engarder la douleur, à caufe de (à compreffion, 8c que le nœud n’entre 
point dedans le cuir,qui le pourroit par fucceflîon de temps coupper.. Telle ligature stanilje^ 
eftant dextrement pfattiquee, eftlprc feurc, laquelle fc peut aulTi faite ésflux de 
fang,en toutes les parties du corps, comme à vne grande playe faiéle ert yn bras,,cuiC- 
fc,g^rge l'ay donné le pouftraiià de celle operation en mes Infttuments de Chi-, 
ïurgie. 

Lemoyen^xtirferlesdoigtsfuferflus &g<iHeX^^fefArer 
ceux qui font iomâs & 'vnis enfemble. 

Chapitre VI. 

■ A main, qui eft l’inllrument des inftrumcnts', naturellcmènt eft m^me^ 
diuifee en cinq doigtsTl adulent quelquefois que près du poul- 
ce,ou du petit-doigt, nature en fait furcroiftre vn fixiefme, le- 

ny l’autre ne font bien parfaits, doit que vous confideriezleur 
figure pu grandeur, comme eftans contre l'ordre de nature, 

I de la main. Il peut auffi furuenirqu’vn doigt delà maiii fera eca- 
cbé& brifé fans apparence de pouuoir garder qu’il ne fe gangrené. AuflS ilfuruient P^artr.»» 
enleurextrcmitéviiapofteme, didlePanaris, ouparônjchie, qui Çiit telledouleur Panraffe/f. 
pourlamalignitédefamatierc,qucrosfevien^àgafter8çpourrir, mefme l’inflam- “ta»»», 
mation commence le plus fouuent à l’os : & pour ÿ remédier deuant que l’os fe vien- 
neà altérer, il faut incifer le bout c'u doigt en long,commençant vers le dernier arti- 
cle,8cprofondçriufques audit os, afin de donner iffue à celle malignité qui croupift 
entre le periolle 8c l’os. L’incifion faiâe il faut lailfer couler le fa ng iufques à ce qu'il 
s’eftanene de foy- mefme, puis tremper le doigt en eau de vie, en laquelle on gura dit 
fouit vn peu de Thériaque ou Mithridat :Nonobllant ces remedes, fi par fucceflion de 
temps le doigt fe vient à pourrir,8c qu’il demande élire amputé, il fc fera fort commq- 
dement atiec les Tenailles inçifiues.lefquelles tout d’vn coup tricheront entièrement 
Scia chair 8c l’os, fans faire beaucoup de douleur. Il y en a quelques vns quimettent Mtyc£tx\ 
le doigt fiir vn petit billot de bois,8c aueç vn petit cifèau bien trenchant frappent défi "T" 1« 
fus auec vn marteau,8c le couppent de celle façon.Les doigts fuperflus,efqucls ily au- 
ta des oSjfe pourront extirper 8c ofter de celle façon. . 

. Or fi les doigts,pu dç naifrançe,Qu pour quelque brullure ou vlcerc faiéle cn iceux, 
font attachez 8c vnis, cothme collez criferable, ils feront egalement diuifezaueçvn 
petit rafoir bien trenchant, fans entreprendre fur l’vn 8c fur l’autre : puis, feparément 
lèront enucloppez auec vn emplalltc deficcatif, qui aura vertu d’engendrer à l’vn 8c à 
l’autre la pcau,par ce moyen chacun des doigts fc guarira à part. S’il fe fait quelque yl- CmuH in 
cere .àu doigt, auquel il fuccede vne cicatrice mal gouuernee 8c conduite, qui le rend «<«■- 

courbe & çroçhü : premièrement il faut eflayer quelque remede remollient afin 
de l’alonger & rendre plus droit ; Sc s’il ne profite de rien, comme fouuent il aduient, - 

quandlacicâtriçeeftgraude8cvicllle,8cquaridlcsherfs 8c tendonsfont blelTeZjil 
fautaduiferfiiç vice eft au nèrf pu au tendon, ou bien à la peau : s’il eft au nerf ou au 
tendon, il h’y faut touCher,commc eftant incurablexar eftant l’vn pu l’autre couppé, 
par apres le doigt rie fe pourroit ployer ny fermer, 8c eft necelTaire que laflexion pré¬ 
cédé l’extenfion, 8c l’cxtenfion la flexion, 8c parainfidénieureroittoufiours droit 8C 
inutile,eftant plus expédient qu’il demeure fermé médiocrement, que droit pour l’in¬ 
commodité que l’on en reccuroit:car voulant fermer la main,8c prédre quelque cho- 
fcjtuy fciil dénicu téroit eftcndü : mais fi la feule peau fait la cicatrice, le doigt eftant 
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retiré par icelle, il la faut trancher du tout ; car eftant dure & calleufe ,ne permet que 
l’on eftende le doigt. L’ayant par ce moyen redrefle, on y fait vne cicatrice nouuelle, 
& durant le temps qu’elle fe rengendteta,il fe faut donner garde que le doigt ne fe re¬ 
tienne à replier Sc courber:^: pour y obuier,apres l’auoir penfé & medicamëtéjie n’ày 
Vthiur dttrouué meilleur moyen queluy faire porter vn petit doigtierdeferblanc,ou d’argent, 
firîtmc. de la grandeur Kgroffeur du doigt, eftantgarnyde foncmplaftre & bandage deflié. 

Iceluy doigtier fera garny de taffetas,ou autre eftoffe, & fera attaché proprement au 
poignet aucc vn petit ruban,qui prendra à deux petits annelets: il luy iéruira plus que 
toutes les eclüTcs defquclles oh vfe ordinairement pour tenir les doigts eftendus. 

Ttur h II furuient Vn vice tout côtraite à quelqu’vn des doigts, principalement au poul- 

fmlce, cr ce, lors qu’il a reccu quelque coup fur les tendons, qui l’eftcndent & redreflent, qui 
itigt, tu £^j J qu’efi jtis couppez il ne fe peut releuet ny tedreffer, & demeure comme paralyti- 
fttgntt.it- main.Le femblable vient auflî au poignet poür auoir receu quelque playe 

fur les eftcndcürs du carpe & poignet, ou bien fur le poignet mefme : de forte que la 
jBf/ main tombe,comme paralytique,ne fe pouuant redreffer d’elle mefme.Pour le regard 

du poulce&doigts, il faut auoir vn doigtier & poulcier quiles releucra, Sepour le 
poignet, auflî vn poignet,quileretiendrarelcué. lefquels font deltritsau lime de 
monfieurParé. 
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tions de Chirurgie, oùilefidifcourudes Cautères & 
Seton, contenant cinq Chapitres. 


Que c’eft que Cautere,leursefpeees& différences. ' Chap, i. 

De l’inuention &c vfage des Cautercs^& à quelles Ifialalies & 

parties ils conuiennent les appliquer. Chap. z.' 

Des Cautères potentiels, & le moyen de les faire, Chap. 3. 

Le moyen & méthode d’appliquerles Cautères» Chap. 4. 

Du Seton, & le moyen de l’appliquer. Chap. j. 


^ cefl que Cautère^ leurs ejpeces cÿ différences. 

Chapitre I. 

■ Ÿ A N T propofé d’eferire des Cautères, il faut premièrement 
fçauoir que c’eftjcombien il y a d’elpeces & différences;' quelle 
eft leur matière & compofition.-leurs vfages:à quels corps;& à 
quelles maladies ils conuiennent : & comme il les faut appli¬ 
quer. Orpourfçauoirlanature d’iceux, il faut fçauoir ce que 
nous entendons par ce nom de Cautete : car il fe préd en deux 

l’inftrument, ou pour la matière cauftique, qui brufle quelque 

_,_ partie, comme deferit Galen au fixiefme des Amples, chapitre 

liureilts vingtfept : Improprementpourleveftige&marquequidcmeureenlapartie quieft 
simpes. btuflee,c’eftàdire,pourlcpctitvlcerequie£ldemcuté enicelle, l’efcarre en eftant 
s oftee: 
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orteciEt parainfi Caiitereimproprcmét pris fcràvn petit vlcere en fexteticure partie 
du cofpsjfaiâpar l’artifice du Chirurgien,de chofes (juibiuflent,afindc donnerilTuc 
à mielque matière morbifique. • . • „ ' 

Les différences de'rels Cautères ou petits vlceres font tirees de leureffencCj&du ja'f'frrîre 
lieu où ils font appliquez,& de leur caufe efficiente. Leur elTence confifte en leur for- '•"ptutna. 
me &c figure,& par aîiifi aucuns feront rôds.obliqucs,droitS',grands,petits,profonds,f^^'™f"' 
ou fuperficicls, tous lefqu els auron t vue feule ouuerture., ou deux, & cil appelée Se7-‘ 
ton :D U dieu où ils font appliquez.,côme en la tefte,au col, bras 8e iambes, bref à quel¬ 
que partie du corps que puifTe eftrc,pourueu que l’adiion d’icelle n’en puiffe eftre em- 
pefehee ny bleffeerDc leiir caufe efficientc,la'quelle eft prinfc de la diuerfîté de la ma¬ 
tière,laquelle eft appliquée delTuiquelque partiedu corps, ou bien engeridree en ice- 
luy. La matière qui eft appliquée deflus le corps bruflea(auellcraentou potentielle- 
'mcnt,pour ce font dits Cautères aÛuels ou potentiels : Celle qui eft engédree de no- . , 

.ftre corps, pcuteftrcquclquehumeuracreScmordicant, quiiette au cuir,le vient à 
exulccrer, 8£ d’iceluy vlçere s’en pourra faire vn Cautere ou Fontenelle, qui fe peut miurcl. 
nommerCauterenaturcl. , • . ...... 

Delà pouuÔs çonieâurer l’inuention des Cautères ou Fontenelles auoir efté trou- 
uee, imitant nature,endonnant ilfue à ce quiluy eft contraire & molefte, foit en quâ- 
tité ou qualité,commc nous dirons cy apres, Et quât aux Cautères,qui font nommez Diftnme, 
Inftruments,leur difference principale eft prife de leur matière, forme, figure, de ijyj “"««oti 
tardité oü promptitude de brufler, profonde &: fuperficiellc, &c la maniéré de les 
pliquer. Quant à leur matière, d’autant qu'elle brufle aéluellement & de faiâ, ou po- 
tenficllemeuQls font dits Cautères adiuels ou potentiels. 

Lamatieredeceuxquibruflenta£luellenient eft prefqüe infinie,eftansallumez, 
ardents,'8c efchauffez.Les anciens ordinairement faifoient leurs Cautères de métaux; 
comme d’or, d’argent, fer, 8c cuyure. Archigenes cauterifojt la fiftule Lacrymale , 

auec plomb fondu ietté par vnecannule. Ils aüoient opinion que ceux d’or faifoient 
les efearres auec moins de douleur, 8c qu’elle eftoit plus legere 8c plus aifee à fuppor., 
ter:mcfme que le lieu çauterife ne rendoit tant debouë, 8c qucla bruflute n’en eftoit dis uumis 
fifafcheufe, d’autant que l’or eft le plus tempéré de tous lesmetaux : ce qui eft caufe 
qu’il ne brufle fi viuement 8c afprement que le ferjencore que fa matière foit plus foli- ^fiientUs 
de,ferrec .8c efpailfe.-partant les Cautères qui font faits de cuyure, ne btuflent fi viue- ""“fi 
ment que ceux qui loiit faits de fer, parce que le cuyure eft matière moins folide 8c 
ramaflec;8c par ainfi quand nous voudrons eduterifer afprement, il faut choifirla ma¬ 
tière qui fera la plusfolidc 8c compaéîe.. . 

Quelquefois auffi les anciens cauterifoient, comme recite Flippocrates, auec des 
fufeaux de bouis trempez en huille bouillante, ou auec champignons fecs 8c allumez, 
ou auecracine d’Ariftoloche trempee en huille, puis allumée au feu, ou auec racine ^^J*”**" 
de Strutiumreomme Cælius Aurelianus,Diofcoride,8c Atrilus cauterilentaueccrot- DUfimic, 
tes de Cheute èmbrafces.Aëce çauterife les vlceres putrides des genciues auec huille 
bouillante,appIiquee auec vii petft floc de laihe attachée au bout d’vne efptouuete: •ytïte. 
àinfi fait Albucrafis les déts trbueeS auec beurre bouillant.Guidon çauterife les corps 
auec fouffre fondu.Pàr ainfi il eft aifé à voir qu’on fait auifit de fortes deCautetes qu’il/''-., 
yâdechofesquifepcinieritcfchauffer,aUumer,Sccmbrafet. ■ . 

Lcfdits Cautères,8c principàlemét ceux qui fc font de métaux, different auffi pour oÿtrrare 
leur fi.gùrcxar elle doit eftre proportionnée félon la maladie, 8c le lieu qu’il conuient 
cauterifende forte qu’aucûs font Claueres, c’eft à dire,en fotme de tefte de gros clou: * 

Autres LÊticuIaircs,autresTriahgüIairés,àutres rôdscommevnbouton,autrcspun-“*‘S"’^'* 
âucls,aîittes trêchants,autres cultcllaires,autrcs lünaires,autres circulaires, faits c6-, 
me vn cerclèicortinie il fe peut voir dès cercles d’Albucrafis: autres.en forme depeti- 
ic lame d’efpee,commèdefcritCelfe,pourcauterifer les fentes des leutes. . . : J , 

Ilspeuuentauffidiffererpburlaprofondcurou fuperficie : car quelquefois Mîutpifirmt 
fcületncntcaùtcriferle cuit,côrac Hippocrates commâdcàUdcloueurederefpaule:d«««rî; 
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nifrifi de autrefois il faut eauterifer de la chair, côme en Sciatique : autrefois il faut profondet 
Ufrifin- iufques à ros,& mefme le toucher viuement, côme és cautères qui s’appliquent fur le 
deur eufu- Je la telle : autrefois il faut penetteriufqu’à la capacité des ventres , comme 

feijiae. j Uyadelabouë côtenuë dans la poitrinezautrefois efflorer fimplcment le cuir. 

Différence Et d’autant qu’entre les cauteresffelon la matière d’où ils font faits)il y en a qui faci- 
des ceute- lement s’efehaufFent, & retiennent plus long temps le feu les vns que les autres, aufli 
rei'jirffede jlsfont diffetens Iclon leur violence ou legereté,promptitude ou tatdité, vehemence 
Uaun. ou douleur d’operet. 

Les cautères different aufli pour le nombre: car fouuent on fc contente d’en appli- 
vn-,quelquefois deux, trois,quatre, voire iufques à quinze à vne feule fois, com- 

„,mire me Aëce commande pour la guarifon des Empyiques. 

Différence Ils font pareillement différent pour la maniéré de les appliquer, car aucuns s’appli- 

fnfe de U quent feuls, comme neus : autres auec cannules percees par le bout, ou fenefttees en 
menicre de quelque endroit. 
les 

5“"'’ Del'imtntion & •vf»ge des Cautères, & d quelles maladies & 

parties il conuient les appliquer. 

Chafitre II. 

Lfe peut dire que nature nous a monfttèrinuention desCautere* 
Sc Fontenelles.- car fouuëtefois citant chargée de trop grande quâ- 
tité d’humeurs, ou molellee par leur acrimonie & malignité, elle 
defeharge fur quelque partie ce qui luy eft molefte, côme fut quel¬ 
que bras ou iambes, faifant quelque petite excoriation & vlcere, à 
fongtand foulagcment. A celle imitation les Médecins & Chirur¬ 
giens,afin d’aider à nature, ont inénté l’vfage des Cautères & Fon¬ 
tenelles, faifansparlcurartcequenaturetafchcfouuent à fairede fonpropremou- 
uemêt: & pour ce nous vfons defdits Cautetes toutes & quantesfois quenous précé¬ 
dons faire reuulfion,deriuation, interception, ou euacuation de quelque matiere,qui 
peche en quantité ou qualité, ou en tous les deux enfemble. Nous nous fetuons aufli 
d’iceux quand nous voulons non feulement exhaler & trâlpirer les vapeurs malignes 
& veneneufes, mais aufli quand nous prétendons delfecher & confommet la matière 
de la fluxion, la diuertir du dedans au dehors, tant par l’attraôlion que fait le feu, que 
parl’vlcetey dcmeutant:pat lequel, comme par petits ruilfeaux & tuyaux ouuetts,on 
les tires: conduit du profond au dehors, pour Icseuacuer &transfetet d’vn lieu en 

t'cilitèd» tes Cautères font vtilcs, difent Hippocrates 8: Galen, aux vlceres corroliues Se 

Ciutere. ambulatiues,aux fluxions des yeux,cn \‘Æfflops, quâd l’auantbtas cil tôbé foubs l'aiA 
felle,en la feiatique S: douleurs de la cuilfc : car ils dellourncnt les humeurs qui por- 
Gehn. tentnuifancc à telles parties: aux gangrenés, aux extirpations des membres pour ar- 
reller le lâng: & aux autres Hemorrhagics:aux affeâions des parties intérieures,com- 
i^lhucre. me aux tabides,rateleux,au3iempyiques 8: hydropiques. Albucralis tiét les Cautères 
■fi"' ellte profitables généralement à toutes maladies caufees de matière, ou fans matière. 

Ils font commodes aux motfures ou piqueutes des belles veneneufes, aux charbons, 
bubons vénériens & pelliferez,d’autant que parleur chaleur ils confomment, obtun- 
dent la virulence & malignité de l’humeur, U l’attirent du profond à la fuperficie. 11$ 
font vtiles aux apollcmes critiques, froides 8: pituiteufes, cfquelles la fuppuration eft 
tardiue, d’autant que par leur chaleur ils aident à cuire l’humeur froid 8: lent, qui eft 
conioint à la partie. Ils profitentà la carie des os, à raifon qu’ils tarilfent 8: cotifom- 
mentlavirulence.quieftcmpreinteeniceluy, ladelfechent, Sraidentàlafeparation 
de ce qui ell corrompu ic altéré, comme ellant pourry 8: vermoulu. 

Ils fepeuueutappliquer en toutes les parties de nollre corps,8: principalement lors 

qu’il 
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qu'il cft bcfoia d’en faire ouueiturc pour donner UTuc à quelque matière, ou va-ï» 
peur, araalTee en icelle. Les auteurs en ont fouuent appliqué au lommet delà telle à f"''" “l"- 
fendroit de la future Sagittale, où elle fc vient ioindre & finir à la Coronalle : ce que 
i’ay y=u heureufement pratiquer premièrement à Monfieur Paré, contre la migraine 
& autres douleurs de telle,d’autant que par telle ouuerturc,ilfott & s’exhale quantité 
de groifes humeurs & vapeurs accumulées à la telle : Cotte l’Epileplîe,afin de donner Mmfimt 
tranfpiration à quelque vapeur & humeur vcneneufe,qui fouuent ell caufe de ce mal: Par/. 
Contre la courte aleine & difficulté de refpircr, procédant par vne abondance d’hu¬ 
midité fupcrflue.enuoy ce de la telle contrebas en la poiéltine, qui tcauaille Si offen- 
fe les parties contenues en icelle, faifant peine de refpirer, leur prouocquant la toux, 

Sc caufant fouuent vn Empieume par putrefadion de l’humeur pituiteux receu & al¬ 
téré dans le poulmon: En l’ophthalmieSc inflammation des ycux,caufee par fluxion 
enuoyce parles vaiffeaux femez au Pericrane, qui vont à l’exterieurc tunique de 
l’oeil. Aux rougeurs du vifage: aux douleurs de dents, d’oreilles, à la fquinancie, & 
autres maladies, qui viennent àlabouche &gofier. 

On cauterife les paupières telafchees, comme auffi les cils,qui entrent & pic- 
quent l’oeil,8: pareillement ceux qui excédent en trop grand nombre : les atteres des 
temples, l’Æplops & Polypus, & l’Oajna, les leures fendues, le RamU , les dents, la 
luette trop allongée, & les amigdales:LerWaxou poidrincen diuets lieux, quel- 
quesfoisiuperficiellement, quelquefois iufques à la capacité ; le ventre inferieur, les 
bourfes & îcroto»,principalementla hanche pour la fciatique,8£ la lambeau delToubs 
duiarret partie interne. 

Aucuns font cinq Cautères à la telle, à ceux qui font dangereux & doubteux d’e- Cmmt 
lire ladres. Le premier ell à la conionàion de la future Sagittale,auec la Coronalle: p‘ur Ui /<• 
Le fccondau delTus du front, au bout delà racine des cheueux : Le troifiefme au chi- *«• 
gnon de la telle:les autres deux fut les os petreux au delTus des oreilles, tirant vers la 
partie pollerieurc,vers la fin de la fptute Lâbdoïde,afind’euiterle delfus du mufcle té- 
porabvn à la partie dextre,l’autre à la partie fenellre: tous lelquels font mis,afin d’ob- 
uier aux fluxions qui vlcerent le nez, & la bouche dedans, Veeux qui font ladres, 
qui les enroue, leur caufe difficulté de refpirer, leur abbat le poil des cils 8c fourcils, 

Sc leur galle par dehors le vilage, tellement qu’ils font hideux, difformes 8c effroya¬ 
bles à voir. Aucuns pour n’ellre veuz auoir des Cauteres. fe les font applicquet pour 
lcsfufdiâesaffeâions,aux bras, ou bien derrière la telle. 

Des Cautères Potentiels, ^ le moyen de lesfaire. 

Chapitre II1. 

E S Cautères Potentiels font ceux, qui par leur extreme cha- 
leurreduidte depuiffanceeneffeéî,parle bénéfice delà chaleur 
naturelle, brullcnt comme feu la partie,où ils font applicquez, 
y laiffant vne efearre, 8c croulle : la matière defquels eft en grand 
wé nombre, 8c icelle chaude au quatriefme degré ; 8c d’icelle l’vne 

ïïra extrêmement chaude, l’autre aucunement remife, félon que 

leuro.pcratipn ell tatdiue : Entre lefquels on remarque les can¬ 
tharides, le tartre,leverdet, le vitriol commun, ou calcine, la 
chaux, l’drpin, l’atfenic, 8c fublimé,l’eau forte, 8c huile de vitriol, 8c autres, lefquels^ 
auiourd’huy fansellre préparez ou meflez, nous mettons peu en vfage, pour faia 
rc Fontenelles ; car l’experience nous en a appris de plus commodes, 8c moins dan- 

L’vfage du Cautere Aéluel ell plus propre,que celuy du Potentiel, foit que nous Vv/i^e Jâ 
confiderions leur liature 8c fubllance, leur faineté, foudaineté, 8c feureté d’operer: CMirè 
Car le feu ell fimplc, n’ayant autre, qualité qu’cfchàuffier 8c delTeicher, fans auoir 

Lüj - 
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aucune malignité, bu vcnenofiré en foy,&fbnaÆlionroudainc,feure & faine,& ne 
çafle point outre le lieu, qui eft cautetifé, fans offenfer ny apporter aucun accident 
aux parties proches 8i voifines,lors qu’il brufle celles qu’il touche à caufe de fa fiibti- 
litéSc bontédefubftance.Ileft cnriciriy de toute pourriture, & pour ce empeiehe 
& preferue de toute putrefaâion, confomme mefme le venin, & maligne qualité, 
qui pouttoit eftre cachee en quelque partie, confomme & dclTeichetoute l’humidi¬ 
té eftrange & fuperflue, corrige l’iniemperie froide & humide. 

l’vfiÿ! ia Au contraire la matière dequoy eft compofé le Cautère Potentiel fouuentesfois 
ctütmPi- gp. maligne, pour bien préparée qu elle foit, fon aâion eft incertaine, tardiue, & four 
^“''.'Jj^uentesfois dangereufe, fans pouûoit bonnement Sc iuftement limiter la force & 
fisifiBt opetationrcarbienfouuentilfeftendplusque ne voulons, 8C fait plus de dcgaftque 
dsi»/d fè n’auohsprctendujd’autant qu’il ne brufle pas feulement l’endroiâ où il eft applicqué, 
fMtdm- mais aüfli cependant qu’ils font eichauffez, Sc rcduiâsde puifTance en effed par la 
tur^trii. chaleur naturelle de la partie, ils s’eftendent plus largement &c profondément qu’il 
n’eftde befoing,& par mefine moyen petit à petit la partie cfchauifee, imprime nofi 
feulement en icelle, mais auffi plus auant fa qualité maligne & pernicicufe,qui fe 
comtpunicquc fouucnt par les vcines,arteres 8c nerfs, aux parties nobles, cotronir 
pantfouuent 8c bruflantla bonne complexion du lieu-, dont s’enfument de trefper- 
nicieux accidents, 8c des vlceres de difficile guaivifon, 8c fouuent des gangrenés. 
Ce neantmoins, encore que les Chirurgietis pour le iourd’huy foyent affez hardiz 6c 
affeurezpoUr applicquerles Aâuels,lapradiqueordinaire efttelle,pour la delicar 
teffe & crainde des malades, 8c pour Tapprehenfion 8c horreur qu’ils ont du feu, 6c 
Cautères ardents, qu’ils font conttainds de s’aider des Potentiels,rvfage des Aduels 
CMms * ^ftunt comme anonchaly 8c delaiflé : Vray eft que les Cautères Potentiels, defquels 
vclmf't. nous vfons auiourd’huy,font de velours, fort excellents, ■ 8c defquels ie n’ay iatnais 
veu furuenit aucun accident, l’vfage nous ayant appris à la longue la feuteté de 

Es Cautères 8c Ruptoires, il faut obferuerden’y rien mettre,qui foit de nature 
8c qualité maligne: car puis qu’ils fontrcduiâsdepuifrance en effed,parle bénéfi¬ 
ce de la chaleur naturelle, qui rcfueille 8c excite doucement 8cà loiftr la vertu alTour 
pie,&cortirne enfeuelie, qui eft en iceluy, il eft impoflîble qu’il n’imprime par mef¬ 
me moyen fa malignité en lapartie,s’ily en auoit : cequieft ordinairement Caufe dé 
les pteparef, pour les rendre auffi plus prompts à opérer, 8c eftre renduz de puiC- 
fance en effed. 

MM&tdts Pour le iourd’huy nous faifons des Cauferes 8c Ruptoires en forme de trochif- 

Canteres ques, de plufieurs fortes de cendres, fels 8c chaux viue. Les cendres fe font de chef- 
hieniicts, ne, figuier, ferment de vigne, 8c de tiges de febucs, choux, titimal ; les fels font fet 
qmfitti felNitte,Armoniac,fain de verre,foudede verre, vitriol, tartre, ou cendre 

C/fr gcàueleej defquels ou dvne partie d’iceûx nous faifons delalexiue,diâeCapitel,la- 

• quellenoüsreduifonsenfel cauftique,quiferaplusoumoinsafpte,vif,ouplus doux, 
ou plus lent,félon la quantité, ou qualité des ingrédients j qui entrent en ladidé 

M vtrl Entre tousles Cauteres,ceux que MônfieurParé a nommez Cautères de velours, 

tiennent leprcmierlieij,pourueuqu’ilsfoyent&ids ou cuitSjCommcilappartient: 
ce neantmoins il m’a fertiblé bon vous en eferite icy quelques vns, defquels i’ay vcù 
vn trCsbon effed. ■ ■ 

«t its Prenez fain de vcrre,cédre gtaufilee,chaux viuc,de chacun vhe liurc, cendre faide 
CMmUt de vieux muiz à mettre vin,deux liures,mettez le tout en vn grâd pot de terre de Beau- 
yt tms. fqudj du beurre;puis,faudra verfer deïTUs xy,. ou xx; 

liures déau claire : le tout fera trempé l’efpace de huid ou dix iouts, plus ou moins^ 
tant que vous gouftetez deffus la langue, que voftre lexiue fera picquahtc, ou,com- 
mcaucuns difent, qu’yn œuf nagera deffus.la remuant tous les iours auec vn baftonr 
puis fera repofee quelque temps, 8c d’icelle en prendrez le deffus, que verferez par 

inclination^ 
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inclination, ou par philtre le ferez dilliller, fans broUiHcr le fond, & d’icelle, ou d’vnc 
partie en ferez trocliifques,comme dirons cy apres. Autres Cautères, que l’on attri- 
bueàfeuMonfieur Chcual Chirurgien. 

Prenez fain de verre, demie liureifel gemme,fix onces: fublimé fubtilement../f«ft'j * 
pulucri(é,dcmie oncc;cendre de fcrmét,demie liure.-eau commune,dix liures : le tout M.chtml. 
fcrainfufé comme deflus, Si faidt Icxiue, pour en faire trochifques, adiouftant fur 
la fin deux drachmes d'opium, diifoult en eau de vie. Autres de feu Monfieur Rafl’e 
Defneux. . 

Prenez cendre grauelee deux liures, fain de verre, & fel ^l^itU,do chacun demie dé 
liure,chaulx viue trois liutes,eau commune vingteinq liures : faiftes lexiue comme 
delfus, &: en ferez trochifques. Autres de maiftre laques de Ville-neufue, grand”'*"'- 
praâiçien de Montpellier, lefquels ielüy ayveu faire en ladiâe ville. 

Prenez lexiuedèceux qui font le fauon,deuxliures, vitriol romain trois onces, di 
fublimédcmieonee,foycntfaids trochifques, adiouftant fur la fin de l’Opium deux^-'-'^"" 
dragmes. . . W»/' 

Ilfepeutfalré bonne Icxluedefeüle cendrede chefne, ou de ferment, pourueu 
quelle foit fort çuitte, de cendre grauelee, & de tiges de febues, & d'icelles de très 
bons Cautères, y adiouftant fi bon leur femble, vn peu de chaulx viue. 

Nouspouuonspromptement,comme cnvniourfeul,faircde tresbons Caute- 
res, prenants chaux viuevne liure, cendre grauelee demie liure, fain de verre çulrprSptemit. 
uerifé quatre onccs,cendre commune bien cuitte deux liures, mettants le tout en 
quinze ou vingt liures d’eau, tremper l’efpace de trois ou quatre heures, puis le fai¬ 
te vnpeu bouillir, fi bonvous femble, & par apres le laiftet repofer, paflTants voftte 
icapitel par philtre,duquel ferez bons Cautères. 

Encore que vous ayez Vos ingtediens & drogues fufdiâes, pour faire bonne le- ohfimuttS 
xiue ou capitel, fi vous ne donnez cuiflbn propre à voftre fel, pour faite vos ttochif-f""'^ “"A 
quesouCauteres,ils n’auront pas grande vertu, &toft fe viendront à fondre, fans^VJ^A^ 
le garder longuement. Et pour les bien cuire, ayants mis voftre diifte lexiue en vn^”^‘‘,^”_ 
balîin ou poille de cuiure, defliis le feu, il faudra la faite bouillir & euapoter, tant " 
quelle vienne à s’efpelfir comme miel, ramaflantle tout enfembleauec vne elpa- 
tule de fer, & lors ledidl fel teprefenteta quelqucsfois diuerfes couleurs, comtne 
bleue&cerulee,&fe rendra plus efpois: ce neantmoins il faut derechef auec gtan- 
deflamme en foufflant donner le fcudeFufion,afinque Icdiél fel fe vienne à fon¬ 
dre, comme beurre, & rendre comme en eau, & de ce en prendrez vn peu auec voftre Fm défit! 
efpatule, que mettrez fur vnepierre; fiellefevientàdurcitfoudainement,c’eftfigncJî«. 
qu’ils font cuits ertperfeétiofi: carfi vous les delTeichez d’auantage, ils viendront à 
lebrufler, &deuiendr6nten cendre, eftant befoin que quelque humidité y demeu- 
re,pour les entretenir en leurs corps:Cela faidi, ofterez voftre baflînde deffus 
feu, &auec voftee efpatule tout chaudement tirerez voftre didt fel, ou Cautères,ctai- ' 

gnant qu’il n’adhere contre le baflïn trop fermement : puis en coupperez, & forme¬ 
rez trochifques grands, ou petits, félon que les defirerez auoir, les mettant foudaine- 
ment,fansqu’ilsfoyentbeaucoup touchez de l’air, en diuerfes phiollesdeterre,ou 
verre,pour vous en feruir à voftre commodité:car eftâts tous mis en vne feule phiol- 
le,& l’ouurant fouuentcsfois,lors qu’il feroit befoin d’en vfer,l’air extérieur les pour- 
roit à la longue toucher & faire fondre. 

Pour faire quel’efçarre des Cautères foit mollette, & non dure, comme elle eft 
orditiairement, aucuns m’ont afleuré, que fur la fin de la cuiflTon de voftre lexiue, 
quand elle eft prefte à fe rendre en confiftence de miel, il faut feulement mettre vn 
peu de bonne eau de vie, ou de vin d’Efpagne, ou de Maluoifie. Et pour faire qu’ils 
nefoyent beaucoup douloureux,adiouftervnpeu d’opium diflbulteneaudevicjou 
Vin; ce queie n’ay expérimenté. 
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Le moyen & Méthode d’àpflicquer les Cautères. 
Chatitre III. 

; méthodiquement applicqucr les Cauleres, tant Aâuels 
f que Potentiels, 6c n’en receuoir reproche, il faut cünfiderer, 
^ qui font ceux qui les peuuent fupporter; le lieu où il lés faut 
I appliquer plus commodément : Se quel moyen il y faut tenir. 
Car ordinairement les perfonnes maigres 8c defeharnez, ne 
> les peuuent bonnement endurer, fi ce n’cft en la telle, d’autant 
1 que leurs corps n’ell que membrapes, 8c vailfeaux, dont s’en 
jenfuitfottuent douleur 8c erofioii de quelque veine ou artere, 

' CB qui eft grandement à obferuer, lors que nous fommes con- 
traindlsd’en applicqucr.il fautauffi prendre garde au naturel de la perfonne :car 
vn corps robufte, comme d’vn crocheteur 8c maneuure, fupportera plus facilement 
vnfortCautere, qu’vnflouct 8C délicat, comme vne femme : Auffi vhe partie,qui 
' aura le cuir dur, comme eft la telle, ne fera fi toll percee 8c cauterifee, que celle qui 
lira rare Sc molle, 8c par ainfi il faudra plus long temps, ou nioins retenir leCâutere 
fur icelle. Vn petit bouton de feu, ou bien vn petit grain de Cautere Potentiehope- 
reroit autant 8c plus en vne perfonne mollalfe, que pourra faite vtt bien gros, à vn 
qui fera de texture plus ferme SC folide. 

Si leCorps cil fort replet, ou cacochyme, deuant que d’applicquer les Cauteresi 
il ell bon de le purger premièrement, 8c luy tirer vn peu de fang, craignant que pour 
la douleurilnefeficequelquefluxionàla partie cauterifee. Lors que nous vfonsdo 
Cautères, pour des Fontcnelles,il ne les faut applicquer ny fur les parties nerueufes, 
ny fur le commanccment 8c fin des mufcles, ny fur quelque notable veine, artere; 

r. Pour la plufpart ils font mis à la telle, aux bras 8c iambes : Et entre tous les en- 
r- droiâsdela telle,pour la guairifon de plufieurs maladies, lefquelles auons nom¬ 
mées cy delTus, les anciens ont choify le lieu , auquel la future Sagittale vient finit 
auec la Coronnale, qui ell comme le carrefour de la telle : lequel endroit afin de 
n’y faillir nous a ellécnfcigné parAlbucrafis.-C’ell qu’il faut commander au mala¬ 
de d’ellendre l’vnede fes mains,8c mettre l’extremité d'icelle, qui ell au poignet, 
ioinéle furla racine du nez, entre les deux yeux, puis ellendre de ligne droiâe le 
. doigt Médias, vers le fommet de la telle, 8c à tel endroiél que ledidt doigt finira, fera 
fans faute le lieu où s’alfemble la future Sagittale auec la Coronnale, auquel con- 
a uiendra applicqucr ledidl Cautere. Afin de tirer commodité d’içcluy, il faut qu’il 
»■ pénétré iulques à l’os, car par mefme moyen l’os ellant decouuert,il fe viendra à 
‘ exfolier: ce quifera caufe détenir lediâ Cautere plus longtemps ouuert. Et pour 
’• Gelleoccafion,pluficutsaptcsauoirapplicqué IcCautere Potentiel,ayants le len¬ 
demain couppé l’efcarre, applicquent delTus vn. Cautere Aéluel,(ans aucun danger, 
ce que i’ay veu plufieurs fois praâiqucr à Moniteur Paré. 

” On applicque aulfi des Cautères au derrière de la telle, aux fins 8c extremitez 
,, de la future Lambdoidejau delTus de Torcillc,tirant en derrière, afin d'euiter les 
fins du mufcle Crotaphite : Sc pour ellre plus alfeuré, nous ferons ouurir 8c fermée 
la bouche du m.alade, pour fentir 8c appereeuoirmouuemcntd’iceluymulclc.Mon- 
l. fleur Martel Chirurgien ordinaire du Roy, 8c fort expérimenté, en applicque auec, 
heureux fuccez derricreToreille,aütrou8Ccauité,qui ell derrière le bout de ladi- 
'» (fte oreille, nommé Fibra, où fe pendent les pendants d’oreille, 8c ce, pour les vieilles 
8c obllirtees maladies des yeux, 8c m’a afieiiré en auoir eu toufiours tresbon fuccez, 
Quelquesfois aulfinous en mettons au chignon du Col, ou creux de la foficte, 
mais il faut prendre garde de ne profonder trop auant, craignant de brullet8c dc- 
couiirirlcshuiapctits mufclesde la telle,qui font fituez en tel endroift : ce qui 

feroit 
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fqrojt eaafcd’apportet de fafçlicux açcidents,çe,quc i’ay ycu aducf)ir.à quelques vns, 

Le plus commun cft d appliçqucr les Cautères aux IpraS) aulqucls le lieu doibt Miym-M 
cftrelaigncufementch.oily déplus propre &: commode cft vers fou milieu,tlxant^'f” 
au dedansd’iccluy,droit entre l’intcrllicedes a\uCç\vs'prachi 4 y&('Rm/ts, jpiQçhe Sc ' 
à codé delà veine Cephalique. Etpourle commodément çWoiHr, il faudraen 
endroitmettre le doigt WtxdeCfus.prelTant aflez fort, 8{ de l'autre main àefcliir,&,,„,y(,„,, 
eftendtc la ioioâute du couldc,pareillement hauder le Lias, afiii de voir par tel raour 
peinent, fil ne le rencontre point quelque nerf,& tendop,foubs voftfe doigt,& fî 
quclquecauitéouinterfticedcfdiâs mufcles ne fe manifçftepoint, qui l'oit propre 
àrecCuoir& cacher la balle, ou poix que l’on defirc mettre, pour tenic le Cautère 
buucrt; l’endroit le plus commode troiuié auec Je dpigtjil y faudra applicqyct.le Moymir 
Cautere. Et pour le regard de çeluy qui fe doibt mettre à la iambe,, le lieu le plus Wra.tixjît 
propre cftdeux ou trois doigts au dell’oubs du genoujl, à l’endroit que l’on met fiWimfiurt 
jarticre, foit en la partie interne ou externe; Mais à ceux qui vont ordinairement.à 
çheual, comme auffi pour faire plus prompte rcuullion de l’hu meut, qui fait ia Scia- “ 

tique, la partie externe efl plus commode, comme au(îi aux femmes,, 

Apres auoir remarqué en vodrecorendcmenttclsiieuxçonncnabies,& les pins c^Kfiô^oin 
feurs, il faut rafet le poil, fil y en a •• Cçla faiâ, le malade fera fitué. en lieu comienaT tfplicqutr 
ble,tenu par quelques feruitcurs,fil en c(l bel'oin,& ptincipaleinçnt la partie qu’il 
conuientcautetifer,puis foudaineincnt prendrez voftrc Cauterc,ptopQrtionné,fc''^^"'“' 
Ion la nature du mal, & de la partie que dclirez cauterifer, rougç & ardent, comme 
il fera requis, afin de parfaire a vne fois, s’il eftpofliblc, ce que nous prétendons faire: 

&: félon qu’il fera bcoin,plusoumQins,lcfcrcztrainer& profonder, & deicendre 
en la partie,vous douant garde d’offcnlcr les parties voifines.-pour.à quo.y obuier, ont 
cfté inuentez auidiifts Cautères Aâucls plufieurs petits arrefts, comme cannules éé 
tuyaux de fer ,afin de ne bruiler, foit pat la faute du malade,ou crainéie du Chirur¬ 
gien,les parties proches dicelles, çothme U eft déclaré en fon propre lieu, ayant don¬ 
né le pourtraifl d’iceux Cautères, , , 

Quand il cft queftion de teiterer pluflcurs fois le Cautere, comme à quelque/’"’’ 
grande gangrené, ou carie d’os > U eft treshon de garnir les parties proches dç ccllç‘^'î“'"f* 
qu’il conuient cauterifer, comme de comprclTcs trempees qn lus de plantin, morel- 
le, dxycrat, blanc d’œufs, battuz en eau de plantin, 8ç melme (1 la chair eft entamee,: 
&qiienoftremtentionfoitdeeauterifcrroslimple,ilfaudragarnirlcsleurcs de l’vl- 
ç.ere auec de petits cmplafttcs, couucrts de Rifriÿ:r(tns Qateni^ ou de petits linges 
trempezés iufdilles eaux. 

Apresaùdirfuffifammcntvfé du taurcre,8c l’aûoit oiléiil conuient appaifcr.Ia/'"'''/’/’’*'' 
douleur, 8c faire tomber l’efcarrcxe qui fe fera par quelque remède chaud 8c hiimide,7 * 
proportionné à noftrc chaleur 8c humidité naturelle, afin quop» fon humidité il ra- 
moîlilTe refcarrc,8c les parties voifines,qui font dures 8c feichcs,8c par fa chaleur il cx-i,, lufetr- 
citoScreuoquclachaleurnamrellcdu centreàla fuperficie,afinqu’ellechalfcce quirr. 
eft mçft 8c hruflé.Entre tous les remcdes,celuy qui eft compofê d’huile d’otuf, beurre 
frais, 8c terebenrme de Venifc,eft fort propre, mertezcnfemblp, en y adiouftant fur 
la fin vh peu dç pouldrç d’iris, Ariftoloche, 8c farine de febues, pour nettoyer par 
ihefmc moyen vne grdfle matière purulente, qui, comme ync colle, attache l’efcac- 
reàucclcs parties dç deffoubs. Aucuns vfcrit dVn digeftif faiâ de iaulne d’œufs, 
huile rofat, 8c terebentine: mais tel remcdcn’eftfi propre, que le precedent, ppuc 
nçlepouuoir chauffer,qu’il ne fecuire,cQrame vue auraelette d’pfurs, ioinél qu’il fe 
tfoMomptSç dclfeche facilement, 8c en peu d’beufe. 

Le Caüferc Potentiel, qui fait croufte 8c efearre, efiant comme Vicaire de \'k-Moy 7 d'iLf- 
fluel,fc doibt applicquer en cefte maniéré. Il faut premièrement eftendrevn pcu/’f«'î"«- U 
d’emplaftfc de Diacalcithcos, ou femhlable fut du linge, de la grandeur d’vhe pie-'’<■ 
ce de vingt fdlds, 8c en fon milieu y faire vri trou, couppant auec la poinéle du 
fCau, 8c emportant de ladiéte cmplaftre vne pièce de la largeur du petit , ongle eri , 
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rond, ou vn peu plus,félon que defirez faire ouuerture: car fi vous defirez la faire 
oblonguc, il conuiendra faire jle trou de ladide emplaftre en long, puis l’applicquer 
fur la partie, à l’endroidl que vous aurez remarqué eftrc commode pour faire la Fon- 
tenclle, & dans ie trou de ladite emplaftre, par lequel s’appatoiftra le cuir, fera 
misvn Cautere Potentiel, on trochifque,de la groffeur qu’il fera requis pour faire 
ouuerture grandeou. petite, profonde ou fuperficiellc:catil faut noter que le Cau- 
Zt cnutcri tere fait toufiours plus grande efearre que le trou, Ü s’eftend plus long fur le cuir, 
[au flm que l’cmplaftre n’eft trouée : Eftant ainfi applicqué, par deflus fera mis vn petit 
grindt ef jj^gj double, de la grandeur vn peu plus que le Cautere,pour lecouurir, Si 
""'î“'''par deflus vne feednde cnmlaftre,vn peu plus large que la première: & derechef 
fera mis vne petite comprcflcjdc la largeur de deux doigts,puis vne autre grande : Si 
rtiti-fdin par aptes le tout fera bandé auec vne bande,felon que la partie le pourra permettre. 
timhirl’ef- Le Cautere ayant faiâ fon operation, quieftparl’efpace de deux heures, ou eri- 
tme /«'^uiron, félon qu'il eft vif & foudain à operer, il feraleué & ofté;Et pourprompte- 
fdrUCAH „,jnt faire tomber l’efcarrc, il fera couppé en croix auec la poinifte delà Biftorie: 
tm Titm- [j. tomber de luy mefmes, fans le coupper ; autres le couppent en 

rond, le foubfleuant, puis le cernent de tous coftez. Mais s’il eft queftion de don¬ 
ner iflùe Scouuerture à quelque bouë,il faut non feulement coupper lediél efearre, 
Dium aufli penetrer plus auant, tant que l’on ait trouué la boue, pour la faire efeou- 

«Myh /.wler.Sile Cautere eftapplicqué pourfairevne Fontenelle, apres auoir faiél tomber 
mtrtmir l'efearre, pat lestemedes cy dcITus eferipts, il faut entretenir le trouou vlccre caué 
f»»wrmrt do la grandeur d’vnc baie de piftole : & pour ce faite, aucuns vfent d’vn feul gros 
poix, lequel par l’humidité 8: boue qu’il imbibe, s’enfle deux fois plus, que le natu- 
tel, qui eft caufe de retenir le trouSc vlcere ouuert, tant qu’il nous pfaift; autres 
font des baies de mouëlle de fufeau, de rheubarbe, d’agaric, de racine d’ellcbore, de 
lierre, de noix de galle, de gentienne : autres en font d’or ou d’argent creufes, mais 
celles quei’ay veu Si expérimenté les plus commodes, font faiftes de cire blanche, 
efquelleson adioufte vert degtis,cantharides,hcrmodattes,& bien peu defublimé, 
8c orpiment,y adiouftantvn peu de refine.Tellesljalles ont eftépraiftiquees parMon- 
o,„j,„,d,fieur Hubert,Chiturgien du Roy,l’vn des premiers Chirurgiens de noftre temps. 
temps CvU Or quelle longueur de temps il faut tenitouucrt, 8c lailTer couler telles Fonte- 
tere délit nelles, Celfe nous l’cnfeigne, liure 4.Chapitre 21. Souuent il eft neceflaire au Chi- 
demeurer rurgien vlcercrles parties du corps auec fer chaud, eftant vn précepte general 8C 
cîlT P«rpct“<=', que l’on ne ferme pas ces vlcercs incontinent, qu’il fe peut faire, ains que 

ronlescntretienne,iufqucsàceque lemal,auquel on prétend leinedierpar cesvl- 
ceres, fait appaUé. 

Du Selon, ^ le moyen de l’apflicquer. 

Chapitre V. 

seim diff ® Seton fe prent en deux manières, proprement, ou impropre- 

fnpremëi. ment : Nous prenons leSeton proprement, pourle filquel’onpaf- 

feau tràuers delà peauauecvne efguille, lequel fil anciennement 
SetendiH eftoit faiél de poil rude, comme de crin, ou dé queue de cheual, 

ou autre poil iemblable,dit des Latins SeteVray eft que pour le pte- 
.Jî» fent nous faifons noftre fil de foyc, cotton, ou fil efereu. Impropre¬ 
ment leSeton eft pris pour vn petit vlccre long, en la partie extérieure du corps, 
faiél en perçant de part en autre le cuir redoublé, 8c ce, par l’induftrie du Chirur- 
EnautUes vn CautCre embrazé. ^ 

fdtiiisdeit Nous applicquons principalement les Sétons en trois parties du corps-.Autra- 
du cohaucuns toutesfoispour fuiure la reâitude des fibres, l’ap- 
phequent en long : Au nombril, 8c bourfes, quand les deuxXont pleins d’eau , 8c de 
vent, ce qui aduient ordinairement à ceux qui font entachez de l’hydropifîe. 

Son 




de Iac|ues Guillemeau. 119 

Sonvfagecft ou pour faire rcuulfion,deriuatioii, interception, ou euacuationde rpifi» 
quelque humeur : car eftant applicqué au derrière dù cof.il fort ou pour ramenerl’hù- '*“*”• 
jncur qui découlé fur les yeux, & deftourner de fon cours, celuy qui tombe fur Ja 
bouche, & poiârinc, ou pour coupper chemin, & fùrprendre celuy qui découlé fur 
l’dpihe &hançhcsjco.mrnes'il.e[l mis au dombril & bo'utfeS remplies d’eau,il les 
Vuide, lafai(àutfortir& efcoulcr. . 

Ilsapplicquepbur le p'refent en deux manières, ou auec les Tenailles , & Cautcr'°.'“* 
re Aâuel, ou auec l'efguillc fimplcmcnt. Celuy qui le met au chignon du col,fe doibt 
appliequer entre la troifiefme êifeconde vertebreiEt pour le mettre commodé-^^”^"''^ ' 
nient, le malade fera alfis fur vne petite chaire balTe, & afin que lediCl Seton ne prèn- ‘ 
neplusd’vncoftéquc d'auttç,il fauttracer vne ligneaucc de l’cr^cre, au milieu du 
chignon du col, ou de celle partie qu’il cpnuiendra fetonner, ayant faift iiefehir & "t' 

bailTcrra telle, afin que le cuir du col.foit çliendu: puis félon que voudrez applic-*,^^"^"»* 
quer Icdidl Seton, loit de long ou de traners,,le malade ayant le col droidl, & hcii^tnJa 
telle paiichee en arriéré, afin que le cuir foit plus lafehe, &qbciire micux,fautcom- ni. 
mandera vn feruiteur, qu’il pince d’vne main vers le poil, plus profondément qu’il 
pourra, foit de trauers ou delong,le cuir du col fuyuant .la ligne qui aura ellé mar¬ 
quée, de telle forte, qu’elle foit efleuee au milieu , & lors le Chirurgien vers le bas 
du chignon du col auec fa main gauche, pincera &fp,ublleucra de ceftcd’açon ledidi 
cuir, & de l’autre main, qui ell la dextre, à laquelle il tiendra fon efguille à Seton froi-, 
de, & bien trancheante, enfilee d’vn Seton, de ligne droidte percera de part-en part 
ledidl cuiraiiifi redoublé pour y conduite lediCl Seton, lequel par apres eftant con¬ 
duit, il coupperapres le bout de ladiéle efgùille. 

Si vous aymez mieux appliequer lediâ Seton auec le feu, le cuir eftant aihfî 
foubneué de part & d’autre par vn feruiteur,le thirurgien auec fes Tenailles à Seton, . 

qu’il tietldra en la main gauche, pincera ledidl cuir, le plus profondément qu’il pour- 
ra, fe donqanr garde de prendre les mufcles du col, fituez foubs iceluy, iraifant 
tourner, haulTcr, & bailTer doucement la telle au malade, pour fçauoir fil n’y en aura 
aucun engagé entre lefdiéles tenailles. Celafaidl, ferrant lefdiéles Tenaille?, pour 
affopir le léntiriient du feu, il palTetâ au trauers des trqux defdidles Tenailles, qui en¬ 
ferment lédidi cuir,vn Cautère ardent vn peu courbé vers fa poinâe,en forme de 
triangle: & l’ayantainfi percé de part & d’autre,feraretité fubit, (ans lafeher les Te¬ 
nailles, & fera par lefdiélstrouxrepalTeevne efguilleàSeton,enfilee de fon Seton, 
lequel fera trempé au remede cy delTus efetipt pour les Cautères, ou bien en vri dige- 
llit; puis U lailTant ledidl Seton .couppé,çôme delîùs,ioignant le cul deladi&e elguil- ‘ 

le.feramisvneçmplallre de.Refri^eramGaleni par de(rus,pout vniour du deux,8C 
pat apres vne emplallre de S«0B/C4. 

il faudra lailTer ledidl Seton tant qu’il.fcra necelTaite, comme nous auonsdiâés 
fontenelles.Quantau Seton,qui fe doibt appliequer au nombril & bourfes,iHuf-f^''î“‘^‘'** 
fit de pincer le Sc)-i)ro»,&prorainence du nombril, puis percer la peau ainfî tedou- 
blec de part en part auec vne efguille medipetement grpue, enfilee d’vn fil de laine, 
epttonj’ ou defoye, & appliequer par dcfllis les meûnes temedes qu’au Seton du 
col. .. ■ ." ' ■ . . 
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TRAICTE ^eVFIESMS T>ES OPERA 
lions de Chirurgie : EesBandages^&Jituationdes 
parties, contenantfix Chapitres. 


Que c’eft que Bandage.leur matière,qualité,fdrme & quantité. Chap. 
Les différences,& cfpeccs des Bandages. Chap. 

Reigles & préceptes generaux, qui doibuent ellre obferuez 

en tous Bandages & ligatures. Chap. 

Comme il faut artefter la Bande, & le moyen de la 

desbander. Ç, P" 

T.c mnven debanderlesbras.iambes 8c cuiffesrompues. Chap. 


lelafituation & collocation des parties, elquellcslesfuf- 
didles Operations ont efté pradliquces. Chap. 


ceft que Bandage, leur matière,forme, qualité^ qua 


-Pris auoir trai£lédesSututes,qùi8ft l’vndes moyené 
pour réunir les playes&parties diuifees, tenants lesleutes; 
d’icelles enfemble, il faut patler des Bandages: aufquelsil 
faut confiderer, Que c èft, leur matière, qualité & forme, 


fendues ou couppeesadroiél fil, & le long du linge, & non de biais, afin qu’elles 
puiffent efgalemcnt bander, fans que l’vn des endroits foit plus lafehe que l’autre, 
ce qui aduient quand la bande eft couppee de biais. Si non de droiiff filiVray cft 
que celle qui fepratique au bras, apres quel’onafaigné, pour eftre bien faide,doit 
cftre couppee de biais, d’autant qu’elle obéit àl’extcntion Si fluxion dùbras. 

Quanta leur qualité, elles doibuent eftre nettes, afin qu’elles ne gaftent rien de 
leur ordure. Si quelles puiffent aifémentreceuoitles liqueurs, comme oxyctat,vin, 
efquellcs elles lcront baignées Si trempccs. Secondement, elles doibuent eftre 
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deflices & Icgcrcs, craignants que par leur pefanteur elles ne chargent trop la partie, 
facent douleur 5£ inflammation. Tiercement elles doiucnt eftre mollettes ; car la du- 
reré prcllcroit & ofFenferoit. Quartement tenures, c’eft à dire.d’vn linge qui Idit affez 
clair,Se non par trop ferré: car elles obéiront mieux, & la boue Si vapeurs fortiront,, 

& exhaleront facilcracntice qu’eftant retenu, caufeinflamma'tion,Se prurit à la partie. 

Quant à leur forme Se figure, nous fçauons que la Bande eftfimple, ou façonnée: Ftrmt cy 
Lafimplecftbuâvn chef roulee depuis vn bout iufques à l’autre, ou à deux chefs, fa 
roulée parles deux bouts iufques au milieu, egalement large par tout, comme font 
celles defquclles nous nous feruons aux fraflures de? bras,cuifles,Se iambes,8e pareil- 
lementaux playes Se vlceresd’içelles parties. Lafaçonnee cftou d’vn linge ço.nppéj™^^’^^ 
diuerfem ent pat les bouts,ou au tre part en plufieurs chefs, comme la Bande à quatre fîçmmt. 
Se fix chefs pour la telle,à quatre chefs pour la bourfe. Se feroton ou tellicules:ou elle- 
cllfaiâe dediuerfes Bandes Se pièces rapportées Secoulues enfemble, comme font 
celles qui font faiéles pat les aines,mammelles, tefticules. Se fîegc, Se principalement 
quand nous’voulonsefpargner le linge. Et en ce qui concerne leur longueur Se lar¬ 
geur , cela defpend de l’indufttie du Chirurgien, qui doit voir Se cognoiftre la figure, 
conformation Se fituation de la partie,Se la diuctfe qualité de la maladie:câr lors qu’il 
faudra faire plufieurs circonuolutions,il faudramefurcrla longueur,felon les coudées 
du malade. Se en prendre tant qu’il fera befoin : Et pour la largeur,elle doit eftre efti- 
inee félon la grandeur Se dimenfion du mal,tellement qu’elle doir eftre toufiours plus 
large que le mal, afin que faifant vn feul tour d’icelle, non feulement elle côprenne Se u,,, 
cmbralTe la playe,mais auflî d’vne part Se d’autre les bouts d’icelle:car eftant eftroittc, joj U mal. 
elle fieroit Se prefletoit le mal.Se feroit occafion de faire douleur Se inflammation. 

Quant à la quantité, ce n’eftautre chofe que le moyen Se mefure qu’il faut garder 
à ferrer ou lafcher,lequel doit eftre modéré, tât pour le reipcél de la maladie que pour 
le regard de la perfonne.Car comme il y a des perfonnes plus robuftes que les autres, 
ainfi y a-il des maladies qui font plus douloureufes que les autres : Se pour ce il faut 
prendre garde qu’elle ne foit trop eftreinte Se ferrec, ny trop lafehe: car ce qui èft trop 
ferré fait douleur en preflTanqexcite fluxion Se fait inflammation,8e fouuent gangrène: 

Se ce qui eft trop lafehe efchappe,n’eftant point bien contenu. Se ne fert de rien, Se fait 
que les parties qui font remifes en leur première forme 8cfigure,commeles os fradlu- 
rez Se démis, ou les leures dçs playes rapprochees,font déplacees,def-vnies, Se efloi- 
gnees les vnes des autres. Etpourdireenvnmot la quantité Se mefure duBandage, 
c’eft la bonne tolérance du malade, ce que l’on fçaura par fon récit, qui dira qu’il fera 
ferré,mais modercinent. . . 

Il faut noter que la Bande doit eftre moins ferree aux playes qu’aux fraélures, SceUfititi 
moins aux fraélures, qui font aucc playe, qu’à celles qui font Amples : Plus, qu’il favtfi’’"" ■<“* 
j)lus ferrer fur la fraâure Se furlaplaye, quefurles parties voilînes, afin de repouifet 
l’humeur qui peut découler, 8c exprimer ccluy qui eft coulé fur la partie proche, Sc 
moins ferree:car en ce faifant on tient la partie ferme, 8c eft garantie d’inflammation. 
Dauantage,àl’extremité de la partie Bandee il s’appçtçoit vne enflure mollette, qùi 
donne à entendre que la partie eft raifonnablemeiit ferteerfi la tumeur eft dure, Sc co¬ 
rne noiraftre, c’eftfigne quelapartie eft trop ferree. Et où il s’appatoift aucune tu- 
mcur,e’eft ordinairement ligne que le Bandage eft trop lafehe. 
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Lts différences efffeces de Bandage. 

Chapitre U. 

N general Hippocrates afaiâ deux fortes de Baiidagc.Le premier 
cft ccluy qui de foy 6: de fa vertu aide à la guarifon des maladies, 
& fans lequel elles rtc peuuent eftrc guàtics;Car (àrts iccluy la par^ 
tie rte pouiroit eftre tcnuë én l’eftat,forme St maniéré, qu'il Faut 
qu’elle foit, pour eftre guarie, pour empefeher qu’il ne le fift quelr- 
que fluxion à la partie, ny pareillement labouë Srfanic qui cft 
_ _ amalfee, ne pourroit eftre cliaflec,nymifc hors, fans le Bandage: 

comme nous voyons au Bandage duquel nous nous feruons aux playes récentes, vl- 
ceres finueufes,aux fïaélures, luxations, entorfemens, à la diftrailion des parties qui 
môtent les vncs fur les autres,Contre naturc,à la redudtion des parties diuifèes, à l’ou- 
perture ou eflargiflèment des parties qui font trop contraintes, refcrrccs', & qui veu¬ 
lent s’vnir,comme par force,& malgré l’intention du Chirurgien. 

• Le fécond cft celuy qui eft ordonné, non tant pource qu’il profite de foy, mais par 
accident, & cft celuy qui ne fert qu’à tenir les remedes & comprefles fur la partie ma¬ 
lade, comme fur vne grande & doulouteufcinflammation j fut vne grande apofteme, 
ou fur quelque partie fort douloureufe. ,, 

' Or quant au Bandage qui fert de foy ,il y en a deux cfpeCes, lefquclles font prinfes 
de IVûge pour lequel il eft ordonné:qui eft,ou pour tetenirles parties au plus près de 
leur naturel,afin qu’elles fereüniifent&:raglutirtent,& pour Ce eft nommé Aglutinar 
’ tif ou Incarnatif ; ou pour empefeher la fluxion qui fe peut faire fût la pattie,& chafler 
ce quiluyeftmolcfte &nuifible,S£pourceeftdiclExpulfif. 

Le Bandage aglutinatif ou incarnatif fc prattique principalement aux playes eii 
celle manierc.La bâde eft roullee par les deux chefs iniques au milieu,& chaque roule 
Icau ou cheftoullé fera tenu de chafque raain;puiS le milieu d'icelle quin’cft roulé,eft 
pofé fur la partie oppofite de la playe,tamenaht les deux chefs d’icelle aü deflus de là 
playc,afinderamencrenlemble,&faitcentretoucherlesleurcsd’icelle, qui font ef- 
cartees Sc efloignees,entre-ctoilaticeluy Bâdageen forme de croix Bourguignonne, 
ou de X.'puis faut ramener les deux chefs de la bande à la partie,où elle a commencé, 
& les rectoifer comme dclTus, les ramenant vers la plày c, en menant vn chef vers la 
partie fuperieure du membre pour empefeher la defluxion, & l’autre en l’inferieure, 
pour exprimer le fang coulé en la partie : 8c faut que ladite Bande foit de telle largeur, 
que quand elle eft defployee,8c mife fur le lieu affl'igé,elle puilTe comprendre non feu¬ 
lement la play e,ains les deux bords des deux collez d’icelle. 

Si la playe eftoit grande, 8c que le Bandage pour fa largeur ne fe peuft accommo- 
der,on èn comptendrpit la moitié à vne fois,8c l’autre par apres. 

Tel Bandage doit eftre modérément ferré, toutefois il fera plus eftroiftement furla 
partie bleircc,commc le commâde Hippocratcs,mefme aux playes auec fraaure,afin 
d’exprimer le fang découlé fur la partie, de crainte que l’inflammation n’y futuienne,’ 
8c par aptes quelque apofteme. 

Le Bandage expulfif conuient aux fiftules ,8cvlcetcs cauerneux, afin de repoulTcr 
la fanie 8c fo tditie,qui découle 8c croupit au fond d’icelles,8c é|ui pour leur longue de¬ 
meure, minent 6c cauent les parties voifines. Il profite auflTi auX varices 8c iambes en¬ 
flées, mais il faut noter, qu’il ne doibt eftre praâiqué aux fiftules ny vlceres cauer- 
neux, que premièrement ne foyent mondifiez, 8c que la callofitè n’en foit oftec, nÿ 
pareillement s’il y a inflammation. 

' Ilfepraéliqueaucc vne bande roulleeparvn chef, 8c commencedela partiefai- 
ne, qui eft proche du fond du auquel lieu il doibt eftre plus ferré 8c aftteinél, 
puis eft conduiél vers la partie malade, 8c bouche du5/»»s, enrelafchanttoufiours, 
c’eftàdire,fans ferrer fifort,8cnefaut auoircfgard àla partie inferieure : comme fi 
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Usinm cft en la iambc,& que le fond d’icduyfoit vers le gcnouil,qüieft plus haut, 

&(a bouche àlafindugras de la iambe,le Bandage fera commencé au genpuil,8£ 
<iniraenlaparticinfericuie;Au contraire, fi le fond eft en la partie inferieure de la 
iambe, & fa bouche près du genouil, le Bandage commencera vers le pied, &: finira 
proche du gcnouil.Mais fi nous pratiquons ledidl Bandage és gros bras & gtolfej 
Ïambes, & qui font varicqueufes, il doibt eftre commencé de la partie baflc du olfirm- 
membre, qui eftlaplus efloignee de la racine des vailTeaux, &, finira à la partie fu^ 
pericure, qui eft vers le coeur & foye, racine defdits vaiiTeaux, afin de rcpouffer 
l'humeur qui eft en la partie, 8: d’empefcher qu’il n’y en découlé plus. . 

Silapartieeftinefgale,quepretendonsbander, comme eftla iambe,eftant plus 
grolTe en fon mollet qu’en fa partie inferieure, il faudra de palme en palme coupper 
la bande vn peu plus que le milieu, pat le trauers, puis replier en biais les deux co> 
ftez.quiauront eftécouppez,8i lesrecoudreproptement.-ce qui feracaufeque la- ‘uZb,’! 
dite bande fera gibbeule & courbée, tendante en arc ; D’icelle eftant roulee ferme¬ 
ment, nous banderons vne iambe fort vniment, (ans y faire aucune poche, fac, ny , 

ride, faifant refpondre le cofté qni a efté tranché, puis tecoufu à la partie plus grefle: 

8: le collé entier, qui eft le plus long, à la partie plus grolTe. Oultre les deux fumites 
efpeces 8z différences de Bandage, il s’en peut adioufter vne troifiefme,qui peut eftre „, ' 
nommee Bandage Attradlif, qui fe pratique lors, que nous prcteiidons faire attta- 
tion du fang, aliment, 8e efprits, en la partie, laquelle ne les peut attirer, pour cq ‘, 
que la vertu attratiue d’icelle, eft foible& debile. 

Il faut maintenant parler du Bandage, qui ne fert en rien de foy, mais ptofitte &c suZJtfirtt 
guairitpar accident,en contenant & retenant feulementles remedcs,qui font ap- 
plicquez fur le mal, pour laquelle raifon il a efté nommé etentif: Auquel il faut coa- , 

fiderer trois chofes : La première, à quelles maladies il eft neceffaire : La féconde, 
en combien de maniérés il fe peut faire : La troifiefme, comment il fe doibt pra- ■ ' 

Quant au premier, nous le pratiquons, ou à raifon de la partie, ou de la maladie, aandaj» 
qui n’en peuuent fupporter yn autre : A raifon de la maladie, comme quand vne 
playe ou vlcere eft accompagnée d’vne grande inflammation 8z douleur, ou quandil ^ 
eft queftion de fuppurer vne ^pofteme. A raifon de la partie, comme quand vne playe ^ 

çftà latefte,col,î'éon<», ventre,genitoires, lefquelles parties ne permettent eftre 
ferrees Se comprimées, 8e pour ce n’ont belbin d’aucun Bandage, finon que du re- /'««'î»"'' 
tentif, pour contenir les medicamens, mais au contraire les autres bandages leur f de 
apporteroient incommodité. 

Quant au fécond point,le Bandage retentif fefa’itauec vne bande qui aura vn ou 
deux,ou frois,ou quatre chefs ,felon la figure, Si fituation de lapartie,qu’il çonuient 
bander.Et pour le regard du troifiefme point qui cdnccrne,comme Ù fe doibt prati- eflrtfrtt- 
quer,il faut qu’il commence au mal,8efiniffe à la partie oppofite. " 

R^egles & préceptes generaux'qui doihuent eflre ohferuegen tous Bandages 
eïT* Ligatures. Chapitre II Ï. 

S O vR. bien8tdextrementbandernousconfîdcrons8£ obferuons ÿmxchi- 
deux chofes ; La première eft,la partie malade qu’il çonuient ban- fiii anfi- 
det : La fécondé cft la maladie. Pour le regard de la partie mala- dtmpur 
de, nous tenons pour reigle8tprecepte general, qu’il la faut ban- 
der, & lier en la forme & figure, que nous délirons qu’elle demeur 
ré pofee & fituee : car fi nous bandons quelque partie pfiee ou '’ 
couibec,quidoibt eftre par apres fituee Se pofee droiâe, de là 
fuiuront tels accidents : le premier, que le Bandage fe déféra :1e fécond, qu’il fur- 
uiendra douleur à la partie, d’autant que lesmufcles, veines, atteres8: nerfs,enfem- 
ble les os, fiehncht vne autre fituation èn la partie eftant eftenduc,qu’eftant courbee, 
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&-en la courbée,qu’cn celle,qui eft eftcnduc,comme pour exemple: 

Si vneiambe lorapüe eft bandée ployec,laquelIcil faut bander droite,lors qu’il la 
faudralîtber de figure droite,fans faute en la redrefl'ant, le Bâdage fe defcra,&: la dou¬ 
leur fen enfuiura, pource que les ôs rompus,veines,artères,nerfs, & mufcles ne tien¬ 
dront plus vnmefme lieu, qu’ils ont faiéf en labandantt Au contraire lorsque nous 
voulons banderVnbras rompu, il faut qu'il (oit ployé, fil eft bandé droid lors qu’il 
fera par apres courbé, pour le fituer, les os & autres parties feront peruerties 
en vne autre figure, qui fera caufe, que le Bandage felalchera en vn lieu, & com¬ 
primera en vn autre, ce qui pareillement apportera douleur à la partiercar necef- 
fairement,quâd vne partie bandee eft changée, eftantparapresployee,ou redrclTee, 
aucuns des mufcles (ont tendus & contrainâs,commc en rond, & tacourcis : les au¬ 
tres font lafehes & reunis: & quand ils font tendus,necelTairemct ils font ptelTez pour 
la ligature,& par confequent ils font douleur,àcaufe de la compre(rion,ce qui appor¬ 
te de grandes fluxions,«e accidens à la partie. 

Or pour le regard de ce qui concerne la maladie, il conuient d’autre façon bander 
vn bras, ou iambe rompue auec playe, que celle qui fera fans playe:Autrcment vne 
iambe,qui n’aura qu’vn vlccre,que cclle,qui fera affligée d’vn vlcerc fiftuleux or 


niculeux : vne partie douloureufedoibt çftrepluslafchemcnt & doucement bandee, 

que celle qui n'a point de douleur. 

> Et pour dextrement & proprement bander,il faut premièrement, que la bande foit 
droidement Sefermement roullee, à fin qu’elle (bit plus aifeurémét tenue en la main, 
(ans varier ça ny là, ny efehapper, comme elle feroit eftant lal'chement, & de ttauers 
roulleeicar pour fa fermeté & reditude, elle eft mieux conduite, maniée Sc deroullec 
& plus droidement entortillée à la partie!par ainfi la bande eft plus propremét pofee 
& agencée, eftant plus belle à voir, n’ayant aucune ride ny cauité,ce qui contente le 
malade,& les airtftanSjS: raefmc le Chirurgien, voyant fon osuureainfi poly, vny, & 
de bonne grâce. 

Comme iîfaut arreper U Bdndef & le moyen de U destander, 

Chafitre IIII. 

5 E Chirurgien doibt prendre garde, non feulement qu’aucune 
I? coufturc,neud,ou dureté,qui pourroit eftreà la Bande, (oit poiee 
Ë fus le lieu affligé-mais au (Ti quand on acheue de bandet,il faut fai- 
§ re en forte,que le dernier chef ou extrémité de la Bande ne finilfc 
$ fut la pl3ye,ou autre lieu douloureux : car en l’arreftant, (oit auec 
gefpinglesjfoitpailemoycn de quelques poinds d’ciguiHe, cela 
„ s pourroit oifenfer le mal,& faire plus grande douleur; Et partant 
elle dpibt finir-plus hault,ou plus bas, ou à codé : & commencer les poinds d’efguillc 
auboutdelaBande,afind’attirerlebout,S:rattacher,ou coudrefur les tours & cir- 
conuolutions de la Bande,qui font ia affermis; 8e fi on eft quelquefois contraind de 
faire quelque neud,il faut auoir efgard ,,que ce ne fqit és lieux, (us lelquels le malade 
fe couche,ou appuyé,comme derrière lateftc,temples, âu dos, 8c fcfl'es, ny foubz les 
„.aines.&aiirelles: 

fi. Or touchant ce qui concerne le moien de desbandet, il faut côfîderet deux chofest 
«r Le tëps,qu’il faut attendre, pour releuer la Bande. dc la methodc,8c la dextérité pont 
ce faire. La pradique d es anciens ne l’accorde pas auec la noftre : Car pour le regard 
de penfer les playcs,Cclfc veut, que l’on ne leue l’appareil, que le troifiefme ioufj 
Iclailfant deux (ours cntiers,fans y toucher:puisveult,qu’elles foient penlees 8c re- 
bandecs iulques au cinquiel’me iour. Et quant aux fradures (impies, Hippocrates 
confeille de ne les desbander,que iufques au troifiefme iour.-Mais pour Iciqurd’huy 
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nôus ne fuiuons point ccfte pratique ; car nous ne laiflbns Icprcmierapparcilfurla 
playe.qne vingt-quatre heures, fil n'y auoit crainâede flux de làng, pour laquelle 
occalion nous différons à penfer le malade, deux, trois, quatre, & cinq ioursrvray 
eft,quc pour donner air,8c tranfpiration à la partie,& voir l’il n’cft point furuenu quel¬ 
que inflammation, ou autre accident, nous desbandons le trois ou quatriefmeiour, 
fans ofter l’appareil : Et lors que la playe vient à flipputeir, & qu’il y a quantité de ma¬ 
tière, ou qu’il y a douleur Sc inflammation, nous la penfons deux ou rois fois en vingt 
quatre heures, cfgalants les heures de huiiff en huià, fi faire fe peut. 

Pour le regard des fradtures fimples, quelquesfois nous Ibmmes fix, fept pu 
huidliours, fans desbander, s’il n’y a quelque accident, & mefmc nous demeurons/raff«r« 
le plus tard qu’il nous eftpoflible: car pour peu que l’on remue vneiambcrompue,y7m^l«. 
les extremitez de l’os fraéturé fontesbranlez & remuez, & frayent lesvns contté 
les autres:ce quiefteaufe de faire douleur, 8: empefeher la reunion, attendu que 
toute vnion refait par attouchement perpétuel. 

La dextérité de desbander doibt ellrc telle : C’eft qu’il faut leuérla bande dou- rmrhim, 
cement,& fans douleur,ladefroullanttantoftd’vncmain,tantoftdc l’autre,tenant evWwrf- 
toiifioursle tout en fa main : Mais d’autant qu’il aduient fouuent au premier appa.-""‘‘‘V- 
reil des playes, que le Bandage & les comprclfes font fort adhérentes, & comme col- ““ 
leesenlemble,à raifondufang & matière qui fe font dèfléichez & figez, il faut, 
cela aduenant, leshumedter &abbreuucr, d’vnpeu devin tiede, tant & fi peu,qu’cl- 
Ics fe puilfent fcparer & defrouller aifément, & pareillement à coftç de |a playe coup- 
perparletrauers chafque roulleau ou cirednuolution delà Bande, pour auec plus 
defacilité & moins de douleur, laleuerpiece à pièce. 

Le moyen de bander les bras, cuijjès idmbes rom^ues. 

Chapitre V. 

N c b À ï qtie noftre praâiqüe ordinaire, en ce qui concer- u 
ne les fradlures femblc différer de celle des anciens, fi eft-ccî“'«o'»- 
que facilement nous lespouuons accorder l’vneauec l’autre, 

■foute l’antiquité a efté d’aduis d’vfer aux fraftures de deux fot- “"'y " 
tes de Bandes, c’eft à fçauoir de Soubsbandes,qu’ils ont appel- 
lees Hypodtfimdas ,&c deSusbandes, qu’ils ont nommées Hy- 
fedefnom. Elles font ainfi appellees, à raifon de lcur,fitua-*r. , 
tion, attendu que les vues font deffoubs, les autres deffus. Et 
quanf aux Soubsbandes,Hippocrates en faidl deux.Laprcmie- 
rc&laplus courte, commence droit fur lafraôure, couchant toutesfois déblais le pw* fi'- 
chefd’icclle,àfihdele mettrevn peu arriéré du mal, & doibt ladidte Bande élite en- •‘‘dtfiuh- 
tortillée au tout de ladiâe fraâure, puis fera conduire en haut, où elle finira; ces , 

leuolutions doibuenteftre fort ioinéles & preffees enfemble : elles empefehent la 
defluxion, qui pourroit tomber fur la partie malade. La fécondé, laquelle doibt eftte 
deux fois ou à plus près que la première, plus longue, commence de mefme façon, ^ 
que la première, c’eft à fçauoir fur la frafture, faifant feulement vn ou deux tours 
defliis,puiscft conduire en bas, afin défaire expreflion du faiig, qui feroit coulé 
furlafraélurc,auec reuolutiohsplusefcarteeslVnc de l’autre, qu’à la première : car 
il faut garder de faire fi forte expreflion du fangaiix extremitez,quinepeuuentfans 
inflammation en receuoir beaucoup, & eftant pàruenue en bas, elle eft remontée 
en haut, pour aller rencontrer la première, où elle finit, afin de tenir ferme les deux 
fufdiifts Bandages, & remettre les mufcles en leur naturelle fituation, quipour- 
roychtauoir efté deftournez pat les deux premières Bandes. 

Quelques anciens de cefte fccôdeSoubsbandcenfont deux: l’vnequi eft vraye- dlufaSde 
ment la féconde pourlcsfraélures,qui commence fur la partie fraâurce : puis ayant^nWa*, 
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faia vne ou deux circonuolutions, cft conduiâe en bas. L’autre qui peut eftre la 
troifiefmepourles fraaures,cominencedsrextrcmité & bout de la partie,monte 
en haut, où eft finie la première, paflant par deflus la fradure 8e lieu fraduré. De, for¬ 
te qu’ils appliequcnt trois bandes, nommées foubsb.andes. La première, qui de la 
fraclure va contremont, comme du milieu delaiambcau iarret.La féconde, qui de 
lafraâure va contrebas, comme du milieu de laiambe vers les cheuillcsdu pied. 

. La troifiefme, qui de l’extremitédu membre monte en haut, comme de la plante 
du piedvcrslegenouil. 

Or pour le iourd’huy & félon noftre pratique ordinaire, nous vfons de ces trois 
lurUfiir- bandes, mais auparauant nous mettons fur la partie fraüurec pour le premier appa- 
tie fr4au^ reilvnaftringent,faiâdebol, farine volatille, blanc d’oeuf, huile rofat. Si peu de 
rti tutnt terebcntinc, au lieu que les anciehs vfoyent de Cerat de Galen : duquel apres le 
fudehtn- premier appareil,nous vfons ou de l’emplafirede Catchht'os,oa Vitpitlmit , dilfoulc 
en huile rofat, 8i vinaigre. 

Quand le Bandage eftainfi fagement conduia, d’autant que les euifles, iambes 8c 
brasfontplus grefles Si menuz en leurs extremitez qu’aux autres endroias.il finit 
mettre des comprelfes pour remplir les cauitez vuides, afin de rendre le membre 
efgalSi vny, à ce qui eft plus gros, afin que les atelles ou ecljfles faiaes de grofle 
carte, fer blanc dellié, ou autres chofes cômodes,defquellcs nous vfons pour le iout- 


\Auüam ‘^’huy/oyent pat les fusbandes tenues fermes Sivmcs. 

EcUfiù ** Telles Atelles ou EclilTes feront au nombre de trois, faiaes en forme de goutie- 
te: La première ferala plus large, pofecaudeflbubs delà fraaure,afin d’embrafler 
tout ledelToubs, Sid’eftre comme le fondement; Les deux autres feront polccs à 
codé, cfloignees quelque peules vnes des autres, afin qu en les ferrant elles ne che- 
uauchent les vnes fur les autres. Elles feront longues, tant que la partie le permet¬ 
tra, couppant les quatre cornes ou angles de chacune d’icelles. 

Ces trois Atelles eftants ainfi placées fur les foubsbandes 8i cofnprefTes pour les 
tenir fermes, 8i faire en forte, que les os ne vacillent çà ny là, cnfemble pour con- 
»« Jts fu(- feruer en l’eftat 8i difpofition toute la ligature que l’on a faiae pat deffus, on applicr 
hândts. que les fusbandes qui font deux. La première commencera à l’extrcmité du mem¬ 
bre, & fera conduiac de bas en haut. La fécondé commencera à la partie fuperieure, 
êi feramence de haut en bas :8i faut obfetuer que l’vnc d’icelles doibt commencer 
du dedans,8i aller de gauche à droit, 8i l’autre doibt commencer au dehors, 8ial- 
lerdedroit à gauche, defaçon qu’elles s’entrecouppent 8centrecroifent en forme 
de X. ou de croix fainA André, afin d’embraiTcr 8c retenir lé tout plus ferme 8c afleu- 
Hiffimi. ré.Hippocrates femble n’vfer point d’autre Bandage, quand la fraAnre eft complic- 
quee auec playe, finon qu’il la tient vn peu plus lalehe. 
tdndtie fraélures quifontfaiâesdecoupsd’liatqucbnfc,ouantres femblables 

{$ur les inftruments, efquelles ily a plufieurs fragments 8i efquils, afin de ne foublleuef 
),/«/« à’IwrPomt la partie ainfi fracafïee, pour la ctainâe que nous auons de faite grande dou- 
«i«fMjî,«»leut,àrailondes efquils, qui picquent la chair, les tendons, les nerfs,8cle periofte, 
hstsfm 8c la tenir en mefmeeftat, 8c la remuer le moins qu’il eft poflible,nous vfons de gran- 
frdujfc%. (Jes comprelfes, pliees en trois ou quatre, coufues enfemble par le milieu,fans fe tenir 
par les extremitez enfemble, fendues en deux endtoiâs, de la largeur enuiron d’vne 
bande, lelquelles nous renuerfons les vnes apres les autres fur la partie, comme fi 
nous voulions bander. Telle comprelfeeftpetitàpetitcouleefoubslapatticfraâu- 
ree: Et quand elle eft falle 8c orde, 8c que nous la voulons changer, pour en mente 
vne autre neufue 8c blanche,nous coufons par vn bout la blanche auec la falle,8c en 
retirant la falle, la blanche fuit en là place. l’ay donné le pourtraiét de telle comprcl- 
Ic en lafigure de mes Inftruments, en laTable du Gloiroclome,diia par Hippocrates 
, auquel lieu vne iambe rompue aucclbn Bandage eft pouritaiéle,marquée 
à la Page aS.Sc 27. 
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DcUJÙMtion &• collocation des parties, eppuelles lesjufdiêfes 
Operations ont ejiépratiquées. 

Chapitre VI. 

S H A c V N peut cognoiftrc combien les fufdiacs Opera¬ 
tions font requifes & ncceflairçs, pourlaguairifon des mala¬ 
dies, qui aflaillent chacune partie du corps humain. Toutef 

le corps, mais aulfileldiâes parties malades, fur lefquelles on 
a opéré,n’eftoyent par apres bien fituees & colloquées : t’ac tel 
moyennon fculementlaguairifons’cnenfuitplusfacilement, 
mais auffi la figure naturelle de la partie eft gardée. 

Orpour les fituer plus commodément, en premier lieii il rtilltiJt 
faut que le malade foit couché au liâ (fi la grandeur de la maladie le requiert) de telle Uroliiwio 
forte qu’il puific fituer la partie malade, comme il fera de befoin, & neceflaire, car *>/><'■««. 
toutes n’ont vue mefine collocation : yray eft qu’il y a certains prcccptcs,comme aux 
Bandages, qui conuiennent indifféremment à toutes. Trikchc- 

En general premièrement pour bien colloquer quelque partie bleffee, il fautyiià ihffr- 
obferuertroischofcs,quclafituatiôfoitMôlle,Efgale,ouVnie,&: Haute. Mollc,d’au- «r, (‘“r 
tant que la ferme & dure, fouuent foule non feulement la partie bleffee , mais, aufli «^o- 
Ics voifihes, ce ijui caufe douleur, & inflammation, & par confequent attraiftion, & 
fluxionà la partie: D’autre part le malade ne lapouuant ainfi durement endurer fi- sitmtim 
tùce,eftcontrainéipourlachanger&fefoulager,la remuer, ce qui luycft du tout 
cbntr.aire, pour ce qu’elle doibt eftre en repos, fans eftre esbranlee. 

Efgale.parceque la contraire, qui eft raboteufe,fait douleur,& diftortion du snumm 
membre,quand vne portion d’iceluy eft appuyee,& l’autre fufpcndué, fans eftre 
fouftenue. . 

Haute, afin d’empefeher la defluxlom qui eft efineueSt irritée pour la fituation ?'<»<«<"» 
baffe &pancheante. Sur celle confideration les Chirurgiens ont inuenté de tenir 
lebrasfra(5luréoumaladeen,cfcharpe,&,laiambeplushaute,que lereftedu corps,, 
le malade eftant couché au liél, pour ce; qu’il ne doibt eftre debout ny aflîsi 

Or iln’cftpas feulement requis, que la partie foit Mollement, Efgalement, & t-'irifiicits 
Haute, mais il faut( s’il y a quelque playe du vlcere, & principalement s’il eft fi- 
ftulcux) que rorifice& ouuerture,fifaire lepeut commodément,refponde & tke 
contrebas,afin que la boue U matière forte plus librement,fans croupit Idngue- 
ment,ctaignantqpepatfa demeure ellen’efchaufFe£e corrode les parties voifines, 
faifant plufieurs Cunicules &:finuofitez:ccquiapporterôit beaucoup d’accidents au 
mal.adc,&rctarderoitfort faguaitifon. , , . 

Enfecond lieu,iifaitt fituer & colloquer le meinbreen telle figute, qui luy foit u pnuiil 
riaturclle & accouftumee,& loing de douleur;lefquelles deux obferuations s’aé- dnoxmtrt 
cordent fort enfemble: car toute figure quieft loing de douleur, eft naturelle îcac- 
coiifturtiec: comme la doulourenfe eft contre nàture, & inaccouftutnee, ainfi la fi- 'A" 
gurc naturelle &:accouftumec,eftcomtnunémçnt loing de douleur: quoy faifant le 
malade tiendra long temps fa partie en mefine eftat, attendu qu’il ne fcntira point, ou 
peu de douleur. Ce qui aidefort àlaguairifondcs playes,vlcerés,fraétures,&def- 
loiiëures, comme à.toutes autres maladies, 

Les anciens ont appellé telle fituation droidtc, attendu que les veines, arfe- 
res, nerfs & mufcles font bien dtoiéls, & ne font aucunement contournez ny cften- 
duz : Et encore que le bras foit fitué en figure Angulairefi eft- ce que riôus l’efti- iffÆii dn 
mons èftre drdiiî, pdurce que toutes les parties fufdiéles font eftimees droiétes, mimi 
& non tendues, ny contournées, & que telle figure eft reputee naturelle aux bras, 
comme nous dirons cy apres. 
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Or afin de fpedficr à peu près la fituation de chafque partie bleflee, nous en det 
crironsicy quelques vnes pour exemple : Lors qu’il y a quelque playe, abfcez ou 
deflouëure en vue ioinfturejla fituation en doibt eftre foigneufement obferuee : car 
par vnemauuaife fituation,non feulement plufieurs accidents furuicnnent, mais 
auflî apres laguairifon,le membre demeure quelquesfois droiâ, qui deburoit de¬ 
meurer courbe, ou bien demeure courbe, qui deburoit demeurer droift, ou bien 
xxemfUdcdemeate collé & agglutiné,qui deburoit eftre lafclie & feparé.Partât fi la playe eft en 
l4^(«4/w»lapartiefuperieuredelaioinâure del'efpaule,feramifevne gtolTe pelotte ou côprelTc 
‘^“'“^"de linge foubs l’aixelle.le bras fera mis en efeharpe, ayant le couldc fupporté, afin 
maWt. ^ tgjijj j j tgftg jg Pos efleuee,& non affelTec, & faite que les parties defioin- 

BtSe thfer- s’approchent & agglutinent plus facilement : Le contraire doibt eftre obfcruéj 
mtien. s’il y a playe en la partie inferieure, comme deflbubsl’aixelle: car lors que la playe fe 
vient à guairir & confolider, fi par interualle on ne fait hauffer & baiffet le bras, & 
faire autres mouuements, fans exciter douleur, & que le bras ncfoit efloigné de la 
poi(ftrine,le malade ne pourra parapresfacilementle hauficr pour la cicatrice, qui 
le tiendra roide. L’expetience nous a montré cela à la gorge, & au col à plufieurs, 
lefquclseftantsbleflez,ou bruflez,la cicatrice à quelques vns demeuroit fi roide, 
qu’ils eftoyent contrainâs d’auoir la tefte,ou trop elleuce, outropabaiflce,&pan' 
cheante en bas, ou torfeà dextre ouàfeneftre. 
za/fflw S’il fufuient quelque abfcez au coulde,ou qu’il foit luxé,ou atteinÛ de quel- 
^”£“'J'que playe,le bras fera fituéen figure Angulaire : car telle figure luy eft fort natu- 
relie & accouftumee : mais combien que la figure Angulaire foit proprement celle 
qui fait l’angle aigu,toutesfois nous entendons auec les anciens par la figure Angu¬ 
laire , celle qui a l’angle droi(ft,non toutesfois du tout droiâ,ains qui approche bien 
près du droiâ, tellementqu’iltendevnpeuàl’obtus,&tellefigurcn’eftexaélement 
moyenne entre la flexion, &extenfion,ains eft celle qui commence à tendre à l’ex- 
tenfion : s’il aduient que le brasdetneure collé, fans fc pouuoir flefehit, & eftendte, 
on fen aidera trop mieux que s’il eftoit demeuré droiâ ou courbé, 
za DMiB Le femblable doibf eftrepraéiiqué à la main : car il faut tenir les doigts delà 
ioik tfirt main pliez, & à demy flechiz, & où le vice feroit à vn feul doigt, il feroit plus ex- 
{Im. pedient qu’il demeuraft plié & côurbé, que droiâ : cât le propre de la main eft de 
prendre, ce qu’elle ne fçauroit faire que par la flexion. 

U h/mchi Si à la hanche il furuient apofteme.oii playe, lors que la confolidation fe fera, 
fiJûitmtu-novis obferuerons le femblable, qui a efté praâiqué à l’efpaule, eftant neceflfairede 
mouuoir ladiéle partie diuerfement, afin que la telle de l’os ne fe colle & agglutine cri 
, fa boite. 

Nous pratiquons le contraire à la iointure du genouil; cars’ily a playe ouab- 
uitHc/rli- és parties qui le voifinent, la iambe du malade doibt eftre tenue droite,fans 

auoir le talon approché contre les feffes, comme il fe pratique en plufieurs, & ce au 
preiudicedes malades eftants guairis;Ét faut fur tout, que la iambe demeure,& 
foitfituee le plus droit qu’il ferapoflible,& où elle feroit courbee,ellc fera rame- 
neeîi redreffee, le plus doucement que fairefe pourra: autrement le malade, apres 
qu’il feroit guairy,feroit boiteux & fort incommodé à marcher, ce que nous anons 
ÎBrtMmo-veu à deux grands perfonnages de noftre temps.Et pour le regard du pied&desor- 
faut qu’ils foyent tenus droits, Sinoncourbez&flechiz,comme nous auons 
htaurht main Sc doigts : car s’ils demeuroient fléchis, le corps ne fe pourroitap- 

puyer & fouftenir deflTus : par ainfi la fituation du bras & main eft contraire à celle de 
la iambe & piedid’autant que l’vn veut eftre plié & courbé, l’autre eftendu &: droit. 

' FIJ^T>S LA CHIKVLt^IE FRANÇOISE, ; 
contenant les Operations manuelles. 




METHODIQ.VE DISCOVRS. 

DES CA VSES, SIGNES, ACCIDENTS, 

Prognoftique & Remèdes de la Dyfenterie. 

N T R I les impitoyables maladies, qui communément tra- 
uaillent&bourrelentles inteftins, comineCoIiquc, Confti- 
pation, ffliicrablc I/tw, Lientèrie, Diarrhée, Tenefmc, les 
Vers, & autres femblables,la Dyfenterie liic femble trefinfup- Dyfintme 
portable, &:mortelle:& fi ordinaire à la populace, famiIietci’'J^do«f. 
en nos armees Françoifes, entre nos eftrangcrs,Suiires ,Lanf- 
quencts,Anglois,8£àtoute noftre Infanterie, qu’il fcmblè 
qu’àlafortie de leurs logis, elle les accompagne comme l’om¬ 
bre fait le corps, & fouuent nous en afialfinc plus que la fati¬ 
gue, que lanecefl!té,quercnnemy& lapeftemefme.Etdcmpy,ie la tiens pour en¬ 
geance Sc efprit peftiferé.-de fai(a,ellc a ic ne fçay quel occulte maléfice, & inexplica¬ 
ble venin,qui par contagionfecommunicqued’vnfubieèl à l’autre. Car le boyau de 
la perfonne faine, & qui fe porte bien, reçoit par quelque fympathie la vapeur mali¬ 
gne, qui luyeftcomrhunicquee du boyau de celuy qui eft malade, & trauaillé de la 
Dyfenterie : comme nous voyons la Phtifie, prouenante d’vlcere de Poulmon, ic 
rOphthalmiecftre contagicufe:ccquipeutaduenit,commedit l’Ariftote, â caufe JÇa/jî» 
que le Poulmon & Oeil font en perpétuel mouuement, qui fait que le venin eft pluf- 
toftcotrimunicqué:& la fanté eft quafi comme vn repos & cftat afifeuté. Ainfi les 
boyauxquiont leurmouuement perpétuel, que les Grecs nomment Periftaltique, 
commequidiroit, comprenant quelque chofe, peuuent communicquer leur mal 
aux autres boyaux, comme l’Oeil & le Poulmon à leurs parties femblables. 

Des Cauics, Signes, Accidents, Prognoftique,Remedes, ie difeourray plus pour 
la ncceflité,afind’inftruireles ieunesChirurgiens,quepourlèplaifir êcoftenfation. „ r • ■ 

! Dyfenterie eft vne fanglante deieélion du ventre, fuiuic de douleurs & tranchées, 
d'où les Latins l’ont appellee Tormim, & eft Propre, ou Impropre. 

L’Impropre eft vn flux de fang, fans notable peine Sc trauail, duquel il y a deux Dj/inime 
genres,ou l’on vùide le fang put &: Cinglant, K S<trÿumolenta,ScCmsttt*,oa'’«fr>fJr- 

Lc pur regorge du Mefantere, où de long temps il eftoit amoncelé Sc enfe- 
ùely, Comme fouuent il arriue à ceux qui font ventreux : quclquesfois du foye, de 
Iaratte,desHemotthoides, des grandes veines Sc autres membres, Sc mefme de 
toute l’habitude du corps : Et toutes fes diuetfitez doibuent eftrecogneuespatleursi 
propres fignes, afin que la cure foit plus certaine. Comme pour exemple,il adulent _ 
ordinairementpour vne grande plénitude de fang,à ceux aufquels on aura mutilé,,, 
ou retranché vn membre, comine bras ou iambe, lefquels font fubieCls à la Dyfen -mutilî 
teriecruente, qui leur iu'ruient par Certains périodes;&en ce cas il ne faut s'eâon-fintfii/ft! 
ner,ny reCourir aux remedes Cy apres deferipts : Mais fpecialementle retranchement'' 
desviures,& la faignee,feruiront pourtour remede, auec l’abflinence de vin.-Ce'""- 
que nousauonsiCy mis, pour aduertir Sc inftrùire le ieune Chirurgien, afin que fans 

N il) 
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fè mettre en peine', il puiffcencasdc heccffitéfccourirlc malade, des fufdiâs remè¬ 
des : cequifoitdia, commeen palTant: par ce que noftre intention n’eft pas de par¬ 
ler icy de propos délibéré de la curatiô de la Dy fenterie,crucnte & improptemet di- 
âe, mais de celle qui eft proprement, & qui cft familière aux armées comme con- 
tagi,eüfc. 

L’impur eft aqueux, & femblable à laueure de chair, ou noir terreftre, & melart- 
rluxM Ht- choliqueiLe flux aqueux fe nomme tluxm Hepaticiu, flux Hepatique,qui cft caufe de 
pMciu. jj. faculté rctétifue du foye,d’où en bref il cfpuifc les efprits, & la cha¬ 

leur naturelle, anéantit les forces, débilite & refoult tellemét rcftomach,qu’il n’em- 
bralfe, ny ne cuift plus ccqu'il reçoitpourali'mcnt,fiquetoutefamaflelanguiftSc 
s’atrophie. 

Le terreftre vient principalement de la ratte, receptaclc,cloaquc du lâng boueux, 
focculant& melancholique. 

V fmtt 't Dyfenterie proprement,eft vnvlccre commun aux inteftins,de laquelle s’eua- 
pM^„,c\ie premièrement la glaire & morue des inteftins, puis leur greffe meflee Se tache- 
iillc. t'éed’vn peu de fanglante rougeur: tiercement l’interichre tunique desintcftins,de 
laquelle les pellicules & fibres peflemefleeS, és fclles & deieélions paroiffent;fina- 
Blement l’vlcetc rampant, s’animant & fcmpitant,la chair & propre fubftance dé 
l’inteftin rongee, vermouluë & pourrie s’euacue; & routes ces efpeccs ont pour 
communs accidents, douleurs mordantes au fiege, poinélures continuelles, enuie 
d’allerà lagarderobe,vcillcs,inquiétudes,efmotions. Otelle artiue où aux greflesj 
ou aux gros inteftins, ce qui fe cognoiftde la fituation de la douleur, & de la diuer- 
fité & meflange de la matière. 

siÿii il, Aux grefles inteftins, le fang 8e certaines pellicules membraneufes & dclicattes 
mtifiin, fontmefleesaux deieélions, la douleur eft au deffus du nombril, le temps entre la 
douleur êe dcicâion eft plus loinglain,8e quelquesfois le vomiffement, mal de coeur, 
hocquet arriuent au ventricule par fympathie 8e conuettance : Car comme dit 
Galen, l’harmonie & conionélion, qu’ont enfemble les parties du corps , cft admi¬ 
rable, telle qu’en mefme aélion 8e paffion d’vnc, toutes les autres cortfpirent & 
lympathifenl. 

xnü " 8™* inteftins, goutelette de fang, grefle, 8e pottiori charnue fumage à 

“ ’ rexcrcment, 8e fi la douleur aux parties bleffees eft plus foürde. 

Cxufis il La caufe de la Dyfenterie eft la malicieufe puiffance, Vynmis,des humeurs acres; 
LDr/êa«.fallez 8e mordants, qui esbranlez, tombent non à plomb, dans les inteftins, mais eii 
rir. pirouettant citculenten S.commeauflî ils font en leur fituation, maintes circon- 
uolutions, replis, finuofitez, 8e cachettes : 8e là comme attachez 8: plaftrez, premiè¬ 
rement les efflorent, 8e finablemehtles rongent de leur acrimonie. Telles font 8e 
la bile flaue, 8e «tw, 8e la pituite falee, qui font ou nees dans les inteftins, 8e amon- 
i celees, 8e detiuees d’autre part, comme il artiue aux fiebures peftilchtes, Caufo coUi- 

yi(4Bt;',Phtife,Atrophie,enlacacochymie,inflammation,8ecolliquation des parties 
nobles. Ces humeurs auffi font eueillez, chatouillez 8e efguillonnez par les médica¬ 
ments cauftiques 8e veneneux, comme par la Colloquintc, Scammonce, pouldré 
Fruits diamant, fublimé. Item par les viurcs vicieux, acres, cruz, faciles à cor- 
rompre, mal appreftez : pat les fruiéls , comme ccrifes, prunes, pefehes, coh- 
^ ‘ comores, melons, 8e autres, que nous appelions HorMrÿyreéîw,quiplusparla 

conftitution du eicl, humide 8e pluuieux, trop froide,ou trop chaude, en fonime par 
intempérie, 8e desbauche : d’où il arriuc que indifféremment tant en Hyuer qu’cH 
Iniiuium Dyfenterie trauaille : Vray cft que nous en fommes fouuent furptins au Prim- 

*L/i«l,-temps,8ecn Automne principalement, où les humeurs pèchent plus en qualité. 
K'«» A^Toutes ceschofes COgneucs,il faut confiderer la quantité8equalité dclamaladicj 
cuUt il comme la grandeur de l’vlcere, de l’abondance du fang, 8e etofion, 8e de la vehe- 
gunmrh mcncfcdcla maladie, pour delà iugerdela fiicilité, difficulté, ou impoflibilité de k 
^■^>'""’guairifDn Se fanté. 
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Nous difons la cure plus facile aux grosinteftinSjC*™»», Colm, Si ReHum, qu’aux 

gtcûcs,Dmdimim,leiuaumjleHm. 

Nous la tenons moins dangereufe aux Jeunes, & aux hommes, qu’aux enfans & 
aux femmes. t l i 

Aux longues Dyfenteries, l’abhorrement & degouft des viandes eft mauuais, 

auec fiebureSe inflammation pis. , _ , 

Telle eft celle qui eft caulee des deriuations & desbordements des abfcez dli 
foye,&:dela ratte, ce qui arriue rarement, & moins des poulmons purulents, def- lesftu) 

• quels la matière regorge au gauche ventricule du coeur, de là en l'Ancre^om,■ 
des autres artères, d’elle aux venules du Melàntere ,qui tendent aux intcftins,voye.S'l'“'“" 
yrayemét feinte, imaginaire & trop deftobee : Et fil l’enfuiuroit pis que le fm c^fti-^’” ’ ■ 

que Sc vénéneux, cauferoit au prcallable d’eftranges accidents au cœur, fontaine 
delà vie,&foùrce des cfprits vitaux, qui diffufez iteuentez par tout le corps, don¬ 
nent l’aaion,lc mouuemcnt& la chaleur à toute l'habitude, & autres abfurditcz, 
queiencrefuteray point. 

Le vomilTement bilieux dés le commanceraent, tcfmoigne le danger. 

L’on tient pour dcfploree celle, qui eft caufee d’vne bile noire. 

Laconuulfion,lehocquet,& le vomilTement font auantcoureurs de la mort. 

Semblabletrient vne puftule noire derrière l'oreille gauche, femblable à vn grain . 
de velTe, accompagnée de grande alteration, menalTe, comme dit Hippocrates, au“'^f'^’ 
dixiefmeiour, dclamott. 

Si ce mal enuieillit pat négligence, malice, ou autrement, ou il troufle fon com¬ 
pagnon, ou le débilité & abbat tellement que malailément il fe peut r’auoir. 

Ainfi lacaufe,Tcfpecedelamaladie,&lapattieaffligeecogneuë,ilfaUt venir àla 
guairilbn. 

Les fins delà guairifon’font generales oüfpéciales. CuwiS Je 

La generale regarde ou la maladie,ou le Médecin, comme les deux'ptincipalesla Oy/iurt. 
petfonnes,quiiouënt Thiftoiredelà ihaladie. 

Le malade doibt garder le repos, trefnecelTaire à tout Dy fentetique, & aullî que 
toute agitation esbranle & vlcere : Combien que Hippocrates au tiers liure deVitt», 
conleille en la Dyfenteriéle promener & mouuément :mâis il faut entendre de- 
uant qu’elle foit nee,& pour la Prophylaëlique; afin d’empefeher la génération des 
mauuais humeurs, Si pour les deriuer deftournet les boyaux ( partie malade) ès 
parties externes. 

Plus il ne fe doibt prefenter que le moins qu'il pourra, & forcer à la Telle. , 

Le Chirurgien doibt premièrement obferüer Tvfage des chofes aftringentes,®' 
deuantle repas: car retenant les viandes, elles aident à la digeftion : Mais i’entends‘^^'”|™" 
icy l’vfage des chofes afttingentes, auec médiocrité & roborations, confottations,^ " 

& qui aident à la concodion : Car d’vfer de viandes ou médicaments fort aftrin- 
gentsau commanceraent, Cifpecialement où il y a cacochymie, ce feroit vne trop 
lourdefaute,&enfermer Tcnnemy en lamaifon. 

Le boire & le manger feradoncaftringent&diurétique, emouuant Tvrine, par *«’'« œ”, 
ce que principalement, par Tvrine s’euacue la ferofité du fang : Mais C vous cogrioif-'”‘‘'5S"'« 
fez que par la trop grande ténacité, & vifeofitè de la pituite acide &falee,oubrufleeî""’ 
pour fon mouuemént lent & tardif, ioindeà la circonuolution des boyaux , foit 
caufee là Dyfenterie, auec douleur & excoriations, vous y ferez diferetement delà 
diâs diurétiques ; car par l’vfage d’iceux vous retirez ce peu de cerofitè qui fert de 
char de Conduâeur à la pituite, vous la rendrez plus lente & malicieufe : plus vr» 
humeur efpais &maling, eft deftitué de ferofité, il eft pire. A quelques vns pour la 
foibleire& débilité de leurs cftomachs,on permet l’vfage d’vnpeude vin auftere, 
à fes repas. 

Puis il faut fuirl’vfage des médicaments acres, & tnordants, comme Atfenic,^îJ'?^" 
Orpin, Antimoine, fel gemme, & autres, à caufe de leur trop grande S( foudaineJ^,>, ' 
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cùacùation, & qu’il sirritent la maladie. 

Tiercemcnt, il faut auoir cfgard au foyc.fpcdalemcnt au ventricule,d’autant 
que tout Dyrenteriqüe manque de digeftioii. 

Les fins fpeciales regardent ou la fluxion ou la maladie mcfme. 

Le but de la fluxion eft de reflèrrcr & diuertir les humeurs desbordez, mais il 
faut au compaancementreflerret tout doucement &aüec les cautions cy deffiis di- 
Ùes; de peur que faifant obftruâiOni vous efueilliez la fiebute, ce qüi fe fait par rai- 
fon & expérience. 

ti- Les remedes tirez de la raifoh j font internes bu externes. 

* Internes, fimplcs, ou compofez. 

Simples,commelaiâde vache,oeufs frais,iuec mafticq,ou ambre gris, pbuL 
dre de hteures aigres, fleurs de pefche,fuc de pourpié dépuré, bol fin, terre figillee, 
noix confites, noix mufcadés:l’OnlouÊlaRhcubarbe,infu(é en eau de plantin, & 
peu de vin blanc, ou decoétion de mirabolans, fyrop de rofes feiches, & iulept 

Entte les remedes compdfez, les trochiiques de Vidcoraltum.VUUSlrum, de Spodio, 
aueçfemenced’ozeille,fyrop d’endiue,de chicorée, & autres. 

L’on fe doibt auffi feruir de chofes fudorifiques, & legerement vomitiues : car 
pardiuerfion & reuulfion elles peuuent artefter le flux. 

Auectresbonfucces telle pouldre a eftéexperimentee, en prenant le poids d’vrt 
demy efeu, Srplus,dedans vniauned’oeuf. 

Boli armem. terri, figillitti,l.ipid» him.xthes, am drtgmœduis,pic'u ntualU 'Mcùm femis 
ContUirub.margaritammelell.cormcerui'rfti^lotimaijut fUntag.aiia ferup. dites,picchitri 
nfttiyticiiuduM, fat omnium puluis/îihtilif.capiatdragmam/êmu,'yelfcrup«hsduos,mane. 

Mais afin de ne faire faute, en arreftentl’humeur maling & venimeux, l’on poutr 
ra prendre auparauant vne once de CalTe, oü feule,ou auec demie drachme de Rheu- 
batbe: ou vne once de Catholicon double, auec vne decoélion de plantin, aigre- 
moine, fleurs de nenufar : mefme y adiouftant des tamarins, pour refeener Se rem- 
if.barrefrhumeurfurieux. Oubien ori prendra vne legere infufion & exprelfion de 
Rheubâtbe, faidle en eau rofe, & on y àdiouftera fix drachmes, ou vne once de Ca- 
thdlifcoti. Sur toiit il ne faut au commencement reiTcrrer, comme le vulgaire eftime. 

Pour les chofes externes, la faignee y eft cOnuenablc, mais cela fe doibt faire 
auec cognoilTance decaufe.-car quelquesfois elle eft plus neceffaire que nul autre 
remède, &: principalement fi la fluxion, c.aufee de l’intemperie du foye prelTejdure 
. & importune : mais de peiir de débiliter les forces, qui doibuent eftte contregar- 
e- dees,fur tout en ce mal, il en faut vfer diferetement, & pluftoft la répéter : car il ne 
feroit pas raifonriablc.d’en tirer tout à coup fi grande quantité que le malade tom¬ 
bait fur le faix,& quil ne demeurait perfonne à la maifon ; Chacun fçait que lé 
fang eft le trefor de la vie, & domicile de l’arac : Il n’eft befoin d’eftre auifi fi crain- 
élif à tirerdu fang, car faute de donner air, & euenter la' veine, la fiebute fouuent 
continue & augmente, ic fait que ledift fang n’eftant euentilé, acquiert vne acrimo¬ 
nie & malignité, qui rauage par les boyaux. 

Les forces feront coniéruees par aliment de bon fuc, & facile digeftion, & mé¬ 
dicaments cardiaques. 

Entre les aftringents, l’vfage des liniments, comme l’huile de coings, rofat,ma- 
fticq.deineurtte.mirtilsaucc quelque poudre feiptique, fcrüira fort : ainfi des em- 
plaitres éonfortatifs. entre les autres, l’eroplaftre Ctnfortatimrh de devigo, dont il 
faut vfer fort cohfidérement, & auec les Cautions cy deuant diâcs. 

L’onfe feruifaaiiiïï de fumigations & lauements dcil'eichants. 

Les chofes qui tegardent la maladie, font & la modification & cohfolidation de 
l’vlcere;car mundifierlcs playes,c’cft les guaitir, deiTeichcr, & confolider. Il faut 
donc premièrement Iduer l’vlcere aüecclyftefes legetss&: fil eft plus profond,ab- 
fterger d auantage, ic y mefler chofes confortatiues, pour fortifier les inteftins. 
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L'onvfcradonc d’càu rnielIee,dccoaibrid’ôrge,aueciâuhesd’œufs, fuCrCjUiicl 
rofat SC fcmblailes & fi oh veut mundifict d'auantagc,on vfera de dcfcoiaion de foii, 

SC depbix chiches: Kfily aardeur, l’ohy adioufteia fuc de rofcs,plàntin, tnorellc. ' 
Quant àIacon('blidation,cl!efefaitpat lapteuojancc dénature,ouahcc kschofes 
incarnantes,di(ftes Sar'cotiques. , ^ i , 

A confoliderlcruent les clyfteres de plahtin,rehbucc,fcilles de fauletaufquclson 
ad'iouftehcuteufemcntfiilfde bouc, beurre, huile rofat, huile d’amendes, qui cou- 
urantlafurface de l’vlcerc, adoucift l’acrimonie dé l’humeur, qui ne fait que glifier; 

On y adioufte aufli commodément, pouldre de terre figillee,encens, fang dcdragbn, tipns. 
k entre autres chofes lalarméd’enCens incarne fort: mais il faut prend regarde que 
cespouldres là foyentfiibtillfecs,de peut quelles ne peignent & mordent ce qui eft 
vlccré aux inteftins. 

Pour le regard dtselyftétcà,il faut premièrement vfet de ceux qui lenilfent & 
flattent la douleur,comme font ceux faiéls delaiâ;aufquels on aura difl'oult des 
iaulnes d’œufs,les reiteraht loüucntesfois : puis on viendra aux deterfifs, & qui net- 
toyent&repurgent le boyau doucement: On en petit faite en façorts infinies : mais ' 
ccluy cy leruita de modelle. 

Recife Rofur. mhnrMpfi bxrh.furfum h'ordei, xmp. ].fixt dtcoEl. in USle^in colxturx xdlib. 
f.velxd^Hxrt.ipDiJJoliieolei rofxti colxti, fxcchxri atb. xnxvncixmj.fynf.rafxr.ficcxr.vrt- 
(ixs^.fixtclyfter,xdisti5diiobiisouonimvitellis. 

Vous pourrez vfer de ce clyftcre,&le reiteret tant que befoin fera : mais quand 
il faudra vfet d’ailringents, ce qu’il ne faut, que vous ne foyez bien affeuré que l’hu¬ 
meur peccante ne foit bien repurgee, vous pourrez vfer du tlyftete fuyuant, OU 
fimblable. 

Recipefurfuris mxcri,pxle<e hordei, txpJi bxrbxti,ccnnnodU, Chxmem. ^ fiimmitxtam xni- 
thi, xnx m. j .fxt decoSlio in xqux chxlybextx , vtlin IxSle yjiulxto, in colxturx xd tib, j. velxd 
ijuxrt.iij.Viffolue jÿrup. rofxr.ficcxr.velmirtiltorum vncixi j. viteüor.ouorjij.pulm mxjliches; 
fxnÿiinü drxc- xnx drxgmxi iÿ.Fixt cfyjicr. 

L’on peut encore à celle fin prelctire infimes potions, & eleQueres pour ceft cf- 
fc’a,EfpecesdeDMcoi-/ili«»>,natute de cerf, fin bol j terre figitkcjfucde betbcris,rl- 
bes,confetues de rofes. 

Lesremedes Empiriques, que detellent tant les méthodiques Médecins,font 
ceux que l’experiencc Sc vlàge nous ont enfeigné profiter, qui prinsauec iugement 
ne doibuent pas cllre reiettez, attendu que Galen veut que la Médecine foit baftie axlcn: 
fur deux coulomnes, la raifon, & rexperience,defquelles la raifon eil comme l’A¬ 
me , qui mefure Sc balance le tout : & rexpetience le corps, bon maiftre d’efcole. 

L’expetiencenous enfeigne, que la Rhei|barbe deguifee en quelque façon que 
befoit,mais principalement la teinâure y eli fouueraine,comme l’eiptit de vitriol, 
auec eau rofe, de plaptin, & eau de Canelle. Il fe tire du plomb vne douceur fucree, 
quiiamais n’a trompé l’efperanco de Monficur Dujon, perfontiage trefdoàte,dU- 
quel ie retiens le mcilleutde ce difeours. La teinAure de cotai, d’ambreiaune,tiree 
aücc l’efprit de vin eli admirable, crocus mxrtis, les fleurs de foulfre, auec conferue de 
corneOlles,tofcs,marmelade de coings, de citrons,& autres, eli finguliere. Car ie ne 
fçay tien en la nature, qui deflciche tant Sc refifte à la corruption : bref, il y a vn 
monde dé temedes, que l'on doibt tellement cpmpôfer, qu’il faut qu’ils refpondent . 
la maladie. 

Finalement à laDyfcnterie,&poùr dernier remede, à celle qui eli defpIoree,il 
faut flatter la douleur auec Narcotiques, comme huile de lufquiame. Mandrago¬ 
re, femences froides, Philonium, Requies Nscolxs^^ autres compofitions, quifontpout 
6elivfage,& quinefe donnent que fagement. 

IpinduTraiÉtédslaDjfentmcc 




APOLOGIE POVR LES 


CHIRVRGIENS, PAR LAC^VELLE IL 

EST, MANIFESTEMENT MONSTRE', QUELLES 
fontlescaufesde la mort deplufieurs bleffcz, encore que leurs playes 
foyenc petites : Où les Chirurgiens font exeufez des calomnies, qui leur 
fontfouucnt à tort impofees; 

E S diftours communs de Chirurgie font auiourd’hiiy 
plus vains, fabuleux & imaginaires,que la nailTance 
des Dieux, l’hiftoire des Géants, la doârine de la pier¬ 
re Philofophale, & mille autres phantaftiques Chi¬ 
mères. Il ne fetrouue à prefent en France,qu’vn bon 
Chirurgien, que chafque Seigneur croit auoir, doù 
leur commun dirc:l’ay le meilleur Chirurgien du mon¬ 
de, & comme tel l’on le vante de mille abfurdes impof- 
fibilitez. L’vn loue le lien d’auoir en vn tournemain 
guairy quelqu’vn blelTé tout au trauers de la telle, dont 
le cerueau en fottoit : L’autre foullient aquatiallremcnt 
le lien auoir remis vnœil tombé en terre, lins perte de la veuë, ou bien auoir coup- 
pévne portion du foye,ou ratte,làns que la mort l'oit enfuiuie. Qüelqu’vniurera, 
que guairir vne hatquebulàde,au cœur, au foye, velcie, ratte, ellomach, inteftin's, 
„ .y & grands vailTeaux, font les iouéts, & exercices plus familiers du lien : qui comme 
oftTtijm Légionnaires de Cclàr, ne s’informoyent iamais du nombre de l’eimemy: 

mais feulement où elloit l’cnnemy : ou fi la btefohe eftoit raifonnablepour y don¬ 
ner, mais feulement,en quel quartier de la ville elle elloit :Ainfi ils ne le trauaillent 
point de la nature, condition, necelfité, vfagc,conuenance & excellence de la partie 
affligée, feulement ils demandent fils font bleirez,euirent-ils les os de la iambe où 
cuilie fracalTez ; & qui les guaitiront auec leur eau d’harquebi/ade, en quinze iours 
imftjfme. auplnstard:laquelletoutesfoisi’approuUeforr,ella'htaueclaraifonapplicquee.Btef, 
chacun feperl'uadeauoir vn Hippocrate, Æfculape, Podalire,ou Machaon. 

De celle ignorante perfuafion, comme de ne Ipuoir quelles playes font mortel¬ 
les, ou guairiliables, grandes ou petites, de facile ou contumace guairifon,il fen- 
fuitquefi quelqu’vn enapparance peu blclTé,meurt ésmains du plus expert Chi¬ 
rurgien , ou à raifon de la grandeur de la playe, mauuaife habitude,vice,& quantité de 
l’humeur affluât,& infinis ineuitables,& non cfperez autres accidéts,qui lutuiennent, 
ilelldtappé,fans mercy, gallé, vilipendé & diffamé à iamais, bien que félon l’art & 
fon debuoir, il ait affilié le bleffé curieufement, & indullrieufement : pour ce qu’ils 
idé ftr. croyent la caufe de fa mort illégitime, & fe petfuadent que la praélique en eull 
fuafm. ellé plus heureufe 8c infaillible és mains de leurs Chirurgiens, encores qu’ils ne 
foyent beaucoup expérimentez: 8c defaiél,ilfe trouue à la longue, qu’ils ne font 
non plus de miracles que le commun, qu’ils n’operent point auec plus d’affeutan- 
Ce,doéltine Sc expérience, 8c pour le plusfouucntayant perduleut efetime 8c rou- 
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tinede pr.iâiquer/6nt forcez de màndict fccours de leurs compaignonS. Or afin 
qu’àl'aducnir,ceux- cy iicpuiflentfiabufiuementcnuier tant d'hoiihcur non mérité, 
écqucles vieils Chirurgiens fepuiflTent laucrdcs calomnies & ignorances que l’on 
Icurimpofc, & payer les grands de raifon, fans pouuoirpàr cy apres calomnier les ■ 
Chirurgiens,i’arrefteray fommaircment les càufes prineipales de la rtiôrt, faifant voir 
à l'œil comme pluficUrs meurent des bleffeu'res que l’on iuge petites, lefqüellesfortt 
tenues entre les gens doétes trefgràndes & penlleufes:& au contraire,autres refchâp- 
pent de grandes, lefquelles entre nous font tenues pour petites, Sede facile g'uairi-t'“^"4‘*' 
fon : cftant toutesfoisimpoflible au Chirurgien, pour doâe, expert & homme 
bien qu’il foit, de pouuoirfaUüerquelques p'erfonnes,encore qu’ils foyent Icgerc- 
ment blcflcz. «‘tguunr. 

lSoncpburentrerendifcouts,Hfaut fçauoir qUepbüt guairirVne partie bleflèc, 

& remettre la perfonne en fon premier eftat de fanté.plUfieurschofes font requifes, Qutücs tU 
IcfqucHcs de droiét fil ie pourfuiuray icy. En premier lieu l’intégrité, force & vigueur !" /»« 
de la partie offenfee SrblelTee. Ce que l’authorité, ràifon &rcxperiencenbus mon- 
trent euidemment ; Car par la ferttence du diuin Hippocrates, Nature eft Celle qui 
guairitlcs maladies, réglé i.feâ.5. du b. des Epidémies. ‘ fvv- 

Or les parties blelTees font Foibles, ou par nature dés la première conformation, 
ou par quelque accident de maladie, ou autres heurts & coups qui y font furueniiz : ^ 
vous les cognoiftrez telles par nature, comme fi la telle ell trop petite, car elle cimipe 
eft en tout vitieufe : ou trop groftê, & fi vafte & pefante, que le malade lie la por- vie ftrtit 
te pas droiét fur les efpaules : fi elle eft parfaidement ronde, car eh telle mancque /«W». 
la pofterieure ou anterieure, ou toutes les deux futures, qui font les foufpiraUx, par 
lefqucls nature fe defueloppe, & efuente de lés fuperfluitez, qui retenues, retardent 
la guairifon delaplaye. Et s’il aduient quevbftre blelTéait la telle ainfi mal con- 
formée, la play e apparoiflant petite (encore que nulle playe de tefte foit petite) & ""/"r'”». 
que la guairifon en foit tatdiue, ou qu’il vienne à mourir, la faute n’en doibt eftrc 
attribuée au Chirurgien > ains àJa màuuaife conformation de telle partie qui ell 
bleffee. ... 

Le mcfme faut entendre delà poiârine, laquelle ellartt angulle & eftroiâe,mon- ftilhint 
tre quéle cœur & chaleur naturclled’iccluy, font fott foibles, de feftre baftiz pbut mtlmfir- 
eux, & pour les poulmons,vn domicilie fi eftroiél: qui peut ellre caufe que fi quel- 
qu’vn eft blelTé en telle partie ainfi mal conformée, que difficilement il pourra re- 
■c; puoir guairifon, attendu queia chaleur naturelle foible & languide en telle partie, 
ne pourra furmonter les accidents qui furuicnnent ordinairement à telles playes, 
comme difficulté de refpirer, pour la grande opprclfion que fait le fang refpandu 
en la partie, qui ne pourra eftre cuit ny digéré, ny ainfi chalTé 8é mis hors, foit par là 
playe ou bouche, faute de chaleur naturelle,qui eft Ordinairement petite en telle poi- 
Clrine eftroiéle & mal conformée. 

On peut dire le fcmblable dn Dos & de fon Efpine : laquelle fi elle éft plus Ion- Cz" 
guequ’elle ne doibt, comme és hommesque levulgairedes François par fobriquetf'”'”’" 
Çtcontumelie appellent Trantecofte, & Flaniers, pourreftendueSr vaftité de leurs 
flancs,comme aiiffi Lôgue-efchinc, il ne faut dbùbter qu’elle he foit plus Iafche,veul- 
le, &c partant exetementeufb Se rhemmartique, qiii fait qu’en telles playes il vient de 
grandes dcfiuxions entre les mufcles Se cuit, Se entre les efpaces d’iceux.poür là quàn- 
titéd’cxcrcments qui yacCourent du ccrueau Se autres parties,au moyen dequoy 
entre les interftices Se entredeux des mufcles, fe glifle Se Coule quantité d’humeurs, 
qui feebnuertiflent en fanie Se ferofitez malignes, ce qui eft Caule que fouüentfom- 
mes cbntrainéls défaite grandes ouuertures,quidemeurentlbngueefpace de temps 
à eftrc mondifiees. Se parfaiélcrtient guairies, mefmc fouüent dCgenercht en fiftu- •, 
lcs,poutlamoIlcfreSefoiblc{re de le partie,laquelle ne peut eftrC reflerreeny com¬ 
primée par bandanges, comme vn bras ou iambe. Hippocrates a remarqué qu’entre smmu 
les chairs foibles Se malades il coule vne fetofité, qui facilement fe corrompt. mtthU. 

' O ij - ' 
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Cuijftimdl Lesiambcsaüffi SccuitTes heroniiieres , comtes Sc d’vnc venue, comme celles 
cmfimta. .J.yj, chien, font tenues pour vicieufes, pat le fobricquet, par lequel les François 
hommes BafTets, Bas de fcflesrdifants qu’ils cheminent furdesfleu- 
dtfijfti. tes : contraires à ceux que pat honneur on dit eftre bienfenduz, & bien eniam- 
bcz, ayants les iambes non tournées, ny en dedans , ny en dehors, à la mode des 
nm. Vares, qui les ont cambres, d'où ie penfe eftre tiré noftre mot Preuaricateuts, pour 
Tnmriu- tout homme en general qui ne va droiét en befongne.ïe ne vous patleray ny de Plau- 
"“r. tes, ny de Planques,que les François ont fobtiquèaufli du mot de Pied-plats: mais 
riti-flus. ic vous ditay feulement, que l’experiehce quotidienne nous montre, & ce à noftre 
trcfgrand regret, qu’à telles perfonncsblefl'ees,foir à la cui(re,iambe,ou pied,il fur- 
uientde fafcheux accidents, les playescftants difficiles à guaitir 8c mundifier, 8: en 
icelles s’engcndrentfouuéiit, outre les defluxions ordinaires, des chairs baueufcs; 8c 
UmtesMf- non louables : 8c où auec grand foing elles auront cfté reduittes 8c preftes à cica- 
jîo/m à ttifer, difficilement y peUuent paruenlr, 8C fi toft qu’elles yfont paruenucs, 8c quela 
ÿuirir, pc2u eft enduite, toft apres pour le moindre effort tccidiuent : Ec fil adulent que 
les os foyent offenfez8c fradturez, d’ordinaire la partie vient comme atrophiée, la 
. , guaitifon eftant de trefgrande duree. 

rné^tm Tout ce que deffus eft affez cogneu, auec le vice de toutes les autres parties.Scu- 

fècillsi/^ lemenc il faut noter en general, que le plus certain figne de l’imbécillité d’vne par¬ 
la pmie. tie, eft l’intempetatute 8c male conformation : car fi le tempérament euft efté bon, 
8c par confequent fi la vertu formatrice forte, elle euft formé exaâemcnt fa partie: 
Al’oeuureoncognoift l’onutier. Sur ce propos Ariftotetientqueles contrefaits re- 
çoiuent leur deformité par le deffaut de la nature froide,8c imbécillité de la femence. 
clptnifia Car ainfi qu’es oeuures mechaniques,les ouuriers 8c artilans ne peuuent faire 8c mou¬ 
ler vne piece d’ouurage fi nettement 8c auec telle perfeélion, d’vne mauuaife matiè¬ 
re, que s’ils auoyent vne eftoffe commode, bonne 8c maniable,qui nefuftgaftee 
8c corrompue. 

Tout ce quedefluseftprouué parla reiglej.feél.i.du 6.'des Epedemies de Hip¬ 
pocrates, 8c eft fondéfurvn.tresbelaxiome,quicftau Comment.deGalcn,J»)iiec;/- 
lit membre multum pnaûmquc excremmtum coUigere confieatrimt. 

Or l’amas 8c iùrcroift de tant 8c fi malings excrements qui s’amaffent 8c decou- 
7 iu‘“tU **^*''* parties mal conformées, debiles dés leur première conformation, 

Inrnu^' quelquesfois,cftouffeOU corrompt la chaleurnatur«lle,premicremcntde la 
rcHt^ partie malade,puis de tout le corps,dôt la mort s’enfuit,fâs que le Chirurgien y puiffe 

, remédier,ny eftre iuftement calomnié : 8c cependant les Princes 8c grands Sei¬ 

gneurs qui ignorent telles chofes, font fouuent reproches à leurs Chirurgiens, 8c 
lesblafmentà tort 8i fans caufetVoite quelquesfois les aceufent, 8c en demandent 
la punition au Magiftrat : ou bien la font eux mefmes. 

Iminilliié Quanta l’imbécillité accidentalc, furuenue depuis la première conformation, 
tmdculc. c’eft chofe feure, que comme l’on dit des morceaux, ainfi peut-on dire des maux, 
que lespremiers nuifent fortaux derniers: Car, fingult, multa noemt: 
ècpa'iSjGatia cauittlifidem,nonvi,Jedfepe cadendo : On n’amende pas de mal auoir, 8C 
tant va la cruche à l’eau, qü’en fin l’anfe y demeure: Car les maladies ont cela de 
r» md maling, qu’orcs qu’elles fe guairiffent entièrement, ce neantmoins elleslaiffent la 
ftftmnt part en la partie quelque difpofition, qui fait qu’ellesy retou ment plus facile- 

îw/yar pouteefont appelleés par noftre Hippocrates, Philoftrophes, c’eft à dire, 

liqw. amoureufes de retour, ou bien par apres font plus aiféraent furprifes 8c accablées 
Thihjtn. d’autres maulx futuenants de nouueau : Le mefme Hippocrates dit, au liure des 
pbii. intérieures affeétions, que toute maladie qui vient apres vne autre malàdie,eft prel- 
le d toufiours mortelle: d’autant qu’elle trouue les forces confommees, Sc fans re- 
fÛmbnti' qui fe doibt auffi entendre des playes qui (ont receu'és en vne partie qui a ja 

mMretJl nauree 8c bleffec. Ces difpoütions font appellees par nos Médecins Grecs VU- 

fifchtux. tér/fs, 8c font eftimees auoir grande force, pour la génération des maladies, ou 

confirma- 
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Confirmationincur.ible d’icclles: Ainfi lafiebure guairie laifiTe vn cmpireuhic,qui itjîchurè 
j-cndpourl’aducnir l’homme phisfubicét à prendre ficbure;& vn four vne 

chauffé prend feu plus ailément par apres. Et pour exemple de ce, toute perfonhe qui 
àuraefté bleffée, s’il adulent par apres qu'il reço-iue quel^ plâye, & principalement 
à la partie premièrement bleiTcejil eft impolfible que IjdiÆe partie ait telle force,ver¬ 
tu, ny vigueur d refifter pour la guairifon, que fi elle n’auoit point efté offenfce.Com- 
meenvncorcelet ou armeure,yayanreuenfonceure,encore que le terin ou bolTc 
foit ralfermy & rabbatu, neantmoins ceft endroit eft plus foiblç,& penetrablc qu’vh 
autre; lelairray àpart ceux qui ont voyagé aux pays de Surie,&ont paffé en Bauie- 
re. ou qui font prefts de faire le petit voyage gaillard,s’il adulent qu'ils foyenr fort i» i!,f% 
bleffez, pourvu qui en pourra réchapper l'ails courir forrune, nous en voyons trois, ?»>•« rjli 
voire quatrc,dcmeurer foubs le faix : Et puis on s’eftonne pourquoy ils rie guairiffent, emne 
comment leur guairifon eft li longue,fans confiderer que le bleffé cil à demy gafté,vi- .S"*'"/™» 
cié & corrompu, & que fes humeurs font du tout altérez de la virulence delà ve- 
rolle: ou bien qu’en ayant efté penfé, il luy'cft demeuré quelque altferation du foyc, 
ou autre vifeere, lequel comme perpétuellement il engendre & accumule quantité 
demalings excrements, ainfi fans tin & fans ceffe l’cn defeharge & defgorgefur la 
partie offerifee &bleft'ee. 

Et d’autant que la desbauche de plu(ieurs,foit à leur boire Se manger, fans tenir ù disUa- 
aucun régime de viure,& ne fe pouuoir pafler du jeu des dames rabbat-ues,eft manife- thcctàfidc 
fte à tous les afliftâs.côme auffi la dcfobcilfance de ne vouloirfouuent endurer d’eftre 
rraiétez de la main du Chirurgien, ainti que le mal le requiert St defire,foitpoutfon- 
dcr,couppcr,btuflcr,fans vouloir garderie repos, lequel nous eft recommandé des 
anciens,pour l’aduanccment Scguairifon des playes, fuyuantle dire deCelfe,que 
optimum meiicitmmtum, qutes & nhjlinentiti, & faire autres chofes necellàires pour recou- ttpisnt- 
urer leur fanté : le fuis d’aduis comme eftants cogneuës, n’en faire icy beaucoup de 
mention: ce qui eft neantmoins caufe de la mort deplufieurs,n’eftants que legere- 
ment bleffez : ou bien eftants hors de danger dés grandes playes, qu’ils peuuent a- ' ^ 
uoirreceuës, rerombent parleur defordre,& principalement de la bouche, Sc font 
pisqueiamais ils mdnt efté, voire fouuenten meurentrear nous tenons pouralfêu- 

Vlus l’excesde U bouchoj & l’ttppithf^ouüu^ 

Mcmrijl icjd'humiiins,qiieloferefmoului. . 

Par ainfi nous traiéletons du dereiglement déSfâifons. Il eft manifefte que plu- CmfideUl 
fleurs bleffez pourroyenr réchapper de leurs playes, fi les faifonsgardoyent leurs (ai- 
fons, & venoyent en temps, comme l’on dit, C’en à dire, fi les quatre temps gar- ''%‘S - 

doyent leurs naturelles qualitcz & températures : Cela eft manifefte, que l’intempe- 
rie de l’air, &é ordre peruerty des faiforis , Sc malignité des aftres, & autres influen¬ 
ces funeftes rendent les playes incurables, ou tres-difficiles à guaitir, & les, hommes 
changent d’habitude & de complexion, par le changement des faifons, & aftres qui 
dominent fur noftre naturel. Comme fil’Hyuet quidoibt eftte froid, eft chaud, & z« ftifim 
l’Eftéqui doibteftre chaud, eft froid, puis faire tantoft chaud, tantoft froid, tantoft teg/m 
fec,tantoft humide, fans qu’il y ait aucune faifonqui garde pour quelque temps, 
l’ordre qui leur eft riaturellement donné, ejui doute que cela rie foit preiudiciable 
aux bleffez ? car de 1,à nos co rps reçoiuent de merueilleux & foudains changements, 

Icfquels font trefpcrniciéux, & altèrent grandement les efptits & humeurs, ce qui 
vient auec grand danger &peril,fuyuantlediredudiùinHippocrates,quitieritque 
foute mutation repentine & foudâine, telle qü’elle foit, nous eft grandement pteiu-yiycfo»/;.' 
diciable. L’experience nous montre,que fi en Hyuer où le vent froid & fec doit (buf- 
fler,rAufttal donne, auec bouffées eftouffantes par fon humidité, en laquelle il y a 
de la chaleur, qu’il s’enfuit fouuent grandes pourritures, & nos humeurs facilement 
fe corrompent, Sc pat confequent les playes deuiennent à la plufpart toutes fordi- 
des&gangrenées. L’air auffi qui eft infcâé peut eftte caufe de la mort de beaucoup 
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depcrronncs,encore t[ü'ils foyent petitementbleflc.z;Carfarts icelny nous ne pou^ 
'"•uonsviiire,& tel qu’il eft bon ou mauuais.il cft attiré de nous; non feulement pat 
Nir la bouche & nez, mais aufli par tous les conduias, & mcfme par les porofitez du cuir, 

''' par le moyen des cmboucl'reures dés artères, qui font inferees, & comme placquecs 
aufdiacs porofitez, & de là eft porté aux poulinons pour refraifehir le cœur, &luy 
feruircomme de nourriture, eftant par apres diftribué à toutes lespàrties de noflre 
Z’aiV»Mi;»(.ofpsjqui fait,que s’il eft gafté 8z corrompu,il infeae par mcfme moyen ledia cœur^ 
infcâele ^ les autres parties nobles en lieu de les conferuer & maintenir en leur forme &c 
vertu. Galcnauneuficfmedc la Méthode, attribue tant à l’air.,qu’ilveut que l’vne 
des principales indications deguairir les maladies, foit tiree d'iceluy : d’autant que 

ne pouuons euiterfonvoifinage Se accointance. 

Oultre ces caufe$,il y a certaines faifons bien reiglees plus ennemies de certaines 
df maladies ; Car qui doubte que la Canicule comme elle fait bouillir 6c troubler le 
iaCaiM>»/t.vin,mefmededans lescaues,(commenous efprouuons & lifonsen Pline,liure 141 
chap.iS.auflî qu’elle ne trouble & face tellement bouillonner le fang dans nos vei¬ 
nes, que les hémorrhagies n’en foyent eifrenees 6c non arreftables ? 8c que les hu¬ 
meurs ne foyent plus fluxiles à tomber fur la partie blclTce,affligée de douleut?Et qui 
l’.^«>m-doubte que comme en toute maladie de poulmon, l’Automne eftennemy parla re- 
m mnmy gjg j jej Aphorifmes, ainfi qu’il ne foit contraire aux playes du Thorax, prin- 
.?’*‘”’''cipalement quand elles fe tournent enfiftuleou Empyeme?Le froid penetrabieeft 
ttes-ennemy des playes de la telle, par la réglé j 8. du 5. des Aphorifmes : Soubs les 
grandes coniortâions des Aftres, foubs les Solftices,foubslcs Æquinoxes,Hippo- 
/l»t/aMcrates,liure(ie«rf,/oc»cÿ<4y«;s,nc veut que l’ondonne medecineaux malades,non 
^»rgfrfi>/«plus que foubs la Canicule, rcgley.du4.des Aphorifmes,pour les grands troubles 
cmmlt. Si mutatiôs qui lors aduiénent en nos corpsiqui doubte que pour cei mefmes caufes 
lesplayes quife fonten teltemps,nefoyentplusmorofes 6cmortelles?Quedirons 
nous des grands vents 6c tonnerres, defquels nous voyons les cffeftsfi eftrangcs6c 
pernicieux és chofes inanimées, le feront- ils moins és maladies 8c playes de l’hom¬ 
me, le plus fenfible Sc plus frefle de toutes les chofes animées? 
teSt alfir- A ce que nous auons diél des faifons , fc peut ioindte, que les Charpentiers 8c 
J“‘''""f'“’'Architeaes font choix du bois taillé 8c fié, en telle ou telle Lune : ellimants peluy 
la plus humide 8c fubieél à la vermouleure,qui cil couppé en pleine Lune : Celuy 
‘ la plus durable en œuure, voire à éternité, qui fera taillé en dectoill, ainfi que lifons 

en Palladius,aux traiâez de lanuier 8c Nouembte. Germanicus Cefar dit le fem- 
z»Æ»/«blabIe,en fes Commentaires fur Aratt Que la Lune n’a pas pouuoir feulement fut 
mamiinK,les chofes fenfibles, mais qu’encores les pietres,atbres, 8C bois fentent fes eficâs, 
fintmtUs lefquels eftants couppez en croiifant, font fubieâs à vermouleuretd’où eft venue 
ddajj façon de parler des Iutifconfaltes,de//^»;5 fux lun* cicfis : Et nous n’eftimerons nous 
pas les playes plus humides, pourriflfantes 8c phagedeniques, qui fc font Lune plei- 
vhSmt f/?”® ’ feiches, 8c pat confequenr plus proches de iànté, qui font faiéles 

Lunedecroiflfante.? comme fi l’homme mol8clunaticque, comme il cft,cftoit 
tnflutmii. moins fubieél aux influences de celle planete, qui maiftrile tous les corps humides 
que les rouures 8c chefnes durs, 8c inlcnfibles? Oultre l’experience ordinaire, 
l’Axiome commun eft, que les corps inferieurs font tegiz 8c gouuerncz par les 
fuperieurs. 

Pour toutes les fufditftes raifons,il adulent quelqucsfois,les humeurs eftants ainfi 
viciez 6c corrompuz, qu’il fetrouue( apres la mort des blelTez, en faifant dilTeaion 
Z/rpi/lmesde leurs perfonnes ) des Apoftemes en plufieuts endroias de leurs corps, voire 
'"““'T."mefme en quelque partie noble 8c principale, comme au foye, cerueau, ratte, 
iuifn"' pnn'mon,en quelque ioinaure,felon que telle ou telle partie auraefté foyblc,de- 
bile, Scfacile à recepuoirl’impurité du corps,lequcl en eftant chargéoultremcfute, 
aura enuqyé en l’vne de ces patties,quantité d'humeurs gaftez8c corrompuz,lefquels 
fe couettifent en boue,laquelle croupiffant en icelle plus qu’il n’eft requis,il s’efleue 

des 
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des vapeurs putrides & malignes à toutes les parties nobles, doht s’en enfuiuent yeil- ^ 
les,inquiétudes,fiebures, conuulfions, & refueries, & par apres la mort, voyant les 
playesvenir toutesnoires& feichcs.lansenpouuoiriuger, ny donner aucune rai-^",""""' 
tbn,n’eftant polTibleau Chirurgien, pour doàe & expérimenté qu’il foit,de 
tel malade, encore quelaplaye foit petite, n’ayant aucun figne pour cognoiftrefi^,^™*^"* 
telle matière fe forme en quelques ynes defdiâes parties. D’autre part. 

Le Médecin ne peut donner Innté toufiours, 

Cnrhienfomentlemalfurmontetoiitfecours. • 

Confîderons maintenant les habitudes particulières des bleffez : Les vns ont peu ffditude 
de fang pour la guairifon de leurs play estautres en ont prou, mais qui pour ceft efFeéi, des hkfeX. 
ti’eftny bon ny beau. 

Des premiers a diâ Hippocrates en la réglé 24. de la feâ. 4. du 6 . des Èpidethies! 

Que ceux qui ont les entrailles chaudes & ardentes, ont la chair froide & mal 
nourrie, quels hommes vulgairement on appelle Mefehants :defquels par confe- 
quentla brefehe faideen leur chair,parvne grandeplaye,nefe tepare & rempare 
facilement, à faute de matériaux ; Ce que nous voyons auffi adüeniraux vieilles^"' ' 
gens, bleffez ou fraâurez. Des autres nousauons vne belle reigle en Hippocrates, 
qui eft la 8. du d. des Aphorifmes, où il dit, Hydropicorum & lentiomofornm, ( il adipufte 
ailleurs^V/cfMBoB/Æc/W/âaiBtai-tdeshydropiqueSjpârceque leur fang eiltrbpclair,”* " 

& acqueux :deslontigineuz,pourcc qu’il eft trop acrc,& partant moins propre à 
faire bon ciment.Iln’y a point d'intereft. Comment cela aduienne, fi c’eft par natu¬ 
re, ou pat régime defreglé,beuuant vins forts, mangeants aulx, oignons, porreaux, 
chairs ïallcès Sccfpicecs, comme font les gens de guette, le plus Ibuuent, & mal¬ 
gré eux. . 

Nous ne lairrOns en arriéré les perturbations d’efprit, defquelles font ordinaire- Teriurtid , 
ment affligez les gens de guerrcjleiquels pour la genetofité de leur courage, fi à vnd^d’tjjrf» 
àffaut,bataille ou efcarmouche,ils n’ont bien faiilàleur gré, ou au contentement 
de leur chef, & qu’ils ayent combattu comme vn Cefar,& qu’il aduiéne qu’ils foyent 
calomniez par quelque enuieux & mefdilant, ils fe defpitent, chagrignent, & melan- 
cholient de telle façon,qu’ils fe négligent du tout, délirants pluftoft la mort, que de . . , , 
viuremifetablement auec déshonneur. Or fi la mort peut luruenit à quelques vns, 
pourvnmcfpris&defpit,fanseftre bleffez.-pourquoy ne pourra elle pas aduenità ' 

ceux qui font griefuement bleffez ? L’hiftoire du fieur d’Auffun, l’vn des plus valeu- zni!u„a 
reux Gentilshommes de noftrc France,duquel on difoit,Hatdieffe d’Auffun,nous en d'^nfnui 
fait foy, lequel par ic ne fçay quel malheur & fubit eftonnement à la première char¬ 
ge de la bataille de Dreux, luy atriua quelque difgrace, dont il eut telle defplaifance, 
qu’il mourut peu apres de regret : iuta qu’il ne boitoit, nemangerûitiamais, laquel¬ 
le rcfolution luy caufa la mort. Au contraire fils ont combattu vaillamment, ils 
en prennent fouuent vne telle allegreffe, contentement Sc ioye, qu’ils nepeuuent, 
comme l’on dit, tenir en leur peau, ayants le coeur enflé St enflammé de la viâoite, 
conioinfte auec l’honneur qu’ils en rapportent. Ce qui caufetant aux vns comme 
aux autres, vn grand changement en leurs corps. , 

Etàvray dire,tels mouuéments 8c perturbations, ont trefgrahde force fîir le lespertur-, 
corps humain, pour y engendrer maladies, SC y introduire la (ànté : Car fi les mou- ‘H 
uemènts 8c perturbations de l’ame ont la force d’augmenter 8c diminuer 
naturelle, de la faire entrer Sc ramaffer au dedans, 8c la faire fbrtir 8c refpandre en - 
dehors : 8c, que tels mouuements de la chaleur naturelle, qui meinent auec fpy 8c 
lescfprits&le fang, font caufes de toutes lès maladies 8c de la fanté: certainement 
les mouuements 8c perturbations de l’ame auront toute puiffançe fut la iànté. Or 
il eft ainfi que,comme dit Ariftoteau cinquiefme chapitre du liùte de motu tnimitl. 

Les mouuements 8c pèrturbations de l’ame apportent tel mouuement 8c change- 
mentà la chaleur naturelle : Ce quemefine atefmoigné Hippocrates en la 9. réglé 
feétion 5. du 6. des Epidémies, 8c Gàlen au5. chapitre du z.de fympt,caufss. Sc àù 
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um&t chapitre j. du n de la méthode, où il montre, mcfme que plufieurs font morts 
fMfilme- moyen desmouuements & perturbations de lame : pour cefte occafion Ga- 

fut la 14; ircigle de la 4. feâion du 6 . des Epidémies, confeille à ceux qui ont la 
d'e/frit. chaleuracre &niordanteaudedans,(&àplusforteraifonauxble(rcz,) desabftenic 
^ ' de cholere & coutroux,& autres mouuements,qui poutroyent efmouuoir & esbran- 
1er les humeurs. Le mefme Galen,au liure âefmitntetuenàn, montre comme tout tra- 
uail d’efprit & de corps, engendre quantité de cholere, dont fe pourtoit enfuiure flu¬ 
xion, & inflammation à la partie blcifce,& par confequent, gangrené,& la mort 
foudaine. 

iAoTtfiM- Or entre toutes les perturbations d*cfprit,Ia ioÿe eft celle qüi acbùroit Moins 
caufer en noftre corps d’accidents, & neantmoins pour auoir efté immodetee en 
pîdtKyt. chilonLaccdemonien,& en Diagore Rhodien,fe refiomiTants tous deux de voir 
reuenir leurs enfants viâotieùx de leurs etlnemis, moururent fubitement: Car par 
telle ioye immodérée,feverfe,& efpand de telle vehemcnce le fang & lescfprits du 
irr,, cœur en toute l'habitude du corps, qüelecœurfouuenteft deftitué de chaleur,de 
'“forte quel’on tourne en fyncope,dont la mort s’en enfuit: mais filaioyeeft mode- 
ree, elle fortifie les vertus animales & naturelles, refueille les efprits, aide à la dige- 
ftion, & généralement à toute l’habitude du corps : car par icelle le cœur enuoyc 
médiocrité d’efptits auec lefimgà toutes les parties du corps, dont les membtes 
fontimbus,atroufez,& humeâcz,pour l’humidité contenue en la malTc du fangj 
&parainfîles playesfe mondifient & incarnent mieüXi& les parties s’engroiriiTcnc 
& engraiffent. 

sfftfls de U La cholere fait le femblable, pis efleore que la ioye immoderee : car par iccl- 

ehtlere. le outre que les efprits & humeursfont vrirauageentoutlecorps,patlatropgran- 
de ardeur & chaleur ils fenflamment,& par confequent toute l’habitude du corps, 
caufant fiebures putrides, pour peu que la perfonne foit cacochyme, laquelle fi el¬ 
le tue le malade, comme il adulent foüuent, on l’attribuera pluftoft à Cl ble& 
feure, pour auoir efté mal traiiftee, que non pas à la fiebure. Ne voyons nous pas 
CAcndentt qujlj fafeheux accidents caufent la trifteife & melancholie, encore qu’vn homme 
U iT'" efptis? car elle telfetre & aftrainél tellement le cœur, que les 

“ *“■ efprits ne fepeuuent engendrer,&fi peuqu’ilyen a,encote nepeuuent ils eftre ai- 
fémentdiftribuezpar les membres auec le fang, pour eftre gras & ténébreux, par- 
lei Melin- Vertu vitale & fes compaignes font affoiblies : dont il adulent que l’homme 

cL/qHfjyê en fin eft hébété, le cœur perdant fonallegrcffe,&la perfonne vient iufque à fe haïr 
hiifent. foymefme, tombant en defefpoir & enragé, la viue couleur de fa face eftant anéantie, 
^ parainfi tout le corps deuient maigre & atrophié, dont le plus fouucnt la mort 

Il ne fera hotsdepropos pour preuue démon dire,mettre en auant cequele Pe- 
re d’eloquencc efeript à Atticus, duquel les paroles font telles : Ce feroit vn grand 
bien, mon amy Atticus, fi les hommes pouuoyent viure fans manger,6c fans boire: 
li ^®*^‘*'* encore plus grand bien, fils fe pouuoyent paffer fans eftre ennuyez; 

diun'efl «parce que les viandes que nous mangeons ne corrompent tien que les humeurs, 
tmtritre mais les traiftres ennuis nous confomment lufques aux os : les enuies confommenc 
que L»t-les os,8£ rongent les enttailles, comme l’on voit clairement : car vn homme vient 
Unchelie. malade pour vnfculennuy,& pour vn feul melpris, & eftant malade,vient par a- 
pres à mourir. Ne fçais-tu pas par expérience, que de deux bourreaux qui deftrui': 
fent la vie humaine,celuy de trifteife eft le plus cruel,que celuy de la gourmandife? 
BffeBiieU Nous ne mettrons en arriéré la crainte & frayeur, de laquelle ceux dé lafehe 
crunte. courage font fouuent touchea ; elle faiâ en nous de femblablcs accidentsquelame- 
lancholie, mais plus grands pour peu de temps : Car elle renuoye &c attire; mais 
plus fubitement,Si auec plus grande rapidité, que la trifteife, le fang & efprits au 
cœur, & partant on voit que le vifage pallift, & les extremitez deuiennentfroi- 
des,auec tremblement vniuerfel : le ventre à quelques vus fe lafehe, la voix eft 

interrompue 
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intcrrôpu:,aucc grand battement de cœur,parce qu’eftouffé de la multitude du fang 
&erprits,qui(eretirent lubitemétversluy,ilnefepeutmouuoir libremct.&defireà 
le rchaiCchir &:defchargcr défi grand faix, dont adulent quclquesfois la mort, par 
vnc foudainc & grande crainâe,àraifon quelcfan^ fe retire au coeur, qui eftouffe, 
fuffoque&efteinft du tout la chaleur naturclle& les elprits, fans Icfquclsla vie ne 
peut cftre. , 

S’il adulent que pour les fufdiiftes perturbations d’efpritquelqu’vnblelTémeu- 
re.le vulgaire ne rapportera pas la caule de fa mort à icelles, mais ignoramment ou 
malicieufcmcnt publiera qu’il eftdeccdé delà bleffcure,pour n’auoir cfté ttaiâèou 
penfécomme il appartient, & neantmoins ceux qui fans palfion confidtreronrla 
caufe de plus pres.iugcront du tout au côtraire.Lc fcmblable fe peut dite de celuy qui 
n’aura voulu endurer la main du Chirurgien, ny les remedes necelfaires pour laguai- *■< «'•<'»« 
rifon, ayant cfté ou trop craindlif ou délicat, pour endütet quelque oiiuctture necet ^ 
faireàfonraal, afinde donncri(rue,foit à quelque fanie croupiflante, ou à quelque 
efquilled’os,quinc demandent qu’à fottir,le{quels pour leur demeure gaftent les , 
parties voifines,alterent le reftedes 0s,8c corrompcntla mouëIle,qui fait que la'^ 
guaitifon ucvientfi toft que le Chirurgien defire,lc mïfme'fouuent eftincertaine, 
ouimpolfible,occafion quelepauure Chirurgien languift auec fon malade, faute 
de vouloir endurer ce que la maladie requiert. Et àcepropos,du Bellay en CesMe- 
moires eferit quele Duc d'Aumallej fils de Monfîeur de Guife, ayant cfté blelTé mor- DuU’ 
tellement d’vn tronçon de lance, qui luy entroit par l’œil ; les" Chirurgiens appeliez, maHeJe- 
illeurdiâ, TraitSez mon fils, non comme Prince ou Seigneur ;ains n’efpargneznon/’''"®»^* 
plus fa chair que celle d’vn pionnier ou goujat : Ce qui a cfté caüfe dé fa guairifon, 
pour auoir voulu endurer que le tronçon de lance, qui luy eftoit demeuré tout au 
trauersde latefte,luy fufttiré auec grand’violence,pour ne l’auoir flatté. 

Quefinousentronsenlacontemplationdeladiuerfitédes inftruments dont les 
playes font faiéles, feulement félon iamatiere nous ttouuerons bien plus d’occafion'"”'^"'”" 
&(ubieâ de fonder la mort non efperee des playes trelpetites &c apparentes. Ceux-^™””^*' 
qui ont eferit de l’Agriculture & iatdlnage,c6me Caton,Pline & Columelle,eftimâs 
qu’ilyabienàdirefil’arbrequel’on choifift pour enter eft entamé d’vn coufteau de 
fer, ou os tranchant. Et nous ne ferons point de difFerence,fi l’vnion de noftre corps „„r^ 
eft diuifee par lé plomb, fer, ou cuiure, veu que ceftuy-cÿ méfié parmy la fanie de Jmr crjui 
noftre corps, peut fc refoudre en verdet, qui croupiflànt en la playefera colliquation/afi 
de la chair, & inflammation des humeurs fuffifantes à la mort. Et n eftoit aiTez d’a-« '/'«*• 
uoir puis peu de temps accommodé ce metalàhoftre ruine, fi quant & quant on ne 
luy donne Vne forme quarfee, plus ruiheufe que la ronde, pour meurtrir de fa dure¬ 
té, & de fon tranchant defehirer Sc fracalfer auec peu d’efpoir de coUualefcence : 
ou bien eftants ioinâes enfemble, Sc attachées auec fil de leton, trancher grande 
quanriréde chair, auec les veincSjarteres &nerfsquifont enla partie. 

Or d’autant que les hommes à qui nous auons ordinairement à tendre raifon 
de nos cures ,fefmeuuent plus par exemples que par raifpns, quel exemple fçaii- 
roit-on trouuer,pour l’excufe & couuêrture de celle du iourd’huy,que celle delà bel- ^ 

le fille deNerius,efcripteau cinquiefme des Epidémies de Hippocrates, qui iîgce^Hnic Né- 
feulement de vingtans (notez bien toutes les circonftances du coup, car elles ren- ri», 
dentlamort plus admirable) frappée par vne femmelette fienne amie, &parjeu, , 
du plat de la main fut le Synciput, mourut le neufiefmc iout en apres, comateufe, 
muette, aftmatique, conuulfe, & tremule. Voire mais ( dira vn detratfteur,) ce fut olitSitni 
pource qu’il fe fit commotion du cetueauzque tcfpondrez vous? de fi petit coup, 
du plat de la main, d’vnc femmelette Sc amie, Sc en ioüant, Sc à vne forte garfe de 
vingt ansîPourquoydonc ne pourra aduenir mefme’commotioH de veine rom¬ 
pue, non feulement au cerueau,raaisaufli en la poiétrine,à vn gendarme,qui aura 
efté dix ou douze heures esbranléd’vnfort rouflin, qui trotera rudement, ja calTéde 
trauail Sc d’intemperance, qui aura les yeines & du poulmon Sc du cœur tendues Se 
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tt vin fm bandees, & de vin ( qui cft ie corcclet dont on s’arme le plus le iour d’vn cohibatj6d 
fmr hitn defuticufe cliolcrc, quicn oultre cricra, fcfforccra, tcmpcftcra, cftant frappé par vn 
cimhtmt. (jjij cnnemy,nonen ioüant , mais en intenrion de luynuircît le tuer, d’vn coup 
de lance, ma(lo,couftclas,piftold ou moufquet?&qui le plus foiiuent armé de tou¬ 
tes pièces ferarenuerfé en terre, auec nombre de cheuaux,qui auront padé & re- 
pafTé pat deffus fon corps f qui auparauant aura efté non vn iour ou deux ala fatigue^ 
inccmmii mais tout vn hyueraü froid, piuye,vent,grcfle&tempefte, ou tout l’cfté expolé an 
«7 i! U foleil, receuant toutes les iniures du temps, couché fur la dure, & foüuent à la belle 
lutm. eftoille, ayant vefeu de ce qu’il aura peütrouuer,foitcrud ou cuit,chaudoufroid,& 
à heuresindeuës, quelquesfois raiTafiédc viandes gaftees 8c corrompucs,&pour fon 
brcuuagedu vin aigre,pou(ré, cfucnté,ou bien de l’eau d’vnc mare, ou ruideau puât 
8c infeaé,ayant toute leur habitude trauetfee de longues veilles,trauaux,peur,crain¬ 
te,cholerc, acmelancholie. 

Tlufunrs Autres meurent faute d’eftre fecouruz en temps 8c lieu, ce qui eft aduenu dernic- 
mmntfm- rcmentà noftregrand regret,auCappitaine Roux,bledé d’vne hatquebufade à la 
tcdcficnrs joué, lequel pourvu effort qû’il fitenfe leuantpour vuidervn clyftere,luy furuint 
vn dux de fang par fa p’laye| apres auoir faigné huiét heures entières de nuiâ, mou¬ 
rut fans pouuoir trouuer vn Chirurgien pour le fecourir, 8c arrefter ledifb dux de 
fang, mes compagnons Ponget, le Gendre, Hubert 8c moy, ayants eu commande¬ 
ment d’edre près du Roy celle nuid aux tranchées. Pour cela les Chirurgiens ne 
doibuent dire biafmez,non plus que lots qu’vn mal a tant gaignéfurla perfonne, 
que l’on n’y fçauroit remédier ; car comme il eft did en commun prouetbe, 
Trnptardmmedednc, 
te mitl, quand il a prie trop enuieiüi’racine. 

Seuuîtpln- D’autre part, combien y a il de chofes quimanquent 8c défaillent fouuent pour 
fieutsjht- bien traider les bledez , qui ne leur font adminiftrees , comme il ell requis 8c 
fi' ’fff'y necedaite f Nous voyons quelquesfois de grands Seigneurs logez où les quatre 
'i/'v vents donnent, fans auoir aucun linge nyremede pour les pouuoir penfcr,Sc peu de 
chofe pour mettre foubs la dent: que peut-il dite donc des médiocres 8c pauures fol- 
dats,qui font contrainds apres leurs bledeurcsdc coucherfurlaterre? 
ohitSim. ■ quelqu’vn derechef me pourra obieder; l'accorde que les faifons foyent 

dofreiglees, que l’air foif infedé 8c corrompu, que plufieurs chofes manequent pour 
les bleffez, bref que les circonftances que vous auezmifcscy dedusen auant défail¬ 
lent: ce neantmoins plufieurs guairiffent fans aucun accident, & au tour dcfquels on 
neptentpas beaucoup de peine, encore qu’ils foyent grandement blelfez, autres 
Isppmfi. meurent de petites playes fuperficielles. A ce ic leur rcfpondray que toutes les playes 
qui nous apparoiftent grandes, ne font dangereufes ny mortelles,: telles font celles 
qui font vne grande folution,8c qui de part en part diuifent vne partie quin’eft no- 
■ble ny necedaite à la vie, eftant edongnee des grands vaiffeaux, qui font veines rar- 
teres 8c nerfs, mais qui fait grande btefcheà la chair feulement, comme à vne fade, 
cuiffe, ou bras, 8c toutesfois eft dide grande, n'eftant fi dangereufe que la moindre 
PCajrw ^“-picqueure d’vn nerf, oula diuifion de quelque grande-veine ou artère, ou bien quel- 
gtmtjei. jjyg fijj-yjç capillaire au tell, ou quelque coupd’eftocàlapoidrineouvétreinfcrieur, 
pénétrant iufques en leur capacité. Que fi quelques vns guairiffent de telles playes 
chifts ne- qui font grandes, non pour la diuifion, mais pour la partie offenfee il faut qu’ils 
ceffkiret ioycnt biencompofez, forts 8c tobulles, pour refiller au mal, 8c empefeher les acci- 
pmr lien dents qui peuuent furuenir, 8c qu’ils foyent de bonne habitude, 8c température,fans 
ÿitirir. qu’il y ait aucune partie noble ou neceflaire à la vie gaftee ny vitiee, 8c tels peuuent 
receuoirguairifon de leurs playes: linon,ils courent fortune de la mort, comme les 
autres, pour la différence qu’il y a entre le temps 8c le temps,8c entre leqprps 8c le 
corps, 8c entre les parties : tellement qu’il y en a qui font fi bien temperez, qui guai- 
ritont d’vne grande playe, laquelle feroit mortelle à vn autre corps: au contraire,il 
y a des perfonnes qui ont r eceu des playes en parties abiedes,8c non ncceffaires, fans 

profondes 
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profondcr, dcfquellcs toiitcsfois ils forit morts, ou pat la conftitution du temps, ou irmlgùte 
pourraiflucnccde la cacochymie, qui dccoule fur la partie blclTec, ou autres raifons 
cy dcfl'ùs alléguées-.mais le vulgaire ne peut pas remarquer toutes ces circonftances 
i;conhdcrations,cequc les Chirurgiens font en telles perfonnes.Car a la ventéf 
il fc voit en mefme temps, faifon, année & iour, nombre de perfonnes auoir receu ^ 
d’aufîi grandes play^*'^*''*’^ 4“® les autres, ceneantmoins ceux que nous eftimions 
fouuciit les plus blcflcz,»: comme dcfel’perez, quelqùesfois rechappoyent : ce qui 
ne nous faifoit eftonner aucunement, apres auoir pris la peine d’ouurir leurs corps 
chants morts;car nous trouuions oultre leur playe, quelque caufe manifefle de , , . 
leur mort. Comme de récente mémoire cft àduenu à Monficur du Bellay,Baron de ‘‘ 

Tou.trcé, Roy d’Iuctot, lequel ayant receu vne harquebufade douant Rouen,au bras 
feneftre, l'os du coulde ayant efté rompu, la playe sellant bien digeree & mondifiee, 
la chairbelle,vermeillc&: greneefy engendrant, lehaut & bas du bras eftant de¬ 
meuré en fa température & charaélere naturel , fans douleur ny inflammation,ne luy 
eftant furuenu peu ou point de fiebure; ceneantmoins fefailant conduire enfamai- 
fon vingt iours apres fa blcflfeure, fut faifi d’vne fiebure maligne & furieufe,qui l’a 
accompaigné iniques au trenticfme iour, qu’il eft thort, quelque foin & diligence 
que les doéles Médecins & Chirurgiens, & entre autres, Monficur d’Amboile , 

Doéleur en Médecine, & Médecin ordinaire du Roy, düquel la dodlrine eft alTcz co- 
gncuë,qui luy alfiftoy ent, ayent peu faire: fans que la playe ny partie blelTce ait cfté 
plus mal difpofee que dcITus . Apres fa inott aiant ouucrt le corps on trouua fes , 
poulinons toiis purulents, & pleitis de tumeurs fchirrcules, le rein dextre pourry, K 
quantité de boué en la vefcieice qui futcaiife deiàhiort, &nonlableircute:cho-j^^/;„,. 
fealTeureejS’ileuftcu les parties internes bonnes,qu’il fuft guairydefa playe, pour «r. . 
n’eftredefoy,nypouraucunaecidentquiyfoit furuenu,mortelle. 

Le contraire eft aduenu au grand contentement de toute la noblelfe à Monficur-^“tre ai¬ 
de Gyuri,lequel ayant receu vne grande harquebufade, à l’efpaule gauche, doncA" dt 
l’entreecftoitdroitàlaioinâure, la balleayant atteinél vne grande partie de la tefte**'“.^'"r 
dcl’os du bras, pénétrant tout lelongdel’Omoplate.ou pallcron ,eftant dcmèurec**^"”' 
vers l’Angle inferieurd’iceluy,laquellefut heureufement tirée par Monficur Lauer- 
not,Chirurgien ordinaire du Roy, qui le traidta & médicamenta dextrement au 
premier appareil: ce néanmoins de fi grande playe, grande dîf-je pour la partie, 6c 
pour fa dimènfion, Mondiâ fieur de Gyuri a efté parfaicfemcnt guaity, fans luy eftre 
furuenu aucun fafeheux accident : ce que nous debuons en partie rapporter à là tem- 
perature,eompofition, 6c bon naturel (Nature eftant celle quiguairitles maladies) 
aidée des doéles Chirurgiens qui luy ont alfifté, H entre autres de Monfieür Portail, «aiadiw, 
Conl'eiller 8c premier Chirurgien du Roy,!cquclpourleiourd’huytientIépremicr 
rang entre nous ;8£deMàiftre Gilles des Rus fon Chirurgien, qui l’a induftrieufe- 
menttraiélédelamain : & eft à noter qu’vn autre blefféen melmepartie,traiâéauP 
fi diligemment par méfmes Chirurgiens, euft couru plus grande fortune, quelque 
bon traiélement qu e l’on y euft feeu apporter. 

Et pour confirmation de ce, ie conclurray celle Apologie par Melficurscy apres 
dénommez, commençant par Monficur deHallotde Montmorency, lequel eftant*^""* 
àcheual près la ville de Rouen, reccut vne canonnade, dOnt fon cheual fut tué,& 
luy ietté'jaar terre, la iambe rompue en plulicurs pièces près la ioin(3:ure duge- 
houil, ce neantmoins par Ion bon naturel a combattu contre la malice du temps, 

6c grandeur de la blelTcure, ayant efté heureufement gùairy entre les mains de Mon- 
fieur Martel,Chiturgien ordinaire du Roy,fort verfé és operations de Chirurgie.Au 
côtraircMonlieurle Baron de Salignacblcfféàlaiambe d’vrie fimple harquebufade '^um 
las fraélute d’os,a couru fortune de la perfonne,cncore qu’il fuft lecouru par Môfieuf 
Pouger,aulfi Chirurgie du Roy,8c des premiers de Môtpellicr,ayât veu l’heure que la 
gangrène accouroit à fa playe,8c luy eftât furuenu pluficurs fluxions,qui ont rendu la 
guairifon difficile ; ce qui ne fe doibt referer qu’à Ion tempérament, qui n’eft fi loua¬ 
ble que l’on pourroic louhaittcr.' 

• Pij 
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L’hcurciifc cure qu’a faia Monfieur des Hayes, Chirurgien ordinaire du Roy, 
U, flirt, perfonnaigefortinuentifeula Chirurgie, à Moniieur dcVic , Gquucrncur pour fa 
Majeftéenfavillede S. DeniSjbleffé deplufieurs playes,&r entre autres d'viie tref- 
dangercufeàlatcfl;c,fitueefurlefommetdelatcfte,toutdroiafurla future Sagitta¬ 
le, icelle eftant couppee, montre combien le bon naturelfert pour la guaitifon des 
playcs, ayant combatu contre la malice dutemps:lcdiadesHayesayantfuiuy auec 
beaucoup deiugcmentlcmouucmcntdelanature,pourfoncntiereguairifon. 

'.ytatre Le mefme eft aduenu en la perfonne de Monfieur le Duc d’Efpernqn, lequel bief- 
Bifiirt. iê dVne grande harquebufade,quiluy defchiroit vne partie de laleure inferieure,em- 
portoit plufieurs dents, & luy rompoit vne bonne partie de la mafchouëre inferieure, 
la fortic eftant proche des lugulaires : & fut ttaiâé par Mcffieurs le Gendre & Surlin, 
Chirurgiens ordinaires dudiâ Seigneur : ce qui nous fait cognoiftte, que non feule¬ 
ment la ieunefle &c bon tempérament fcruentàlaguairifon des play es ; mais auflila 
bonne conftitution du temps ; car peu auparauant ( ce qui eftoit vers la fin du fiege 
utinfiitu- de Chartres) laplufpartdes bleifez mouroyent, encore qu'ils fulfent de tresbonne 
tiî du ttfs habitude, pour peu qu’ils fuffent bleifez : ce que nous attribuons en partie a la mau- 
firtkU uaife conftitution dutemps,la faifon eftant du tout defrciglee : car quelque temps 
^Mirijia. plufieurs, voire prefque tous guairiflbyent de leurs blcffeures : &c entre autres 

Monfieur le Compte de Flex, lequel fur la fin du fiege, reccut vne canonnade au 
flirt. ventre inferieur, luy ayant tout meurtry iufques au péritoine, la playe eftant prefque 
d’vnpieden longueur, 8c dedemyen largeur,comme pourront tefmoigncr Mcf¬ 
fieurs Portail 8c d’Amboife,qui l’ontveu8ctraiâélonguement. En mefme temps 
'.tfUriSi- Monfieur deFauolle a receu guairifon d'vne harquebufade, qui luy fracaflbit les 
deux os de la iambe, près la cheuille du pied, fecouru diligemment par lefdidls fleurs 
Portail 8c d’Amboife, 8C de l’heuteufe 8c dextre main de Monfieur Billard, Chirur¬ 
gien ordinaire du Roy, 8c de Monfieur de Biron. 

Bilhiri Et pour vne pradlique que l’on pourroit dire eftre contre toute raifon entre plu- 
firtumtr- ficurs qui fe font faiâes a Chartres : le vallet de Chambre de Monfieur le Compte de 
Chiuerny, nommé le PiedmontoiSjblelfé d’vn coup d’efpec fut la telle, qui luy coup- 
poit l’os pariétal defond en comble,la dure 8c pie mere, pénétrant vn doigt 8c plus 
dans la fubftancc du cerueau, duquel au fécond appareil en fortoit pat la playe au 
trauers de fos couppé la groffeur 8c longueur du petit doigt:ce neantmoins en 
prefcnce de Melfieurs le Febure 8c Dutet, Médecins ordinaires du Roy, 8c Doéleurs 
en la faculté de Paris, perfonnages fort expérimentez en la Chirurgie, qui luy ont 
affiftéenfamaladie,aeftépatfaiaementguairy entre mes mains, fans qu’il luy foit 
furuenu aucun accident : plufieurs Chirurgiens de Chartres ont aflifté à celle pra- 
'./tMrtHi- aique,8c entre autres,Maiftres Frâçois Cheureau,8c Michel Fauueau.En mefme téps 
flirt. Maiftre Gabriel du Tertre, Chirurgien fort dextre en fes operations, trépana vne 
femme, aagee de foixante ans 8c plus,quis’eftoit enfoncé l’os occipital: Traiâaaulfi 
vn petit lacquais, qui auoit la plus grande partie de l’os petreux enfoncé, 8c portion 
.AutrtBi. du pariétal embarré. Pareillement Maiftre Gilles Pillicr, Chirurgien ttefexpert,tre- 
finrt. panavn Tripotiet, nommé Maiftre Laurent, qui auoit la dure mere couppee: tous 
lefquels en mefme temps receurent heuteufe guaitifon : 8c faut noter que deux mois 
auparauant, laplufpart, voire prefque tous, quieftoient blelîcz à la telle, quelque 
fccours qucl’ony cuftfçeu apporter,foudainementmouroyent. 

Cinclufiin Rapportons donc la mort de tant de vaillans Capitaines 8c braues Seigneurs, 8c 
foiJats à telles caufes 8c defordres, 8c non à la faute' d’auoir efté mal ttai- 
aez8cfolicitez,foitparlesvieilsouieunesChirurgiens.Oubien concluons le tout 
par l’Aphorifme, 8c dire commun,Qu’il y a des heures fi hazardeufes, que fi vn hom¬ 
me fe rompoit le col, iamais il n’en releueroit. C’eft ce que difoit Hefiode, Quclques- 
foisvneiourneecftmete, ac quelquesfois maraftre. 

Fin deï Afologiefour les Qhirurgiens. 
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. EXTRAICT DF TRiriLEGE Dr ROT. 

A R grâce&priuilege du Roy,ilcftpcrmisàNicollasGilles,Libtairede- 
M meurant à Paris, d’imprimer OU faire imprimer Siexpofer en vente vn liure 

M in titulé,Z« chirurgie Frunpifi^ecueillie des anciens.^utheurs,Par laques GuiUemeau, 

w chirurgien orMnaire d»;îo5r,é7'/«i-ci»P«i'».EtfontfaiaesdtfenfcsàtousLibrai- 

res. Imprimeurs & autres, de quelque eftat& condition qu’ils foient,d’im¬ 
primer ou faire imprimer, vendre ny diftribuer lediâ: liure d’autre impreffion, que de ceux 
quelediâ Gilles aura imprimé ou faiâimprimer, nyenfemble faire pocher les figures 
qui yfont contenues, Ibit en cuiure ou en bois, & ce iufques au temps & terme de dix ans,’ 
fur peine de confifcaïion des liutes, ôtdedeux cents efeuz d’amende. Voulant enoultre 
que mettant en briefau cômcnccment ou à la fin de chacun defdiéts liurcs,rcxtrai(a dudit 
detelleforceSc vertu, que s’il eftoit fignifié en fon original à chacun 
deldiéts Libraires,Imprimeurs St autres perfonnes, comme plus amplement eft déclaré 
es lettres fur ce données à Paris, le ro.iour de Septembre, i^pq. 

Signées parle Roy en fon Confcil, HABERT. 






